
Des avions militaires israéliens ont effectué lundi à 11 h. 40 HEC
un raid contre des positions palestiniennes au nord-est de Saïda, a
confirmé un porte-parole militaire israélien. .

Les positions attaquées et détruites, selon le porte-parole,
appartenaient au ï^ATAHde Ma. Yasser Arafat et au Front popu-
laire pour la libération de la Palestine du Dr Georges Habache,
Tous les avions israéliens sont rentrés à leurs bases sans

Les bâtiments vises abritaient, tou-
jours selon le porte-parole, des postes de
commandement, des centres d'entraîne-
ment et «des bases de départ» de «terro-
ristes» palestiniens envoyés en mission
contre des agglomérations civiles israé-
liennes.

S'EMPARER D'OTAGES
C'est de l'une de ces bases, a-t-il

affirmé, qu'est parti un commando de
trois hommes, capturés près de la fron-

tière israélienne le 31 mars dernier. Ces
hommes, tous trois déserteurs de l'armée
syrienne, enrôlés dans le FATAH,
avaient pour mission de s'emparer d'ota-
ges et de tuer des civils israéliens, a-t-il
ajouté.

Selon les correspondants de presse sur
place, le raid a duré 25 minutes, au cours
desquelles huit avions israéliens ont
bombardé cinq positions , du FATAH,
lâchant une vingtaine de bombes de 500
kg.

Des jeunes Palestiniens font le signe de
la victoire devant une maison détruite

par les Israéliens. (Bel. AP)
Les avions israéliens ont ensuite lâché

leurs bombes sur la colline dite «Serop»,
surplombant le camp de réfugiés palesti-
nien de Ain-el-Heloue, situé au sud-est
de Saïda, puis sur celui de Mieh-Mieh et
sur la route qui y mène, ainsi que sur la
localité libanaise de Faouar, située à 2
km. au sud de Saïda.

Aucun bilan précis du bombardement
n'était encore disponible en début
d'après-midi. La région était toujours
couverte, une heure plus tard, par
d'épais nuages de fumée qui gênaient
l'action des secouristes. Plusieurs bâti-
ments ont été détruits par le raid, ont
ajouté les correspondants,

DÉJÀ BOMBARDÉS
LE 27 MARS DERNIER

Des positions du FATAH dans le
camp de réfugiés palestiniens de Mieh-
Mieh avaient été bombardées le 27 mars
dernier par l'aviation israélienne qui
avait déjà pilonné des positions palesti-
niennes à proximité du camp d'Ain-el-
Heloue, deux mois auparavant, le 25 jan-
vier 1986. (ats, afp)
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Nord des Alpes: le temps sera varia-
ble, quelques périodes très nuageuses
alterneront avec des éclaircies.

Sud des Alpes: le temps sera en géné-
ral très nuageux et des précipitations
souvent abondantes auront lieu.

Evolution probable jusqu'à samedi:
temps généralement perturbé sur toute
la Suisse. Au début, ciel variable avec
alternaance d'éclaaircies et d'averses,
parfois orageuses au sud des Alpes. A
partir de vendredi, nette baisse de la
température au nord des Alpes, et par
la suite, risque de chutes de neige jus-
qu'en plaine.
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^Fêtes à souhaiter: Constance, Julie

Mardi Mercredi
Lever du soleil 6 h. 58 6 h. 56
Coucher du soleil 20 h. 11 20 h. 12
Lever de la lune 6 h. 52 7 h. 07
Coucher de la lune 19 h. 30 20 h. 38

Vendredi Lundi
Lac des Brenets 752,09 m. 751,35 m.
Lac de Neuchâtel 429,59 m. 429,65 m.

Serp ent trop
aff ectueux

Un python domestiqué a attaqué
sa propriétaire, lui a mordu le coup
et a commencé à l'enserrer pour
l'étouffer , quand le fiancé de la jeune
femme a réussi à la sauver en déca-
pitant le reptile.

«Je l'ai entendue crier «Richard»,
a raconté Richard Hull, fiancé de
Kathy Cramer. Je suis arrivé en cou-
rant Le serpent était enroulé autour
du cou de Kathy, et entourait son
visage et sa tête».

La scène s'est déroulée dimanche,
à El Toro (Californie): l'animal, sur-
nommé «Monte» et long de 3,60 m.,
s'est soudain mis à mordre le coup de
la jeune femme et a s enrouler autour
d'elle alors que celle-ci l'appelait
pour le faire manger.

Richard Hull a expliqué qu'il avait
appelé à l'aide quatre amis, mais que
tous les cinq avaient été incapables
de faire lâcher prise au serpent.

Richard, 23 ans, et Kathy, 26 ans,
possédaient ce serpent depuis six
mois et avaient une telle confiance en
lui qu'ils le laissaient partager leur
lit.

«Je suis vraiment désolée qu'on ait
dû lui couper la tête, car c'était un
beau serpent», a déclaré la jeune
femme, qui souffre de morsures sans
gravité, (ap)

(D

Depuis quelques mois, le Bul-
letin d'inf ormation de la Làgue
des Etats arabes se livre à un
petit jeu qu'elle a intitulé
«Mémento des schèmes décroi-
sés».

Comme son nom le laisse
entendre, il s'agit de donner
d'autres déf initions que les
usuelles à une série de substan-
tif s qui se sont aff reusement
f ossilisés ou qui sont devenus
des notions purement occiden-
tales.

On peut disputer des f igures
nouvelles, de leur objectivité,
de leur valeur intrinsèque, mais
elles ont le mérite de décrasser,
d'obliger à regarder, f ût-ce
momentanément, de manière
autre.

Voici quelques exemples qui
serviront d'illustrations:

«DÉVELOPPEMENT: Peu
réalisable vu sa dépendance de
la trilogie de l'ordre injuste, de
la bipolarisation et de la course
aux armements.»

«IMAGE: Opium de l'Occi-
dent, poison de l'Orient.»

«POUVOIR: Le plus dur n'est
pas de s'en emparer, mais de
s'en dessaisir.»

«PRESIDENCE: L'art d'être
roi sans rechercher la royauté.»

«EXISTENCE: Israël, tou-
jours Israël, rien qu'Israël. Les
Palestiniens pourront exister
dans l'adoration de cette
Sain te-Trinité.»

«LIBAN-SUD: Zone de dépeu-
plement et de sécurité la plus
septentrionale de l'Etat juif
avant la Galilée.»

«NEUTRALITÉ: Qu'arrive-
rait-il si le plus nanti d'un vil-
lage suisse négligeait la f anf are
et les pompiers ?»...

La liste est suff isante. Elle
donne une bonne idée de la
rubrique. «Elle ne ref lète pas
nécessairement, nous dit-on, le
point de vue de la Ligue des
Etats arabes.

Ce nonobstant, ce contre-pied
à beaucoup d'idées reçues ne
valait-il pas d'être connu ?

Qu'on soit pour, qu'on soit
contre, peu importe. Il f aut être
éveillé qu'il existe «d'autres
grilles de lecture de concepts et
des f a i t s  que ceux qui sont véhi-
culés et rapportés par le sys-
tème dominant de la communi-
cation de masse».

Notre conclusion sera donc ce
schème décroisé, auquel nous
souscrivons entièrement:

«INTELLIGENCE: N'a de
f rontières que celles que lui
opposent l'intolérance et la
bêtise.»

Willy BRANDT

«Schèmes
décroisés»

La nouvelle Ford Escort
avec système de freinage antibloquant
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Une grève déjà interrompue par les Israéliens. (Bélino AP)

Les secouristes de la Croix-Rouge libanaise (CRL) se sont mis en grève lundi pour
24 heures pour protester contre l'enlèvement de trois de leurs camarades, a indiqué
un responsable de l'organisation humanitaire.

Ils ont toutefois momentanément suspendu leur action pour secourir les victimes
du raid israélien.

«La grève de 24 heures déclenchée lundi à 06 h. 00 HEC se poursuivra cependant
jusqu'à mardi matin», a précisé ce responsable.

Les 1100 secouristes de la CRL entendent ainsi protester contre l'enlèvement de
trois de leurs camarades chrétiens, MM. Elias Abdel Nour, Alfred Kettaneh et
Semaan Jadah, disparus dans le secteur musulman de Beyrouth. Le premier a été
enlevé mardi dernier et les deux autres en août 1985, a indiqué un communiqué du
CRL. (ats, afp)

i wrpvp np la t rniY-Roiiop hhnnàiise•¦ VJlvT t Uv 1 C i .  V-<1 II1A"\UU2IV ilMt»lI»t*I>jV .

Les ministres des Affaires étrangères de 13 pays d'Amérique latine ont
regagné dimanche leurs capitales respectives à l'issue de deux jours

d'entretiens sur la paix en Amérique centrale.

Ces entretiens ont achoppé sur les
questions militaires. Mais certains minis-
tres ont cependant fait part de leur opti-
misme et ont annoncé que les pays
d'Amérique centrale pourraient se met-
tre d'accord sur une date pour la signa-
ture d'un plan de paix daans la région, un
plan qui a été élaboré par les pays du
groupe de Contadora - Mexique,
Panama, Colombie et Venezuela.

Dimanche soir, à l'issue de la réunion,
le ministre hondurien des Affaires étran-
gères Carlos Lopez Contreras a déclaré
que les délégués croyaient qu'il était pos-
sible que des pays d'Amérique centrale,
divisés idéologiquement, signent un
traité de paix qui insiste particulière-
ment sur la démilitarisation de la région.
«Je suis optimiste», a-t-il déclaré tout en
indiquant que des désaccords subsis-

taient, notamment sur la réduction des
forces armées dans la région.

Le vice-président salvadorien et minis-
tre des Affaires étrangères Rodolfo Cas-
tillo Claramont a déclaré de son côté
qu'il pensait qu'à l'exception du Nicara-
gua, tous les pays de la région seraient
d'accord pour signer avant la fin mai. Et
de fait, le gouvernement sandiniste du
Nicaragua a annoncé qu'il ne signerait
aucun accord l'engageant à démilitariser
tant que les Etats-Unis financeraient la
rébellion «contra».

De source diplomatique latino-améri-
caine à Panama, on précisait en marge
des entretiens que les délégués éprou-
vaient une frustration grandissante face
aux dernières initiatives de l'administra-
tion Reagan dans la région, (ats, reuter)
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Grands sourires de tous côtés
Réalignement des monnaies européennes à Ootmarsum

La crédibilité et l'efficacité du Système monétaire européen (SME) sortent
renforcées du réajustement, dimanche à Ootmarsum (Pays-Bas), des sept
monnaies de la CEE qui y participent, et il est raisonnable d'escompter
désormais une période substantielle de stabilité des changes, estimait-on

lundi dans les milieux diplomatiques et communautaires de Bruxelles.

Dans ces milieux, on fait remarquer
que c'est la première fois, depuis sept ans
qu'existe le SME, que les parités au sein
du système ont été modifiées en dehors
de la pression immédiate du marché. On
note également avec satisfaction que le
SME a fort bien résisté à ce qui est
apparu, pour la plupart des Etats mem-
bres, comme une décision politique pro-
voquée par la France et acceptée par ses
partenaires.

HUIT RÉAMÉNAGEMENTS
Les huit réaménagements précédents,

d'importance inégale, avaient répondu
aux impératifs du marché, c'est-à-dire
qu'ils ne faisaient qu'entériner un état de
fait imposé par des fluctuations incon-
trôlables des monnaies au sein du SME,
notamment sous la pression des différen-
tiels d'inflation entre Etats membres, ou
même sous celle de la spéculation.

Si les impératifs économiques globaux
auxquels est confronté le gouvernement
français semblaient rendre inévitable un
réajustement è terme, on estime dans ces
milieux que Paris a fondé sa demande de
dévaluation du franc français par rap-
port aux monnaies fortes (DM, florin)
non sur une nécessité technique im-
médiate, mais sur des considérations de
stratégie d'économie politique à plus
long terme.

PRAGMATISME
ET EFFICACITÉ

En faisant front efficacement à cette
situation nouvelle, le SME â donc donné
la preuve de son pragmatisme et de son
efficacité. La preuve en est que chacun
s'est déclaré satisfait du réalignement,
bien que personne, en dehors de la Fran-
ce, ne s'y attendait à ce moment précis.

Les pays à monnaies fortes ont estimé

qu'ils pouvaient absorber sans domma-
ges significatifs la réévaluation de 3 % de
leurs devises, tandis que les autres,
notamment la France qui a obtenu une
dévaluation du franc de 5,8 % par rap-
port au DM, considèrent la baisse de
leurs monnaies comme un ballon d'oxy-
gène, notamment pour l'exportation.

De nombreux experts pensent que l'ar-
rangement d'Ootmarsum permettra une
baisse des taux d'intérêt, en particulier
dans les pays (France, Italie et Irlande)
où ils sont le plus élevés; avec des con-
séquences qui seraient en particulier bé-
néfiques sur les investissements. La Bel-
gique a déjà annoncé lundi matin une di-
minution d'un demi-point de son taux
d'escompte, (ats, afp, reuter, dpa)

Une aide économique en premier lieu
Visite américaine aux Philippines

Le secrétaire américain à la
Défense Caspar Weinberger a indi-
qué lundi que Washington accorde-
rait à Manille davantage d'aide éco-
nomique que militaire, lors d'une
brève visite officielle aux Philippi-
nes, la première d'un haut responsa-
ble américain depuis l'arrivée au
pouvoir de Mme Corazon Aquino, il y
a sis: semaines.

M. Weinberger, lors d'une conférence
de presse tenue avant de partir pour
Bangkok, a indiqué qu'il avait discuté
avec le gouvernement philippin «des
types d'aide qui sont primordiaux. Dans
de nombreux cas, les deux (militaire et
économique) sont essentiels bien que
l'accent doive être porté sur l'aide écono-
mique», a-t-il déclaré.

«Mais s'il n'existe pas de stabilité au
sein du gouvernement, cette aide ne sera
que de faible utilité», a-t-il dit, ajoutant

que le Congrès américain ét»ait favorable-
ment disposé à l'octroi d'une «aide tangi-
ble» aux Philippines.

M. Weinberger a indiqué qu'il n'avait
pas abordé la question des bases améri-
caines aux Philippines au cours de ses
discussions avec Mme Aquino.

«L'accord sur les bases n'est pas un
problème. On l'a déjà réglé», a-t-il
déclaré, en faisant allusion à la promesse
de Mme Aquino de respecter l'accord qui
autorise le maintien des bases jusqu'en
1991. (ats, afp)

La petite-fille de Staline retourne
étudier en Grande-Bretagne

La petite-fille de Staline va pouvoir
retourner à l'école en Grande-Bretagne
grâce au visa que lui a accordé le Minis-
tère britannique de l'Intérieur.

Le visa accordé à Olga Margedant-
Peters, 15 ans, née aux Etats-Unis, est
valable pour douze mois et devra être
renouvelé à l'issue de cette période, a
indiqué un porte-parole du Ministère de
l'Intérieur. Aucune demande de visa n'a
été reçue jusqu'à présent pour la fille de
Staline, Svetlana Alliloueva passée à
l'Ouest en 1967 et revenue en URSS en
1984, a ajouté le porte-parole.

L'URSS avait donné son accord à un
retour d'Olga en Occident, avait-on indi-
qué vendredi à Moscou de source sûre.

Olga avait passé deux ans en Grande-
Bretagne en 1983 et 1984, après que sa
mère s'y fut installée dès son départ des
Etats-Unis en 1982. Olga, qui est née en
1971 aux Etats-Unis, est toujours de
nationalité américaine et a obtenu la
nationalité soviétique lorsqu'elle est
revenue en URSS en octobre 1984.

Lorsqu'elle a quitté l'Occident, Olga,
qui est la fille d'un architecte américain,
William Wesley-Peters, rie parlait prati-
quement pas le russe.

La petite-fille de Staline devra retour-
ner à l'école quaker de Saffron Walden,
dans l'est de l'Angleterre où elle a été
élevée durant dix-huit mois, (ats, afp)

Démission de trois ministres de Berlin-Ouest
Trois sénateurs (ministres) du gouvernement de Berlin-Ouest, accusés d'être

impliqués dans le grave scandale de corruption immobilière qui secoue la ville depuis
le début de l'année, ont démissionné lundi, a-t-on appris officiellement à Berlin-
Ouest.

Heinrich Lummer, sénateur à l'Intérieur, une des figures de proue du Parti
chrétien-démocrate (CDU) berlinois, est notamment soupçonné d'avoir introduit
auprès du sénat un ami, l'entrepreneur Otto Putsch, aujourd'hui incarcéré, qui a
avoué à la justice avoir entrepris de négocier le rachat à prix dérisoire de logements
appartenant au gouvernement local, en échange de la promesse de 6 millions de DM
(environ 4,2 millions de francs) en pots-de-vin et dons illégaux non déclarés, au parti
chrétien-démocrate.

Le second démissionnaire, Klaus Franke, sénateur de la Construction, également
de la CDU, a souvent été accusé d'avoir avantagé certains entrepreneurs dans
l'attribution de travaux publics.

Sa démission semble directement liée à la découverte par la police criminelle de
800.000 DM sur ses comptes, dont l'origine pourrait être un «enrichissement
personnel» grâce à ses fonctions au directoire d'une société de construction du
gouvernement régional, (ats, afp)
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• LAS VEGAS. - Sept membres de
l'organisation écologiste internationale
Greenpace se sont introduits dans la nuit
de dimanche à lundi sur l'ère d'essais
nucléaires américains dans le désert du
Nevada. Dans un communiqué publié
lundi à Berne, l'organisation entend
ainsi retarder les Etats-Unis dans ses
expériences nucléaires.

• BONN. - Le bateau ouest-alle-
mand «Cap Anamur II» qui vient de
sauver 328 «boat people» vietnamiens en
mer de Chine, a terminé sa mission et se
dirige vers Singapour.

• NEW YORK. - Les Nations Unies
ont répondu favorablement à la
demande du gouvernement autrichien de
consulter le dossier de M. Kurt Wald-
heim dans les archives de la Commission
des crimes déposés à l'ONU.

Progression inquiétante du SIDA en Europe
Loin de se stabiliser, l'épidémie de SIDA progresse de

manière inquiétante en Europe où le nombre de cas
recensés a augmenté de 159 pour cent au cours de l'année
1985, indique le dernier rapport du Centre collaborateur
de l'OMS (Organisation mondiale de la santé) sur le
SIDA.

Avec 2006 cas de SIDA au 31 décembre dernier et
environ un millier de décès, l'Europe se place encore loin
derrière les Etats-Unis où plus de 18.000 cas et quelque
9000 décès avaient été enregistrés à cette date, mais
l'extension de la maladie, notamment chez les toxicoma-
nes, est très préoccupante.

Les statistiques transmises par 21 pays européens,
font apparaître «une croissance soutenue de l'épidémie
dans la région», où 407 nouveaux cas ont été déclarés
entre le 30 septembre et le 31 décembre 1985, note le rap-
port publié par le dernier bulletin épidémiologique heb-
domadaire du Ministère français de la santé.

Au cours de ces trois mois, les augmentations les plus
marquées ont été observées en France (107 nouveaux cas,
soit 8 à 9 par semaine), en RFA (82 cas, soit 6 à 7 par

semaine) et au Royaume-Uni (62 cas, soit 4 à 5 par
semaine). Pour la Belgique, le Danemark, l'Espagne, les
Pays-Bas et la Suisse, une augmentation de 1 à 2 cas par
semaine a été notée.

Si l'on considère le nombre de cas par million d'habi-
tants, la Suisse (15,4), le Danemark (13,3) et la France
(10,40) viennent en tête des pays les plus touchés, même
si ces taux sont encore faibles comparés à celui des Etats-
Unis (62 cas par million d'habitants).

Parmi les Européens, les pourcentages de malades
chez les hémophiles (4 pour cent), des patients ayant subi
des transfusions sanguines (2,5 pour cent) ou n'apparte-
nant à aucun groupe exposé identifié (9 pour cent) n'ont
pratiquement pas varié durant l'année 1985.

Même s'il reste encore prédominant, le taux de cas
survenus chez des homosexuels masculins a quant à lui
baissé, passant de 85 pour cent à 74 pour cent entre la fin
1984 et la fin 1985.

En revanche, le nombre de toxicomanes atteints de
SIDA a nettement progressé au cours de la même
période, passant de 3 à 10,5 pour cent (ats, afp)

Ministre des finances en Israël

Le premier ministre israélien Shi-
mon Pères (Travailliste), a exigé
lundi la démission pure et simple du
ministre des Finances Yitzhak Modai
(Likoud) accentuant les risques d'une
nouvelle crise au sein du gouverne-
ment de coalition formé par les Tra-
vaillistes et le Likoud.

Le ministre israélien des Affaires
étrangères (Likoud) Yitzhak Shamir,
a rejeté cette demande présentée par
M. Pères au cours d'un entretien
entre les dirigeants des deux princi-
pales formations du gouvernement de
coalition nationale, a-t-on annoncé
de source officielle.

M. Pères a exigé la démission du
ministre des Finances, à la suite des
violentes attaques personnelles dont

il a fait l objet de la part de M.
Modai. Dans ces propos répercutés
p»ar les média, M. Modai lui avait
reproché «de ne rien comprendre à
l'économie» et d'être un «premier
ministre volant», une allusion à la
fréquence de ses déplacements à
l'étranger.

Le premier ministre a toutefois
souligné devant M. Shamir sa
«volonté» de maintenir le gouverne-
ment dit «d'union nationale» et
d'appliquer la clause d'alternance au
pouvoir, en vertu de laquelle M. Sha-
mir devrait remplacer M. Pères à la
présidence du conseil, au terme des
deux premières années du mandat, à
l'automne prochain.

(ats, afp)

Pères n'en veut plus

Un round pour
les maquisards
afghans
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Une f o i s  encore, l'armée af -
ghane et ses «amis» soviétiques
ont lancé une off ensive impor-
tante dans l'est du pays. Du côté
de la f rontière pakistanaise, une
région où ils ont parf ois pu avan-
cer, mais où ils n'ont jamais pu
s'installer.

Cette f ois, la progression est
diff icile. Selon des sources pro-
ches des maquisards, ceux-ci ont
repoussé jusqu'à présent tous les
assauts contre Jawar, une de
leurs bases les mieux f ortif iées,
assiégée depuis vendredi. Selon
les résistants toujours, sept
avions de l'armée soviéto-af ghane
ont été abattus depuis quatre
jours, et 65 soldats gouvernemen-
taux capturés.

C'est la preuve que ces années
de guerre n'ont pas usé la résis-
tance af ghane, au contraire. Cer-
tes, en passant du harcèlement au
combat de position, la résistance
subit de lourdes pertes. Mais elle
montre aussi sa f orce. Et cette
évolution marque le passage à
une nouvelle étape de la «guerre
révolutionnaire de libération», si
l'on se f i e  aux analyses d'un stra-
tège marxiste nommé Mao Tsé-
toung.

L'Union soviétique, qui a peu de
choses à redouter de son opinion
publique, ne risque guère de per-
dre cette guerre comme les Etats-
Unis ont perdu celle du Vietnam.
Mais plus le temps passe, plus elle
montre qu'elle ne peut pas la
gagner non plus.

Une situation bloquée... à moins
d'un retrait négocié de l'URSS. Et
l'off ensive actuelle pourrait bien
être une tentative de se placer en
position de f orce avant une telle
négociation. L'idée est dans l'air,
et le président pakistanais Zia
s'est montré ces derniers jours
très optimiste sur le sujet Les
Soviétiques pourraient s'en aller
à condition que cesse «toute aide
extérieure» à la résistance. Et que
l'Af ghanistan reste de f a i t  un élé-
ment de leur zone d'inf luence.

Reste à savoir si les «ouvertu-
res» de Moscou sont sincères. Car
la simple perspective de ce départ
ravivera les rivalités prof ondes
qui opposent les divers clans et
les divers chef s de la résistance.
Des rivalités qui pourraient deve-
nir sanglantes.

Jean-Pierre AUBRY

Coup de filet en Inde

Le criminel français Charles
Sobhraj, accusé d'une quinzaine
de meurtres dans dix pays d'Asie,
a été arrêté lundi à Bombay à
l'issue d'une chasse à l'homme
lancée le 16 mars après son éva-
sion rocambolesque d'une prison
de haute sécurité à Delhi.

Citoyen français né il y a 42 ans
à Saigon d'un père indien et d'une
mère vietnamienne, Sobhraj avait
réussi à droguer des gardiens de
la prison de Tihar en leur offrant
des gâteaux contenant un stupé-
fiant, et s'était sauvé avec six co-
détenus indiens. Il s'était déjà
échappé d'autres prisons d'Asie
ce qui lui a valu son surnom: «Le
Serpent».

Il a été appréhendé en com-
pagnie d'un Britannique qui
s'appellerait David Hall et qui
avait été cité parmi les six étran-
gers l'ayant aidé à s'évader. Il
portait un pistolet au moment de
son arrestation dont les circons-
tances ne sont pas connues.

La justice d'une dizaine de pays
le réclame pour le juger, notam-
ment en Thaïlande. Son évasion
avait provoqué l'arrestation de
huit membres du pénitencier de
Delhi et une violente controverse
sur la sûreté des prisons. Mme
Sneh Sengar, une étudiante en
droit considérée comme l'une de
ses complices, a été arrêtée au
début du mois d'avril, mais
remise en liberté sous caution,

(ats, afp)

«Le Serpent»
capturé

Philippines

L'ex-président Ferdinand Marcos
a le mal du pays et aimerait retour-
ner aux Philippines pour y «vivre la
vie d'un paysan», «si les Etats-Unis
l'y autoriseraient».

Dans une interview diffusée lundi
par la chaîne de télévision ABC et
faite dimanche à Honolulu (lies
Hawaï), l'ancien chef d'Etat philippin
qualifie également d'«énormes men-
songes» les allégations selon lesquel-
les il possède une fortune dans des
comptes bancaires en Suisse. «On
parle de 800 millions de dollars. Mon
Dieu (...) si je possédais une telle
somme, je le saurais», dit-il.

M Marcos dément également que
sa femme ait possédé jusqu'à 3000
paires de chaussures. «Selon nos
domestiques, il n'y en avait pas plus
de 200», précise-t-il ajoutant que cha-
que fois qu'un fabricant de chaussu-
res philippin ou étranger sortait un
nouveau modèle, sa femme en rece-
vait une paire ou deux.

Selon lui, sa femme Imelda est très
économe et en 31 ans de mariage, il
ne l'a «jamais vue jeter quoi que ce
soi», (ats, afp)

Marcos le paysan

M. Gerry O'Sullivan, pilote du port de
Shannon, aurait dû rentrer chez lui pour
dîner, après avoir conduit au large un
cargo norvégien.

Au lieu de cela, il vogue vers le
Canada.

Alors que le cargo descendait
l'estuaire de Shannon, la tempête s'est
levée. Le temps était tellement mauvais,
au large, que M. O'Sullivan n'a pu
s'embarquer sur la vedette qui devait le
ramener à terre.

Aussi est-il demeuré à bord du cargo.
Il sera rapatrié par avion, après son
arrivée à Québec.

«Je sais que ce genre de choses peut
arriver, a déclaré la femme du pilote. Ça
fait partie des risques du métier.» (ap)

Traversée imprévue

Capitaine Carton
... soldat de plomb !

Le nouveau policier du village de
Marlboro (New Hampshire) à la tête sur
les épaules, mais pas plus.

Ses collègues l'appellent capitaine
Carton, et il est prêt pour le travail dès
qu'ils le fixent sur le repose-tête de la
seconde voiture de police du village.

Capitaine Carton est une tête de poli-
cier dessinée dans du carton, ornée de
lunettes, de moustaches et de «grands
yeux bleus», explique Mme Marlène
Henry, qui l'a construit juste à temps
pour les vacances de Pâques.

Le rôle de Capitaine Carton est sim-
ple: se faire voir des automobilistes et les
inciter à freiner quand ils traversent le
village. Pour l'instant, il s'acquitte très
bien de son travail, assure Mme Henry,
femme du chef de la police: «Ils ne se
ruent pas sur leurs freins, mais on cons-
tate un ralentissement Et l'on peut
entendre les poids lourds rétrograder».

(ap)

m STOCKHOLM. - Un attentat à
l'explosif a eu lieu lundi soir à 21 heures
dans le centre de Stockholm près des
locaux de la compagnie américaine
North West Orient, a annoncé la police
suédoise.

• SÉOUL.-Au moins quinze person-
nes ont perdu la vie et une quinzaine
d'autres ont été grièvement blessées
dans un incendie de forêt qui a ravagé 50
hectares à Sunsan, dans la province de
Kyongsang-Bukdo (sud-est de la Corée
du Sud).
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Bureau d'ingénieurs civils de
La Chaux-de-Fonds, cherche

dessinateurs expérimentés
apprentis dessinateurs

Date d'entrée: tout de suite ou à
convenir.

Ecrire sous chiffre DR 8252 au
bureau de L'Impartial.

a 

Nous engageons
pour le 1 er octobre 1986

§ TAPISSIER
BpBB0 sachant travailler d'une manière indépen-
f̂»— dante et aimant le contact direct avec la

—te '̂S clientèle.

BM Permis de conduire voiture nécessaire.

Mail Nous offrons:

S

— salaire selon capacités;
— rabais sur les achats;
— des avantages sociaux d'avant-garde.

:': Les personnes intéressées prennent
La Chaux- contact avec le bureau du personnel:
de-Fonds 039/23 25 01.

Mécaniciens de précision
expérimentés dans le montage et la mise au -point
d'automates d'assemblage, avec si possible connais-
sances en pneumatique.

Fraiseur
expérimenté, avec connaissances en CNC souhaitées.

ëtacomatici
2400 Le Locle. Prendre contact avec S. Butscher,
<P 039/26 67 67,

Etude de notaire cherche pour engage-
ment de longue durée

employée de bureau
qualifiée

Entrée en fonction:
immédiate ou pour époque à convenir.

Adresser offre détaillée sous chiffre 93- 31492 à ASSA
Annonces Suisses SA rue du Collège 3,
2610 Saint-Imier.

Z©XRflb video S h op. I
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Nous cherchons pour tout de
suite ou pour date à convenir

vendeuse
Téléphoner pour prendre
rendez-vous au

p 039/23 55 70,
rue de la Paix 70,
La Chaux-de-Fonds.
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HORMEC SA

Nous cherchons:

mécanicien
de précision
pour travaux d'usinage et de
montage

mécanicien
de précision
avec expérience dans la mise au
point de vibreurs ou intéressé à
être formé dans ce domaine.

Veuillez soumettre vos offres à
HORMEC SA, Weyermatt-
strasse 4, 2560 Nidau.

SSSSmi |§mploi
Grand-Rue 1a »jg i £•»*¦. IM j f>»k
2000 Neuchâtel M I llf frf
0 038/24 00 00 m m m t w m  '-tm-

A la demande de notre client,
nous cherchons

décolleteur avec CFC
ou expérience

mécanicien de précision
serrurier pour industrie

soudeur Tig/Mig
Pour étranger permis valable.

Ingénieur I
Organisation industrielle I
Industrie électrotechnique I

\ La direction d'une entreprise industrielle suisse de renommée 0*î
internationale, secteur électrotechnique, nous a chargés de la ij0
recherche d'un ingénieur en organisation industrielle qui dirigera f?ïj
également le bureau des méthodes, et collaborera étroitement KJi
avec le directeur de production. Il étudiera, définira et concevra îgB
des solutions afin de moderniser l'instrument de production. "jf!
Non seulement il proposera de nouvelles techniques et métho- ^ ĵdes, mais veillera également à leur mise en place. Il pourra £/v
compter sur l'appui d'une équipe qualifiée. f-3
Nous nous adressons à des ingénieurs ETS en exploitation i*§
machines ou électricité, expérimentés en organisation indus- '$M
trielle, voire méthodes et ayant occupé un poste analogue soit Sx
dans l'industrie des machines ou de l'électricité. Il sera vif, " ',,
curieux, créatif et convaincant, aura le sens de la coopération. î t̂*Langues : français courant, de très bonnes connaissances orales " "S;
d'allemand, quelques connaissances d'anglais souhaitables. Age r*^idéal : 30-40 ans. Nationalité suisse. y3

Dr TB Le resP°nsable de cette mission répondra volontiers par feg
sÊffwBSfi î f̂ 'lv! téléphone à des questions concernant uniquement le cahier des 3jS
SDaMM m/toÊit'̂  charges. Vous voudrez bien nous faire parvenir vos offres sous pj ĵ
ilHEfS GaaflRSk&'' 

ré'' 606 et vous 9arantissons une discrétion absolue. 2712 WrM
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Nous cherchons pour entrée
immédiate ou à convenir

UN FERBLANTIER
Nous offrons une place inté-
ressante très bien rétribuée,
au sein d'une équipe fort
dynamique, avantages
sociaux.

Beck SA,
Bienne-Pieterlen,
gj 032/87 21 35/34.

¦¦ UHHI  ̂ OFFRES D'EMPLOIS HBHHH lHi



Transferts bien hypothétiques
Offices fédéraux décentralisés

Sur la liste des transferts, sept offices fédéraux, à peine 700 emplois, qui
pourraient déménager à Coire, Locarno, Bulle ou, pourquoi pas, Neuchâtel, La
Chaux-de-Fonds et Delémont Mais les amateurs se bousculent: 22 cantons,
dont précisément Neuchâtel et Jura, et une centaine de villes ont déjà fait leurs
offres à la Confédération. Pourtant, il n'est pas certain que la saison des trans-
ferts s'ouvre un jour. Les oppositions sont nombreuses, non seulement au sein

des associations du personnel, mais aussi à la tête des services concernés.

La décentralisation des offices fédé-
raux aura au moins un ardent défenseur
au sein du Conseil fédéral, le Vaudois
Jean-Pascal Delamuraz. Son idée, parta-
gée par une large frange latine, était de
rééquilibrer la pratique des langues au
sein de l'administration fédérale, coloni-
sée p»ar l'allemand. Après avoir passé

De notre rédacteur a Berne:
Yves PETIGNAT

l'ensemble de l'Administration fédérale
au crible, le Conseil fédéral retenait sept
offices «décentralisables». Exigences
mises par les responsables du projet, le
Département fédéral des finances: ren-
forcer la présence latine dans l'adminis-
tration, venir en aide aux régions défavo-
risées démographiquement et économi-
quement.

L'appel d'offres avait été lancé
l'automne dernier. Les cantons avaient
jusqu'au 31 mars pour faire valoir leurs
arguments. Ce fut la ruée: 22 cantons,
cent villes. Même Berne et Zurich se
sont crus obligés de participer aux
enchères, le premier canton avec Bienne,
le second avec Winterthur. Les Romands
sont bien sûr sur les rangs. On sait que
Neuchâtel propose son chef-lieu pour
accueillir l'Office de la propriété intellec-
tuelle ou celui des statistiques; à défaut,
il prendrait un petit office, en l'occu-
rence celui des forêts, à La Chaux-de-
Fonds. Le Jura, lui, mise tout sur l'Office
de la propriété intellectuelle. Fribourg
revendique les mêmes services que Neu-
châtel (propriété intellectuelle ou statis-
tiques) pour sa capitale et pour Bulle
(forête). Le Valais est plus modeste:

Office de 1 économie des eaux ou forêts.
Vaud se réserve pour récupérer la cas
échéant le dépôt fédéral des chevaux de
l'armée, à Avenches. Genève, pour sa
part, promet de pousser en faveur des
romands, mais ne revendique rien.

Cela, ce sont des rêves. Car les opposi-
tions montent. D'ordre financier
d'abord : l'opération coûterait environ
100 millions pour le déménagement,
même si, comme à Neuchâtel ou à La
Chaux-de-Fonds, les autorités locales
promettent les meilleurs terrains ou les
meilleurs bâtiments. De plus, les frais
d'exploitation vont grimper: jusqu'à dix
ou vingt pour cent pour les offices les
plus éloignés de Berne.

«Interrompez l'exercice», demande
impérativement l'Union fédérative du
personnel des administrations, inquiète
de l'avenir de ses membres. Ceux-ci,
même losqu ils sont latins, argumentent
qu'ils se sont bien intégrés à Berne,
qu'un déménagement provoquerait des
difficultés d'intégration nouvelles, des
problèmes scolaires, la recherche d'un
nouvel emploi pour le conjoint qui n'est
pas fonctionnaire. L'abandon d'amis et
de relations. Dans certains offices, on
cite des chiffres de 90 pour cent du per-
sonnel opposé à tout déménagement. Les
autres diraient oui à un départ pour
Bienne, Fribourg ou Soleure, à portée de
train. Neuchâtel? Possible encore.

Les responsables des offices eux-
mêmes traînent les pieds. Le vice-direc-
teur de l'Office fédéral des forêts, Bruno
Wallimann, fait remarquer qu'il est
important pour son office de ne pas trop
s'éloigner des groupes de pression, de
garder le contact avec les parlementai-
res, d'autres services où le chef du* dépàr-'"

tement. Bref , on ne veut pas quitter le
lieu où se décident les grandes options
pour un endroit idyllique mais privé de
contacts directs et d'influences.

A l'Office de la propriété intellectuelle,
on fait remarquer, sans vouloir influen-
cer une décision, que 80 pour cent des
dossiers sont rédigés en allemand, langue
de la quasi majorité des demandeurs. De
plus on y reçoit la visite de plus de 2000
personnes par an venues consulter la
documentation ou faire examiner un
dossier. Impensable de quitter la proxi-
mité d'un nœud ferroviaaire.

Voilà le courant contre lequel le Con-
seil fédéral devra, désormais, défendre
les bienfaits de la décentralisation. Il
devra donner sa position définitive
avant que le parlement, sans doute à la
fin de la décennie, ou en 1990, fasse son
choix sur les offices à transférer.

Y. P.

Plusieurs milliers d'analyses
pour les chimistes cantonaux

Vins frelatés italiens en Suisse

Les chimistes cantonaux suisses s'apprêtent à effectuer ces prochains jours
plusieurs milliers d'analyses de vins italiens susceptibles de contenir du
méthanol. Ils concentreront leurs efforts sur les magasins et les restaurants,
a indiqué hier à Liestal Hans Ruedi Strauss, président de l'Association des

chimistes cantonaux.

Ces contrôles serrés ont pour but de
s'assurer qu'aucun vin empoisonné ne
parvienne aux consommateurs par le
biais de petits importateurs privés. Quel-
que 400 analyses ont déjà été effectuées
qui n'ont pas permis de déceler des
teneurs trop élevées de méthanol dans
les vins testés. La Fédération suisse des
négociants en vins craint toutefois que ce
nouveau scandale porte ombrage à
l'image de marque du vin.
' L'Office fédéral de la santé publique
(OFSP) n'a pas enregistré à ce jour
d'empoisonnement par consommation de
vin au méthanol en Suisse. Les contrôles
seront toutefois renforcés en accord avec
les chimistes cantonaux. Si la situation
semble désormais claire pour ce qui con-
cerne les gros importateurs contrôlés à la
frontière, il s'agit maintenant de surveil-
ler d'autres canaux d'approvisionnement
critiques, a ajouté Haans-Ruedi Strauss.

Les inspecteurs cantonaux des denrées
alimentaires s'intéressent ces jours aux
petits importateurs par l'entremise des
magasins et des restaurants. Des échan-
tillons seront prélevés aux fins d'analy-
ses sur des vins importés durant ces deux
dernières années. Le Vermouth fera
aussi l'objet de contrôles. Grâce à son
système fédéral de surveillance des den-
rées alimentaires, la Suisse est à même
de faire face à de telles situations. Cer-
tains programmes d'analyses prévus par
les laboratoires cantonaux devront tou-
tefois être provisoirement écartés.

La Suisse renonce pour le moment à
une interdiction générale des importa-
tions de vins italiens,a précisé Hans Sch-

wab, porte-parole de l'OFSP. Les impor-
tations en provenance d'Italie ont reculé
ces dernières semaines de telle façon que
tout ce qui franchit désormais la fron-
tière peut être contrôlé. Un arrêt des
importations serait d'ailleurs difficile à
appliquer pour des questions de droit
international.

Par contre, les chimistes cantonaux
qui la semaine passée encore qualifiaient
de disproportionnée une telle mesure,
estiment aujourd'hui selon leur prési-
dent qu'un arrêt des importations ne
pourrait pas faire de mal.

L'OFSP se tient en contact permanent

avec l'ambassade d'Italie à Berne pour
obtenir rapidement toute nouvelle infor-
mation sur le scandale des vins frelatés,
a encore ajouté Hans Schwab.

Par ailleurs, aucune décision n'avait
encore été prise lundi à propos des 40.000
litres de vins saisis en Suisse à la fin de la
semaine passée et dont la teneur en
méthanol était trop élevée, (ap)

La justice genevoise rompt le silence
«Filière tamoule»

La justice genevoise, qui avait observé jusqu'à présent le plus grand mutisme
au sujet du dossier de la «filière tamoule», a levé une partie du voile. Au cours
d'une conférence de presse organisée lundi après-midi à Genève, Mme Carole
Barbey, juge d'instruction chargée du dossier, a annoncé que neuf personnes
originaires du Sri Lanka sont actuellement détenues à Genève. Mais la
majorité d'entre elles nient s'être livrées au trafic d'héroïne, (ats)

La modernisation va se poursuivre
Ligne du Simplon

La modernisation de la ligne du Simplon, entre Genève/Vallorbe - Brigue
- Domodossola, va se poursuivre. Les mesures prévues ont été présentées par
la direction générale au Conseil d'administration des CFF.

La vitesse de 160 km/h., adoptée depuis le début de l'année entre Loèche et
Viège, sera progressivement autorisée sur d'autres tronçons entre Martigny
et Iselle et plusieurs gares seront modernisées. Entre Salgesch et Loèche, la
voie sera doublée dans le cadre de RAIL 2000. Un accroissement de la vitesse
des trains dans le tunnel lui-même est actuellement à l'étude.

Les CFF envisagent en outre de pro-
mouvoir le transport de marchandises
sur cette ligne. Une étude est en cours en
collaboration avec la SNCF, la DB et les
FS. Aujourd'hui déjà, selon un com-
muniqué on peut envisager un transport
accéléré des marchandises à travers le
Simplon, transport qui représente 85%
du trafic. A la fin de la décennie, la pre-
mière partie de la gare de Domodossola
II sera mise en service. Le tonnage des
marchandises en transit pourra alors
passer de 3 à 6 millions de tonnes par an.

Le Conseil d'administration des CFF a
par ailleurs ouvert un crédit de 275 mil-
lions de francs pour l'achat de 24 loco-
motives et 90 voitures à deux niveaux
pour le réseau express régional (RER) de
Zurich. Ces véhicules seront mis en ser-
vice en été 1990, à l'ouverture du réseau.

VOITURES ET ÉNERGIE
Le Conseil d'administration a en outre

approuvé un crédit de 55 millions de
francs pour l'achat de 40 nouvelles voitu-
res du type IV. Environ 300 de ces voitu-
res sont déjà en service.

Au cours des dix prochaines années,
les CFF introduiront la commande et la
gestion centralisée de tout leur système
d'alimentation en électricté. Il sera ainsi
possible d'améliorer la fiabilité et la ren-
tabilité des installations, même avec un
accroissement de la consommation. Le
système prévu implique la mise en ser-
vice d'un poste directeur et de quatre
centres secondaires à Vernayaz, Amsteg,
Giubiasco et Zurich-Seebach. Ce sys-

tème devrait permettre d'économiser
environ 5,7 millions de francs par an. Le
Conseil d'administration a ouvert un
crédit de 51,3 millions de francs pour la
réalisation de ce projet.

Enfin, le Conseil a approuvé le rapport
de gestion et les comptes de 1985 qui
seront présené?s au Conseil fédéral pour
approbation, (ap)

Service féminin
de l'armée

La deuxième Ecole de recrues
du Service féminin de l'armée
(SFA) a débuté lundi à Winter-
thour. Elle prendra fin le 3 mai
prochain. C'est ce qu'a indiqué
hier le Département militaire
fédéral (DMF).

L'école, commandée par le capi-
taine Mariette Paschoud, réunit
50 participantes. Pas moins de 17
d'entre elles seront instruites
comme automobilistes tandis que
11 s'initieront au service de la
poste de campagne. Cinq jeunes
femmes deviendront secrétaires
et 17 pionniers de transmission.

Ecole de recrues

Echandens : hold-up raté
FAITS DIVERS

Deux individus masqués de cagoules foncées, armés d'un pistolet et
d'un fusil d'assaut, ont attaqué hier trois facteurs de Denges-Echan-
dens, dans les environs de Lausanne, au moment où ils arrivaient à
leur travail. Plus de peur que de mal pour les employés qui s'en tirent
indemnes, tandis que les malfaiteurs sont repartis bredouilles, a
annoncé la police cantonale vaudoise.

L'agression a été commise peu avant six heures. Le premier facteur
a été attaqué devant la porte du garage de la poste, et forcé de l'ouvrir.
Peu après, un de ses collègues était surpris en entrant dans le local de
triage où les agresseurs s'étaient rendus avec leur première victime.
Un troisième facteur, survenant alors, était également maîtrisé. Toute-
fois, les employés ne détenant pas la clé du coffre, ni celle du bureau
postal, les brigands ont dû repartir les mains vides, non sans avoir
enfermé les facteurs dans les toilettes. Les trois hommes ont été libérés
peu avant sept heures par le buraliste qui a donné l'alarme.

LOCARNO: MEURTRIERE
PAR AMOUR DE SA MÈRE

La Cour d'assises de Locarno a
ouvert hier, le «procès de la boîte de
nuit de Brissago». L'inculpée, à peine
âgée de 20 ans, est accusée d'avoir tué
en mai dernier, de 16 coups de cou-
teau, l'ami de sa mère, âgé de 41 ans.
Pour expliquer son acte, la jeune
femme a notamment déclaré n'avoir
pu supporter de voir sa mère cons-
tamment maltraitée par l'homme
avec lequel elle vivait. Le jugement
est attendu pour aujourd'hui.

La victime, Sergio Basso, un cou-
teau encore planté dans le dos, avait
été découvert par la police, encore
vivante, gisant dans un local de la
boîte de nuit appartenant à la mère
de l'inculpée. Elle devait décéder peu
après.

L'accusée a révélé avoir attaqué et
frappé à la poitrine l'ami de sa mère,
après une violente discussion, sur le
chemin d'Ascona à Brissago. A l'arri-
vée à Brissago, la jeune femme porta
de nouveaux coups à l'ami de sa
mère. La police a retrouvé les cou-
teaux employés dans la cuisine de
l'établissement et sur la rive du lac.

KLOTEN:
INSTITUTRICE TUÉE

Le corps d'une institutrice de 35
ans, Margrit Fiiglistaller, a été
découvert lundi après-midi à
l'école «Spitz» de KIoten. Selon
les premières indications de la
police zurichoise, la victime
aurait été étranglée dans la nuit

de vendredi à samedi. Le cadavre
a été découvert par un habitant et
la police n'exclut pas la possibilité
d'un délit sexuel.

DUBENDORF:
EMPLOYÉS ATTAQUÉS

Deux individus portant des cas-
ques de motocyclistes ont attaqué
lundi deux employées d'un centre
commercial de Dubendorf qui
allaient déposer de l'argent à la poste
pour leur employeur. Les agresseurs
ont pu s'emparer d'un montant de
90.000 francs, avant de s'enfuir sur
un scooter, retrouvé peu après dans
les environs de Zurich.

Les femmes transportaient le sac
postal contenant l'argent dans un
panier. Au moment où elles s'apprê-
taient à monter dans leur voiture,
l'un des hommes s'est approché
d'elles et les a forcées à lui remettre
l'argent en les menaçant avec une
arme à feu. Un complice attendait
non loin de là sur un scooter.

VIONNAZ: HAPPE
PAR LE TRAIN

Un habitant de Vionnaz M. Fer-
nand Mariuux , septuagénaire, a
été happé par le train Saint-Gin-
golph - Monthey alors qu'il
s'apprêtait à traverser les voies
avec son vélo pour prendre un
raccourci. M. Mariaux a été tué
sur le coup. Le trafic a subi un
léger retard, les voyageurs ayant
été acheminés à destination par
car. (ats, ap)

«Sus aux maquignons
de l'information ! »

Dans la presse valaisanne

Sous la présidence de M. Roger
Germanier, rédacteur au «Nou-
velliste et Feuille d'Avis du
Valais», l'Association de la presse
valaisanne a tenu hier ses assises
annuelles à Sion.

A cette occasion, le comité a
pris nettement position en faveur
d'un assainissement de l'associa-
tion qui compte plus de cent mem-
bres et de l'élimination des mem-
bres indignes de porter le titre de
journaliste professionnel.

L'assemblée a par ailleurs
exclu, à une large majorité, deux
membres dont l'activité était
devenue «folklorique». Dans son
rapport, le président a dénoncé
ceux qu'il appelle «les journalis-
tes touristiques, publicitaires, les
maquignons de l'information»,

ceux qu'il compara à «des mar-
chands de tapis», ceux qui font
partie de la presse pour bénéficier
des avantages qu'elle offre.

«Il est vraiment nécessaire,
déclara le président, de revoir
avec le comité central de la Fédé-
ration suisse des journalistes, cer-
taines dispositions touchant
l'admission des membres de la
presse, leur maintien, le statut
des journalistes libres, la question
des journalistes s'adonnant à la
publicité, ou encore la rémunéra-
tion des services de presse accom-
plis.

L'assemblée a voté certaines
dispositions renforçant le crédit
que le public est en droit d'accor-
der aux témoins de l'actualité
dans le canton, (ats)

Office fédéral Fonctionnaires Famille Salaires
en millions

Forêts 49 133 3,4
Statistiques 202 464 12,6
Assurances privées 30 68 2,5
Propriété intellectuelle 202 444 13,3
Logement 48 116 3,2
Administration des blés 44 105 3,3
Economie des eaux 42 106 3,4

617 1536 41,6

Les sept offices qui pourraient déménager

• La Chambre d'accusation de
Genève a rejeté les recours déposés
par une association de quartier et
par quatre particuliers contre la
décision du Parquet genevois de
classer, sans poursuites judiciaires,
la procédure pénale ouverte contre
Firmenich SA à la suite de la fuite de
brome survenue le 8 novembre 1984 dans
son usine genevoise.

• Le parlement zurichois a décidé
de mettre des limites à la projection
de films violents et vulgaires et à la
vente des vidéo-cassettes de la même
veine. Par 57 voix contre 47, le législatif
cantonal a chargé le gouvernement de
développer les bases légales en la
matière. La motion déposée par les
démocrates-chrétiens a été acceptée mal-
gré l'opposition des radicaux et des agra-
riens.



Je cherche

monteur en chauffage
avec quelques années de pratique.

Place stable.

J. ARNET - Chauffage - Sanitaire

rue de la Paix 79

0 039/23 28 18

Boutique cherche

vendeuse
à mi-temps, 28 heures par
semaine dont 6 le samedi.
Age souhaité: 35 à 45 ans.

Ecrire sous chiffre 87-1686 à
ASSA, Annonces Suisses SA,
case postale 148 2001 Neuchâ-
tel.

L'HÔPITAL DE ZONE DE
MONTREUX cherche pour
entrée immédiate ou date à
convenir, une

sage-femme
éventuellement à temps
partiel.

Suisse ou avec permis B ou
C.

Les offres avec documents
usuels sont à adresser à la
Direction de l'Hôpital
de Zone de Montreux,
1820 Montreux,
Cp 021/63 53 11.
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Nous recherchons un ou une

employé(e) de bureau
avec bonnes connaissances de
comptabilité. Sachant travailler de
façon indépendante. Préférence
sera donnée à une personne ayant
de l'expérience dans le secteur de
la construction et connaissant le tra-
vail sur mini-ordinateur
Lieu de travail: La Chaux-de-Fonds.
Horaire: environ 100 heures par
mois.
Toute offre devra être accompagnée
d'un curriculum vitae et de préten-
tions de salaire. Dernier délai pour
envoi des offres le 20 avril 1986 à
Sitel Informatique SA, Praz-
Patud 5, 1040 Echallens.
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La balance continue à pencher de plus en plus en faveur de la France
Le maintien d'un climat conjoncturel favorable tout au long de 1985 et une

relative stabilité du niveau des monnaies, ont permis aux échanges franco-
suisses de continuer leur progression entamée en 1984.

Toutefois, les divergences statistiques ne permettent guère de savoir qui ,
des produits suisses vendus en France ou des produits français vendus en
Suisse ont connu la croissance la plus forte.

Les scores à l'exportation réalisés par la Suisse avec la France ( + 10,5%)
sont supérieurs à ceux réalisés avec l'ensembles de la CEE ( + 9%) et de nom-
breux autres partenaires. Selon la Cbambre de commerce suisse en France,
l'intensification des relations commerciales entre les deux pays s'inscrit dans
le cadre plus large de l'intégration de l'économie suisse dans le Marché com-
mun, lequel absorbe 50% des exportations suisses et lui fournit 70% de ses
importations.

Il reste que le traditionnel déséquilibre de la balance commerciale dans
les échanges entre la Suisse et la France, continue à pencher et même à
s'accentuer en faveur de cette dernière.

La divergence entre statistiques évo-
quée plus haut tient déjà à un premier
élément: les statistiques françaises prises

Rubrique économique:
Roland CARRERA

en compte - dans le tableau ci-dessous
par exemple - s'entendent sans les frais
de transport, d'assurance et des autres
frais jusqu'à la frontière française (FOB-
FOB). Les statistiques helvétiques,
s'entendent (CAF-FOB) sur une valeur à
la frontière qui correspond au prix fac-
turé, augmenté des frais de transport,
d'assur»ance et des autres frais jusqu'à la
frontière suisse.

A noter que ni l'argent ni l'or ne sont
compris dans le tableau ci-dessous tandis
que les statistiques françaises prennent
en compte l'énergie électrique livrée à la
Suisse. En Suisse ces importations - et
exportations - de courant électrique,
sont relevées seulement dans la balance

des revenus, non dans le commerce exté-
rieur.

Le montant du solde de la balance
commerciale en faveur de la France cons-
titue un nouveau record avec plus de 16
milliards de francs français.

IMPORTATIONS DE PRODUITS
FRANÇAIS EN SUISSE
• Statistiques françaises
1984 31.626 mio FF
1985 36.496 mio FF
Evolution + 15,4 %
• Statistiques suisses
1984 - 7.565 mio FS
1985 8.344 mio FS
Evolution + 10,3 %

EXPORTATIONS DE PRODUITS
SUISSES VERS LA FRANCE
• Statistiques françaises
1984 18.062 mio FF
1985 20.279 mio FF
Evolution + 12,3 %
• Statistiques suisses
1984 5.023 mio FS
1985 5.552 mio FS
Evolution + 10,5 %

SOLDE DE LA BALANCE
COMMERCIALE EN FAVEUR
DE LA FRANCE
• Statistiques françaises
1984 13.564 mio FF
1985 16.217 mio FF
Evolution + 17,6 %
• Statistiques suisses
1984 2.542 mio FS
1985 2.792 mio FS
Evolution + 9,8 %

En 1985, les produits suisses vendus en
France ont atteint 5.553 mio FS soit 530
mio FS ou 10,6 % de plus qu 'en 1984.

En tonnage, les exportations suisses

ont augmenté de 11 % en 1985 passant
de 565.670 tonnes à 633.494 tonnes.
• Les principaux produits expor-

tés en 1985 par la Suisse et vendus
sur le marché français ont été les
suivants:
Produits Millions FF
Chaudières, machines et appareils
mécaniques 3657
Produits chimiques organiques . . .  2820
Métaux précieux 1964
Machines et appareils électriques . 1271
Instruments et appareils d'optique
et de mesure 1196
Horlogerie 945
Plastiques, résines 664
Matières colorantes 641
Fonte, fer, acier 596
Papiers et cartons 442
Aluminium 422
Articles de librairies 372
Coton 367
Produits pharmaceutiques 335
Produits de laiterie 333

Pour l'année 1985, la Suisse a importé
pour 8344 mio FS de produits français
soit 10,3 % de plus que pendant l'année
1984.
• Les principaux produits impor-

tés en Suisse en 1985 ont été les sui-
vants:
Produits Millions FF
Combustibles minéraux 6156
Métaux précieux, bijouterie 2626
Produits chimiques organiques ... 2343
Chaudières, machines et appareils
mécaniques 2233
Voitures automobiles - véhicules .. 2058
Boissons, liquides alcooliques 1625
Fonte, fer, acier 1602
Machines et apparei ls électriques . 1141
Navigation aérienne 959
Vêtements 964
Plastiques, résines 946
Huiles essentielles, parfumerie 688
Articles de librairie 586
Matières colorantes 563
Instruments d'optique, de mesure . 549
Horlogerie 548
Objets d'arts, antiquités 545

Echanges commerciaux franco-suisses

Barclays Bank

Après avoir vendu sa participa-
tion dans la Barclays Bank
(Suisse) SA à la famille Lawi - qui
par la suite l'a cédée à la banque
Julius Baer -, le groupe bancaire
britannique Barclays s'implante à
nouveau en Suisse, sous la raison
sociale de Barclays Bank SA. La
direction générale et le siège sont
installés à Genève, alors que deux
succursales ont été créées à
Zurich et Lugano, a déclaré lundi
à l'ATS le porte-parole de la ban-
que. Par ailleurs, le capital-
actions se monte à 100 millions de
francs, (ats)

Retour en suisse

Groupe Coop

Le groupe Coop a réalisé en 1985 un chiffre d'affaires consolidé en augmenta-
tion de 2,2% à 8,4 milliards de francs, a indiqué lundi Hans Thuli, président de
la direction, au cours d'une conférence de presse à Muttenz. Le chiffre d'affai-
res de Coop Suisse enregistre une croissance de 3,7% à 3,7 milliards de francs
et l'excédent des recettes passe de 5,9 à 8,7 millions de francs. Le Conseil
d'administration propose à l'assemblée générale le versement d'un intérêt de
5% (inchangé) au capital des parts sociales. La marge brute d'autofinance-
ment du groupe s'est accrue de 7,2% passant de 292 à 313 millions de francs.

Les ventes de détail du groupe Coop
ont connu une croissance de 5,2% à 7,2
milliards de francs. La barre des 7 mil-
liards est franchie pour la première fois.
Du chiffre d'affaires de détail total du
groupe Coop (7,2 milliards de francs), 4,7
milliards sont imputables au secteur ali-
mentaire (+4 ,8%).

Le chiffre d'affaires de Coop Suisse est
en hausse de 130,8 millions de francs à
3,7 milliards. Les services de production
et de prestations de service, qui repré-
sentent 3,4% du chiffre d'affaires global ,
ont enregistré une baisse de 6,1 millions
de francs, soit 4,6%, qui résulte de la fer-
meture de «Burgerland ».

La marge brute d'autofinancement de
Coop Suisse s'établit à 28,1 millions con-
tre 23,4 millions l'année précédente.
L'excédent net passe de 5,9 à 8,7 millions
de francs. Avec le report de l'année pré-
cédente, l'assemblée générale dispose de
8,9 millions de francs. Le conseil d'admi-
nistration propose à l'assemblée générale
le versement d'un intérêt de 5%
(inchangé) au capital des parts sociales.

A fin 1985, le groupe Coop emploie
37.791 collaborateurs (37.371 en 1984). Il
fau t encore ajouter 2376 apprentis (1984:
2351). L'effectif de Coop Suisse passe de
2214 collaborateurs en 1984 à 2181 en
1985. Les frais de personnel, qui repré-
sentent 57% des charges d'exploitation
globales, se sont accrus de 6,4 millions à
134,7 millions de francs, soit une hausse
de 5%. Cette hausse résulte de la com-
pensation de renchérissement de 2,7%
des augmentations de salaire structurel-
les et de celles en fonction du rendement,

ainsi que des adaptations exceptionnel-
les des salaires des femmes.

Le groupe Coop envisage un plan de
fusion prévoyant la constitution de 18
sociétés coopératives régionales avec
centrales de distribution intégrées. Ce
plan de fusion sera présenté à l'assem-
blée des délégués de Coop Suisse au mois
de juin. Le groupe Coop compte actuelle-
ment 40 sociétés coopératives locales et
régionales (572 dans les années 50).

Concernant le contrôle des denrées ali-
mentaires, Hans Thuli a déclaré qu 'il
n 'est pas acceptable que les chimistes
cantonaux appliquent différemment les
normes légales «à l'appui de leurs points
de vue individuels et de leur besoin de se
profiler» . Hans Thuli estime qu 'il est
nécessaire de garantir une organisation
et une application uniformisée du con-
trôle des denrées alimentaires. A ce titre,
il attend beaucoup de la révision de la loi
sur les denrées alimentaires.

Hans Thuli a indiqué que le réseau de
filiales de Bell SA comporte trop de
points de vente situés à des endroits peu
favorables, ce qui implique des chiffres
d'affaires insuffisants. La direction pré-
voit une adaptation rapide du réseau de
points de vente aux données du marché.

(ats)

Chiffre d'affaires en hausse

• La filiale hollandaise du groupe
Hero va être assainie. Celle-ci a enre-
gistré un recul de 3,7 % de ses ventes en
1985 et terminé une fois de plus son exer-
cice dans les chiffres rouges. Une solu-
tion définitive est recherchée. Une vente
pure et simple de la société est cepen-
dant invraisembable parce que difficile.
Hero projette par ailleurs une collabora-
tion avec la firme Zweifel dans le
domaine de la «gastronomie systémati-
que».

La production de livres a diminué l'an
dernier en Suisse. Traductions inclues,
8049 titres ont été publiés, soit 22% de
moins qu'en 1984, indique vendredi
l'Association suisse des libraires et des
éditeurs (SBW). Les exportations de
livres d'origine helvétique ont une nou-
velle fois stagné, bien que leur valeur soit
passée de 192 à 196 millions de francs
l'an dernier. Les importations de livres
ont en revanche augmenté de quelque 22
millions de francs et atteints ainsi 365
millions de francs.

Comme de coutume, les romans ont
constitué la part la plus importante de la
production indigène avec 1040 titres
publiés, contre 1020 l'année précédente.

(ats)

Baisse de production
de livres en Suisse

• Le bénéfice consolidé du groupe
Biber Holding SA, Biberist (SO), spé-
cialisé dans la production et le com-
merce de papier s'est accru de 43,4%
à 6,5 millions de francs pour l'exer-
cice 1985, alors qu'il avait régressé de
23,2% à 4,6 millions de francs lors de
l'exercice précédent. Le chiffre d'affaires
du groupe a par ailleurs augmenté de
11.3 % à 609,3 millions de francs.

HORS BOURSE

A B
Hoche b/jce 128000.—127750.—
Roche 1/10 127.50.— 12550.—
SMH p.(ASUAG) 130.— 130.—
SMH n.(ASUAG) 573.— 575.—
Crossair p. 1650.— 1660.—
Kuoni 27.500.— 28900.—
SGS 6800.— 6900.—

ACTIONS SUISSES

A B
Crédit Font Neuch. 8a30.— 850.—
B.Centr. Coop. 1065.— 1050.—
Swissair p. 2025.— 2010.—
Swissair n. 1675.— 1650.—
Ban k Leu p. 4150.— 4150.—
UBS p. 5300.— 5275.—
UBS n. 970.— 980.—
UBS b.p. 200.— 201.—
SBS p. 611.— 611.—
SBS n. 459.— 458.—
SBSb.p. 517.— 514.—
C.S. p. 3820.— 3800.—
CS. n. 680.— 685.—
BPS 2470.— 2470.—
BPS b.p. 241.— 241.—
Adia Int. .5075.— 5100.—
Blcktrowutt ' 3700.— 3675.— '
Forbo p. 3475.— 3475.—
Galenica b.p. 720.— 740.—
Holder p. 5090.— 5130.—
Jac Suchard 7825.— 7850.—
Landis B 2000.— 2025.—
Motor col. 1440.— 1440.—
Moeven p. 6050.— 6075.—
Buerhle p. 1750.— 1760.—
Buerhle n. 390.— 392.—
Buehrle b.p. 480.— 485.—
Schindler p. 4050.— 3950.—
Sibra p. 690.— 685.—
Sibra n. 450.— 460.—
La Neuchâteloise 900.— 890.—
Rueckv p. 15400.— 15525.—
Rueckv n. 6200.— 6300.—

W'thur p. 6600.— 6650.—
W'thur n. 3275.— 3325.—
Zurich p. 6800.— 6875.—
Zurich n. 3360.— 3380.—
BBCI-A- 1825.— 1835.—
Ciba-gy p. 4060.— 4020.—
Ciba-gy n. 1940.— 1910.—
Ciba-gy b.p. 3060.— 3040.—
.Jelmoli 3325.— 3325.—
Nestlé p. 8875.— 8900.—
Nestlé n. 4780.— 4780.—
Nestlé b.p. 1600.— 1600.—
Sandoz p. 11825.— 11850.—
Sandoz n. 5075.— 5070.—
Sandozb.p. 1895.— 1855.—
Alusuisse p. 750.— 750.—
Cortaillod n. 2070.— 2025.—
Sulzer n. 2690.— 2690.—

ACTIONS ÉTRANGÈRES

A B
Abbott Labor 165.50 166.—
Aetna LF cas 127.— 127.—
Alcan alu 63.75 64.—
Amax 28.25 28.50
Am Cyanamid 131 ..50 1.30.50
ATT 43.— 43.75
Amoco corp 119.— 120.50
ATL Kichf 10.5.— 107 ..50
Baker Intl. C 26,50 27.25
Baxter 36.50 36.25
Boeing 106.— 108.50
Burroughs 127.— 128.—
Caterpillar 102.— 98.50
Citicorp 117.50 116.—
Coca Cola 201.— 200.—
Control Data 45.50 46.50
Du Pont 145.— I43..50
Eastm Kodak 119. — 116.—
Exxon 110.— 110.50
Gen .elec 1,50.— 147.50
Gen. Motors 159.— 160.—
Gulf West 115.— 115.50
Halliburton 44.50 45.25
Homestake 46.25 47.25
Honeywell 145.— 143.—

Incoltd 31.— .11.—
IBM 296.50 297.—
Litton 164.— 166.—
MMM 198.50 200.50
Mobil corp 57.75 59.75
NCR 81.— 83.50
Pepsico Inc 117.— 164.50
Pfizer 117.— 113.50
Phil Morris 219.— 22.').—
Phillips pet 19.25 20.75
Proct Gamb 144.— 147.—
Rockwell 91.75 89.25
Schlumbergcr 63.— 63.50
Sears Roeb 93.75 93.50
Smithkline 179.— 180.—
Sperry corp 103.— 103.50
Squibb corp 192.(50 186.—
Sun co inc 89.75 90.50
Texaco 59.25 59.75
Wamer Lamb. 106.50 105.—
Woolworth 148.— 146.—
Xerox 128.50 129.50
Zenith 47.25 47.25
Anglo-am 27.— 28.—
Amgold 141.00 144.—
De Beers p. 14.7.5 14.75
Cons. Goldf l 19.25 18.50
Aegon NV 79.25 80.25
Akzo 132.— 135.—
Algem Bank ABM 438.— 440.—
Amro Bank 78.50 80.50
Phillips 48.— 48.25
Robeco 68.50 68.50
Rolinco 62.50 62.75
Royal Dutch 142.— 143.—
UnileverNV 315.— 317.—
Basf AG 266.50 272.—
Baver AG 285.— 287.—
BMW 458.— 465.—
Commerzban k 276.— 28,s.—
Daimler Benz 1130.— 1190.—
Degussa 401.— 404.—
Deutsche Bank 728.— 731.—
Dresdner BK 382.— 388.—
Hoechst 259.50 261.150
Mannesmann 225.— 227..50
Mercedes 1000.— 1060.—

BILLETS (CHANGE) 

Achat Vente
1$ .US «j,
1 $ canadien ^1 £ sterling A)
100 fr. français ^»100 lires Â ?
100 DM &
100 fl. hollandais Cç
100 fr. belges A
100 pesetas A>
KM) schilling autr. (y
100 escudos O

DEVISES 

l $ U S
1 $ canadien /S?
1 .£ sterling j ^
100 fr. français <§*
KM) lires V̂
100 DM g?
100 yens <jO
100 fl. hollandais (g*
100 fr. belges &
100 pesetas S>
100 schilling autr. çf
100 escudos

MÉTAUX PRÉCIEUX 

Or
$ Once 334.50 337.50
Ungot 21.450.— 21.700.—
Vreneli 145.— 157.—
Napoléon 145.— 157.—
Souverain 169.— 183.—

Argent
$ Once 5.05 5.20
Ij ngot 320.— 335.—

Platine
Kilo 25.840.— 26.070.—

CONVENTION OR 

8.4.86
Plage or 22.000.-
Achat 21.620.-
Base argent 380.-

Schering 504.— 505.—
Siemens .587.— 607.—
Thyssen AG 161.— 160.—
VW .504.— 531.—
Fujitsu ltd 11.75 11.50
Honda Motor 13.— 12.75
Neccorp 15.75 15.25
Sanyo eletr. 4.40 4.45
Sharp corp 9.95 10.25
Sony 43.— 42.75
NorskByd n. 36.75 37.75
Aquitaine 61.— 63.25

NEW YORK 

A B
Aetna LF&CASX 63'̂  62%
Alcan 31''/a 32 M
Alcoa 4 l'A 40%
Amax 14.- 14%
Asarco 20'/j 19%
Att 21% 21Va
Amoco 59'/j 59'/a
AtlRichfld 53% 53%
Baker Intl 13% 13%
Boeing Co 53% 54 '/i
Burroughs 63% 64%
Canpac 13% 13%
Caterpillar 49'/; 48%
Citicorp 58'/. 57%
Coca Cola 99'/- 99%
Crown Zeller 44% 43%
Dow chem. 47 Vi 47%
Du Pont 71% 72%
Eastm. Kodak 58% 58 %
Exxon 55% 54%
Fluor corp 16% 145%
Gen. dynamics 84% 84%
Gen. eicc. 73% 72%
Gen. Motors HO.- 80%
Genstar 40% 40%
Halliburton 22'/,. 22%
Homestake 23'-4 23%
Honevwell 71 Vj 72.-
Inco ltd 15'/;; lS'/aà
IBM 148*4 149%
ITT 44.- 43%

Litton 82% 82%
MMM 100% 98%
Mobi corp 29% 30.-
NCR 41% 42'/a»
Pac. gas 21% 30.-
Pepsico 82'/i 42'/a!
Pfizer inc 56% 21%
Ph. Morris 111.- 82%
Phillips pet 10.- 56 'A
Proct. & Gamb. 7*14 73%
Rockwell int 45I/L' 44%
Sears Roeb 46% 45%
Smithkline 90.- 88'4
Sperry corp 52% 53.-
Squibb corp 94.- 9Î!%
Sun corp 44% 45%
Texaco inc 29 Ms 30%
Union Carb. 20 % 20',"
US Gypsum 69.- 66 %
US Steel 21% 21 VS
UTDTechnol ,52.- 51%
Wamr Lamb. 52% 51'/j
Woolwoth 73% 72%
Xerox 64.- 63%
Zenith 23% 23.-
Amerada Hess 20% 20%
Avon Prod 33% 32'/i
Chevron corp 37.— 37'/J
Motorola inc 40% 40%
Polaroid 60.- 56%
RCA corp 63'A 63%
Raytheon 59'.4 58%
Dôme Mines 7 Va; 7%
Hewlet-pak 40% 41%
Revlon — —
Texas instr. 119% 119.-
Unocal corp 21% 21%
Wcstingh el .53% 53%
(LF. Rothschild, L'nterberg, Towbin, Genève)

TOKYO 

A B
Ajinomoto 1520.— 1540.—
Canon 1160.— 1140.—
Daiwa House 1050.— 1110.—
Eisai 1620.— 1520.—

Fuji Bank 1600.— 1620.—
Fuji photo 2080.— 2060.—
Fuj isawa pha 1120.— 1090.—
Fujitsu 1090.— 1060.—
Hitachi 828.— 823.—
Honda Motor 1190.— 1170.—
Kanegafuchi 600.— 620.—
Kansai el PW 2270.— 2310.—
Komatsu 488.— 485.—
Mukita elct. 1090.— 1070.—
Marui 2020.— 2060.—
Matsush el I 1510.— 1520.—
Matsush el W 1190.— 1220.—
Mitsub. ch. Ma 325.— 340.—
Mitsub. el 362.— 360.—
Mitsub. Heavy 385.— 389.—
Mitsui co 460.— 466.—
Nippon Oil 936.— 945.—
Nissan Motr 551.— 558.—
Nomura sec. 1740.— " 1750.—
Olvmpusopt 1120.— 1140.—
Rico 955.— 950.—
Sankyo 1420.— 1390.—
Sanyo élect. 410.— 414.—
Shiseido 1730.— 1750.—
Sony 3900.— 3870.—
Takedachem. 1430.— 1400.—
Tokvo Marine 1100.— 1120.—
Toshiba 434.— 429.—
Toyota Motor 1430.— 1420.—
Vamanouchi 3585.— 3270.—

CANADA 

A B
Bell Can 39.,375 39.25
Cominco 13.25 13.125
Genstar 57.— 56.—
Gulf cda Ltd 16.25 16.25
Imp. Oil A 46.— 46.—
Noranda min 18.50 18.50
Ntlin Telecom 38.875 38.875
Royal Bk cda 31.375 31.375
Seagram co 75.625 73.—
Shell cda a 24.50 23.875
Texaco cda 1 27.50 27.75
TRS Pipe 19.375 19.—

Achat 100 DM Devise Achat lOO FF Devise Achat 1 $ US Devise LINGOT D'OR INVEST DIAMANT
83. j | 26.20 | | 1.97 | l 21.450-21.700 l | Avril 1986: 218

(A = cours du 4.4.86) Les cours de clôture des bourses suisses sont |ND DQW JQNES |NDUS.: Précédent: 1737,43 - Nouveau: 1735,51(B = cours du 7.4.86) communiques par le groupement local des banques '

mmm$



FOn VILLE DE
%M> LA CHAUX-DE-FONDS
J'JV r Suite à la démission honorable du titulaire, la Direction des Tra-

vaux Publics met au concours le poste de

CHEF DU SERVICE
DE LA VOIRIE
Le titulaire sera chargé de la planification et de la conduite des travaux
d'entretien et de nettoyage du domaine public, de la collecte des déchets, de
la conduite du personnel affecté à ces tâches, de l'administration et de la ges-
tion du service.

Les candidats intéressés par ce poste devront être au bénéfice d'une formation
de technicien en génie civil ou de contremaître et avoir quelques années de
service dans un emploi à responsabilités.

Les candidats devront faire preuve de dynamisme, de sens de l'organisation et
de goût pour les relations humaines.

Le cahier des charges et les renseignements peuvent être obtenus auprès de
M. J.-F. Pierrehumbert, ingénieur communal, Marché 18, <fi 039/21 1115.

Traitement: selon la classification communale et l'expérience.

Entrée en fonction: immédiate ou à convenir.

Postulation: les candidats enverront leurs offres de services manuscrites
accompagnées d'un curriculum vitae, des certificats et références, à la Direc-
tion des Travaux Publics, Service du personnel, Marché 1 8, 2300 La Chaux-
de-Fonds, jusqu'au 25 avril 1986.

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS.

Compagnie des Transports du Val-de-Ruz
Nous cherchons un

conducteur
avec permis car ou poids
lourds

Age idéal: 21 -40 ans

Vous trouverez chez nous:

- travail intéressant
- indépendance
- véhicules modernes
- excellentes conditions

d'engagement

Téléphonez-nous 039/23 21 12/13 (M. Liengme) ou
demandez-nous un formulaire en nous renvoyant le cou-
pon ci-joint.

Nom: Prénom: 

Adresse: No tél.:

Compagnie des Transports du Val-de-Ruz
Avenue Léopold-Robert 77
2300 La Chaux-de-Fonds

Toyota Corolla: un succès mondial.

¦ ' "* 'Fr"~ ~̂rrmr,m
''
lw,'*W»M | ll.'T!|̂ ~T^'

11 '¦ Mii'ii 'i'fj '* -̂ ^w*|-̂ j . r-. « 
 ̂ Ĵ ^̂ ^Wts. »̂lB2&. ^̂ »KL. T i

> 83l̂ »̂BiK,̂ ft -̂  
¦* Eg9 sKSwIsisis&Kw B»Bs^®-&-.\ s

"̂ XSS ' ' BllahaW aallf â»i Bt WMaaB ..'¦C *\ï*7 . . . * * ',

de best-seller. Les 10 millions de transversal à 4 cylindres de 1,6 litre et aussi avec catalyseur,
conducteurs de Corolla, dans quelque 57 kW (78 ch) DIN, culasse en alumi-
140 pays du monde, en sont la preuve nium, traction avant, allumage transis- __

^ /̂ ^ l̂̂ g»»-̂
vivante. Au cours des dernières an- torisé, sans rupteur, suspension avant et y

 ̂
Sa ,A j l  ; Xf/?*

nées, elle a même fait l'objet d'une arrière à roues indépendantes, direction / ^̂ Ù̂̂ 
~~ lli ' f i%  ̂ I t/f

demande telle que, par huit fois, elle à crémaillère précise, double circuit de /^̂ ĵ l̂ .̂, .̂ ~j -̂ -̂L -̂
£}~

rJL Js"-—.. yy/
a remporté le championnat du monde freinage hydraulique et équipement ul- ^̂ ^̂ jZi

SBÊMmM^
^̂ ftmt  ̂ /v //

>̂
l't̂ ÉÉK^r~~~~̂ 4-^de la production. C'est qu'elle répond tra-complet caractéristique des Toyota . ^Hjn iJaffiBWI'̂ ffTTTiBBfci JT®1** 

J^\ j my/ s Sm m y  â ^̂ ^̂ Lparfaitement aux besoins des auto- <" ~ ~~~.~ 
 ̂

Corolla 1600 GL 
Sedan: 4 portes, &Ê\ '̂ ^ '̂ ^̂ '

y^^^^B^ l\
mobilistes qui la plébiscitent de la -̂ -̂rr-y/

'̂ ^'
. \ ^yN, 5 places , 1587 cm3, 57 kW (78 ch) DIN . phk/ f '* J/MËM -̂—"T"\ 

sorte: son habitacle accueille cinq per- ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^m^Ê 5 vitesses, fr. 1S 390.-. Roule aussi à ^SMËlèg  ̂ JrÊlr p̂H 
' Mum-LEASING TOYOTA ^

sonnes dans le confort, son coffre se ag^ĝ uL̂
 ̂ \_ _̂_,-'/ @^&_r«& l' essence sans plomb (supplément pour j mÊr -  lllil ii|l̂ ;̂ "ĝ ,».»MÉL^*' T éLéPHONE OI 495 2495

chargeant de tous leurs bagages. Son ^ t̂S3S^̂ ^BI»â »̂ ^S3L^JP^* catal yseur , fr. 1200. -). /feg'jïft :: ;: /  .-̂ Mm ysyàmyr
équipement étant ultra-complet, il n'y Corolla 1300 break DX: 5 portes, $Ê^£i± /  --̂ "S 

' —j ¦«B>IV% M m**k.*9"
' 
aka rien à payer en plus. A l'instar de 5 places, 1290 cm3, 43 kW (58 ch) DIN, Corolla 1800 GL Liftback diesel: ^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ k^^̂ ^ ^̂  8 *Lj  T

^
* L J  fT/Vtoutes les Toyota, la Corolla présente 5 vitesses, fr. 14 390.-. Roule aussi à 183 9 cm 3,47 kW (64 ch) DIN, 5 vitesses , ^̂ ^̂ ^̂ Ê̂Tj  ^̂  ^̂  ¦ * »

une qualité sans pareille. l' essence sans plomb. fr.11190.-. ^^^m̂K^mr Le N° 1 japonais

Agence principale: La Chaux-de-Fonds: M. Grandjean S.A., Garage des Montagnes, Léopold-Robert 107, Tél. 039/23 64 44/45

Agences locales: Corgémont: Garage Moderne, C. Guillaume, Tél. 032/9710 61 - La Chaux-de-Fonds:Tarditi, Tél. 039/28 25 28 - Le Locle: R. Brulhart,
Garage du Crêt , Tél. 039/31 59 33 - Saignelégier: Ch. A. Frésard + S. Cattin, Tél. 039/5112 20 

OFFRES D'EMPLOIS
rm VILLE DE
%Ê£* LA CHAUX-DE-FONDS
Ĵ ^̂ Ç 

Dans 

le 
cadre 

de son service d'urbanisme,
la Direction des Travaux publics met au
concours le poste de

dessinateur-architecte
ou formation jugée équivalente.
Le titulaire sera chargé d'études préliminaires, d'avant-
projets et de relevés dans le cadre de l'urbanisme et de
l'aménagement urbain, de l'analyse des dossiers de
constructions par rapport au Règlement d'urbanisme
ainsi que d'autres travaux administratifs, techniques et
de présentation.
Les candidats doivent faire preuve d'expérience pour un
travail varié, d'initiative et de sens de l'organisation, de
facilité de rédaction et faire montre de goût pour les rela-
tions humaines.
Le poste sera confié à un candidat ayant de l'intérêt pour
les responsabilités.
Les renseignements peuvent être obtenus auprès de M.
Denis Clerc, architecte communal, 18, rue du Mar-
ché, 2300 La Chaux-de-Fonds, <P 039/21 1115.
Traitement: selon classification communale et l'expé-
rience.
Entrée en fonction: immédiate ou à convenir.
Postulations: les candidats enverront leurs offres de servi-
ces manuscrites accompagnées d'un curriculum vitae,
des certificats et références, à la Direction des Travaux
publics. Service du personnel, 18, rue du Marché,
2300 La Chaux-de-Fonds, jusqu'au 25 avril 1986.

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS.



41/20/o lettres de gage
série 223,1986-98, de fr.150000000

But Conversion ou remboursement de l'emprunt 5 % % série 161,
1976-91, de fr. 40000000, dénoncé au 20 mai 1986,
et octroi de nouveaux prêts aux banques membres ,
conformément à la loi fédérale sur l'émission de lettres de gage

Modalités - Durée 12 ans au maximum
Titres au porteur de fr. 5000 et fr. 100000
Libération au 30 avril 1986
Cotation aux bourses suisses

Prix d'émission 100,75%
Soulte de conversion de fr. 26.60 en faveur du déposant
par fr. 1000 de capital converti

Souscription du 8 au 14 avril 1986, à midi

Les demandes de conversion et les souscriptions contre
espèces sont reçues sans frais auprès des banques

Banque Cantonale d'Argovie Banque Cantonale de Claris Banque Cantonale d'Uri
Banque Cantonale d'Appenzell Rh.E. Banque Cantonale des Grisons Banque Cantonale du Valais
Banque Cantonale d'Appenzell Rh.l. Banque Cantonale du Jura Banque Cantonale Vaudoise
Banca dello Stato det Cantone Ticino Banque Cantonale Lucernoise Banque Cantonale Zougoise
Banque Cantonale de Banque Cantonale Neuchâteloise Banque Cantonale de Zurich
Bâle-Campagne Banque Cantonale de Nidwald Caisse d'Epargne
Banque Cantonale de Bâle Banque Cantonale d'Obwald de la République
Banque Cantonale de Berne Banque Cantonale de St-Gall et Canton de Genève
Banque de l'Etat de Fribourg Banque Cantonale de Schaffhouse Caisse Hypothécaire
Banque Hypothécaire Banque Cantonale de Schwyz du Canton de Berne
du Canton de Genève Banque Cantonale de Soleure Crédit Foncier Vaudois

Banque Cantonale de Thurgovie

«
Centrale de lettres de gage
des banques cantonales suisses

BMW
320/6

1982, 5 vitesses,
Fr. 10 900.-ou

Fr. 256.— par mois.
cp 037/62 11 41.

en xuuie saison

SFlIMPSiSfirîMl
votre source

d'informations

NEUCHATEL Wt
- FRIBOURG M

désire engager pour m

 ̂
son MM Le Locle M

I vendeuse-caissière I
I vendeuse I
m pour le rayon alimentaire p{

H Formation assurée par nos soins. Q

S Nous offrons: ¦
M places stables 9|
W semaine de 42 heures ¦

 ̂
nombreux avantages sociaux

f; Nous cherchons pour tout de ^J
¦at suite ou pour date à convenir fj

W*} mécaniciens Lj
Pi installateur sanitaire |
I ferblantiers jg
Ĵ couvreurs p>P

Cl peintres ?¦§

gr ainsi que quelques »..

f manœuvres à

i Contactez M. Ruetsch LJ

CJ DELTA Intérim S*A* Ll
I 13. av. Léopold-Robert 3
I 2300 La Chaux-de-Fonds g
I <p 039/23 85 30 |J
1̂ (entrée Hôtel Fleur de Lys) r̂ Ç

CROIX-ROUGE SUISSE
SECTION DE LA CHAUX-DE-FONDS >

Consultation diététique
Une diététicienne diplômée est à votre disposition pour étudier
avec vous vos problèmes de régime (poids, intolérance diges-
tive, constipation, etc.). Elle est à même de vous conseiller une
alimentation équilibrée.
Pour tout renseignement ou rendez-vous, téléphoner le matin
au secrétariat, (0 039/28 40 50 ou 28 40 56
jusqu'à 11 h 30

Service de soins à domicile
Des infirmières sont à votre disposition pour tous les soins infir-
miers sur ordre médical: pansements, injections, etc.
Des auxiliaires de santé assurent des heures de présence au
chevet des malades, de jour et de nuit.

Très jolie

Citroën
BX 16
TRS

1 984, argent métal-
lisé, 39 000 km,

expertisée. Garantie
totale. Fr. 285 — par
mois sans acompte.
Reprise éventuelle.

Très grand choix en
Citroën ainsi que
d'autres marques,
aux mêmes condi-
tions ou au comp-

tant.
M. Garau,

rue des Artisans 4.
2503 Bienne.

Cp 032/51 63 60.

Groupe immobilier de Suisse romande cher-
che pour son bureau de La Chaux-de-Fonds

VENDEUR EN IMMOBILIER
— notre collaborateur devra être un excellent

vendeur;
— si possible de formation commerciale;
— âge idéal: 35 à 45 ans;
— formation assurée par nos soins.

Discrétion assurée. II sera répondu à chaque
offre.

Adresser offres de services manuscrites avec cur-
riculum vitae, photographie et copies de certifi-
cats sous chiffre 3 E 28-665018 à Publicitas,
2000 Neuchâtel.

.a f̂l !f _̂X. ^̂ _^A_

désire engager pour renforcer son équipe en place des ^»ailH»al.»̂alllB'l

employés(es) de fabrication Ŝ HI
pour effectuer différentes opérations d'emballage et de pro- I
duction. Horaire d'équipes 2x8 avec rotation hebdomadaire ¦
(06 h - 14 h 30 - 14 h 30 - 23 h) ou horaire régulier de nuit H»,̂ »̂ »̂ »̂ B

mécaniciens d'entretien I
chargés du réglage et de l'entretien de nos machines auto- I
matiques. Horaire d'équipes 2x8 h fl. ».»̂ »aH»aHIB

inspecteur(trice) volant(e) I
pour le contrôle de la qualité des produits finis et en cours de I
fabrication. Horaire d'équipes 2x8 h 8»a»̂ »alll[llllH»EP
Les personnes intéressées sont priées de venir remplir une H ^r
feuille d'inscription à la réception de XIDEX MAGNETICS SA, ¦ ^r
rue Girardet 29, 2400 Le Locle, ou de téléphoner au chef du ^r
personnel au 039/34 1 1 88 

^W

Nous engageons-

ÉLECTROPLASTE
pour notre atelier de Bienne.
Un homme de métier capable trou-
vera un travail varié et intéressant
avec un équipement et des procédés
modernes.
Estoppey-Reber SA,
7, rue des Armes, 2500 Bienne,
Cp 032/22 41 06.

(s îysÏRUlE
Chauffage - Ventilation - Climatisation

cherche tout de suite ou pour date à convenir

monteur en chauffage
monteur en ventilation

Faire offres à (SSlLJojgjfH=

Prébarreau 17 - 2000 Neuchâtel - cp 038/25 45 86,
Neuchâtel, Genève, La Chaux-de-Fonds, Saint-Imier.

REGULARO^ I
Place-d'Armes 7 /  ' *̂ HH.V
2000 Neuchâtel \| V

(£5038/24 11 83
Mandatés par une banque de la place, nous cherchons,
pour entrée immédiate ou à convenir.

un employé de banques
avec formation au niveau titres
Place stable
Prestations sociales de 1er ordre
Adressez directement votre candidature ou téléphonez-
nous pour de plus amples renseignements.

A vendre

Renault
Espace
avril 1985, prix

d'achat Fr. 25 640.-
couleur beige-brun,
42 000 km. Parfait
état, première main.
Prix : Fr. 18 000.-.

0 039/32 11 12
(bureau),

cp 039/23 91 71
(privé).

TROUVÉ
un marchand de meubles qui
vend «en-dessous» des prix !
Meubles Graber -Serre 116

La Chaux-de-Fonds

Nous cherchons

apprentie
esthéticiennne
Exigences: école secondaire
scientifique ou classique Faire
offre sous chiffre PF 50758 au
bureau de L'Impartial du Locle,
avec photo.

Réduction ou élimination

CELLULITE
ÉpfJ.1 9 Traitement

Institut de beauté MllU/LO.

Av. Léopold-Robert 88a - (p 039/2*3 70 38

CHOC
FRONTAL

seulement des égratignures.
Ils roulaient Volvo*

une voiture blindée.
Nouveau Garage du Jura SA,
Avenue Léopold-Robert 117.

Abonnez-vous à J/UiJj'iiairiM

I 

Peut-on résoudre ¦
votre problème I

avec de l'argent-Oui? I
C'est parfait. I

Nous vous aiderons. I
Vous obtenez un crédit en Ci-inclus, pour votre sécurité: '̂ ^Bespèces jusqu'à FT. 30'Ofll).- une assurance qui paie vos men- î ^Het plus. Remboursement sur sualilês en cas de maladie, acci- >̂ »̂ H|

mesure: choisisse/, vous-même dcnLinvalidiléelcouvrelcsolde ^̂ Hune mensualité adaptée à votre de la dette en cas de décès. MB
budget. Sur demande, mensua- Discrétion assurée! ,H||
lités particulièrement basses. î ^H

Remplir, détacher ci envoyer! î BP̂

r---------------------- -v^^l
B\\, UUIyj ' aimerais Mensualité i HB

^HkV un crédit dr MBB
r-\Fr. "•••». ^
g l/B/381 |

1 Nom Prénom p I
¦ Rue/No NPA/L.EII J| domicilia (Jon-iiplL* I
m "Ci depuis t pfÇçcdciii né le ¦
¦ rtaiiona- proies éiai *
¦ I.IB Sion mil |

I employeur dpjiu'.̂  ¦
¦ salaire revenu tayet §'
" mi'naiejf r conjoiui lt ( mensuel h.
I nomliie I
¦ d'enfams miiîcuts sgtuiiutE ;j.

t!| 131 Banque Rohner »¦
J 1211 Genève 1, Rue du Rhône 68, Tel. 022/280755 .. V



La fièvre monte à Punta del Este
Avant le dernier acte de la course autour du monde à la voile

A Punta del Este, dans l'enceinte du Yacht-Club, la fièvre des ultimes
préparatifs monte, ceci non sans quelques raisons supplémentaires, dues à
l'ambiance sud-américaine: "Manana" s'écrit en majuscules et les gens du lieu
n'ont qu'une modeste compréhension des exigences des concurrents en matière
de délais ou de qualité. Dédouaner des pièces de rechange en provenance de

l'Europe ou des USA tient de l'exploit Quant aux possibilités locales...

Il faut pourtant dire, à la décharge des
aimables Uruguayens, que l'arrivée
d'une brochette de voiliers de course
parmi lesquels figurent au moins six des
maxi-yachts les plus avancés et les plus
performants existant au monde, mettrait
à rude épreuve les possibilités logistiques
de beaucoup de marins européens aussi.

«FIN PRÊT»
Le leader en temps réel de la course, le

voilier suisse «UBS Switzerland» est «fin
prêt»: TVB - RAS (tout va bien, rien à
signaler) dirait son skipper Pierre Fehl-
mann. Ce n'est pas nécessairement l'avis
de son équipage qui regarde d'un œil
curieux l'arrivée des nouveaux équipiers
pour cette ultime étape.

On en attendait deux, ils seront qua-
tre... En effet , en plus des deux équipiers
tournants prévus à l'origine pour cette
étape, le Tessinois Colombo et le Gene-
vois Ohayon, deux équipiers supplémen-
taires, issus du rang des médias, vien-
nent «lester» le maxi helvétique.

ARGUMENTS DE POIDS
C'est que tous les calculs de l'archi-

tecte du voilier, Bruce Farr, confrontés
aux données statistiques de la météo de
l'Atlantique pour cette saison, démon-
trent que pour cette partie de la course,
essentiellement courue au près, le poids
supplémentaire, judicieusement placé,
est un avantage du point de vue vitesse.
Cette honorable fonction sera donc assu-
mée par le journaliste de la TV romande
Denis Poffet et par le photographe de
marine Forster.

VERS LA VICTOIRE
Avec deux jours et demi d'avance sur

son poursuivant direct, le néo-zélandais
«Lion New Zeeland», «UBS Switzer-
land», sauf accident, court vers la vic-
toire. La marine suisse ne fait plus sou-
rire...

En temps compensé, la lutte reste ou-
verte entre le français «L'Esprit
d'Equipe» actuel leader et le hollandais
«Philips Innovator». Aucun des maxi-
yachts ne sera en mesure de sauver son
handicap.

A tous, bon vent pour environ trente
jours de mer, lorsque le canon tonnera à
12 heures ce mercredi 9 avril dans la baie
de Punta del Este. , .(sp) Avec plus de deux jours d'avance sur son poursuivant le plus direct, l'équipage

d'«UBS Switzerland» fait  f igure de favori numéro 1 dans la lutte à la victoire finale.
(Photo archives ASL)

Un titre de plus pour le Canada
Les mondiaux de curling ont vécu

Pour la 17e fois, l'équipe représen-
tative du Canada, la plus grande
nation du monde avec un million de
licenciés, a remporté le titre mondial.

Après avoir pris un départ bien labo-
rieux - on se souvient d'une défaite par

9-7 devant l'I»talie - le team dirigé par le
skipper Ed Lukowich s'est magistrale-
ment imposé dans la phase finale. Cette
équipe sera donc redoutable à Calgary
aux Jeux Olympiques de 1988.

Dimanche soir, au Coliseum de
Toronto, la finale entre le Canada et
l'Ecosse, la victoire revint à l'équipe la
plus solide sur le plan nerveux. La partie
ne fut guère passionnante. Des deux
côtés, on limita les risques au maximum.
Il importait surtout de détruire le jeu
adverse. Au cours des six premiers ends,
il n'y eut qu'une seule pierre d'inscrite.
Revenus à 3-3 après une erreur de Luko-
wich, les Ecossais ont finalement dû
s'incliner sur la marque de 4-3.

La médaille de bronze est revenue aux
Etats-Unis qui prirent le meilleur sur la
Suède, qui avait été finaliste l'an dernier.

RÉSULTATS
Finale lère-2e place: Canada (Brent

Syme, Neil Houston, John Ferguson,
skip Ed Lukovich) bat Ecosse (Peter
Smith, Mike' Hay, Hammy McMillan,
skip David Smith) 4-3.

Match 3e-4e place: Etats-Unis
(Richard Mackel, George Godfrey,
Wally Henry, skip Steve Brown) battent
Suède (Lars Wernblim, Hans Nordin,
Mikael Hasselborg, skip Stefan Hassel-
borg) 7-2. (si)

Rude adversaire pour Scacchia
Meeting de boxe à Genève

L'Espagnol Tamaran, qui devait
être l'adversaire d'Enrico Scacchia
jeudi prochain à Genève, s'est blessé
à l'entraînement et il a déclaré for-
fait. Obligé de trouver rapidement
un remplaçant, Daniel Perroud,
l'organisateur, n'a guère eu de choix.

Il a opté pour l'Argentin Roberto Jus-
tine Ruiz. Il ne fait aucun doute que

Enrico Scacchia (notre phot o Widler)
n'aura pas la tâche aisée fac e  à l'Argen-
tin Justino Ruiz, classé 14e mondial par

la WBC.

Scacchia n'a pas gagné au change.
Champion d'Argentine des poids
moyens, Ruiz (né le 21 juin 1956) a rem-
porté 35 des 38 combats qu'il a disputés
chez les professionnels.

Il compte notamment à son palmarès
une victoire sur le Britannique Herol
Graham, l'actuel champion d'Europe des
super-welters. L'une de ses trois seules
défaites, Ruiz l'a subie face à son com-
patriote Juan Domingo Rold»an, qui
avait été l'adversaire malheureux de
Marvin Hagler en mars 1984 à Las Vegas
(k.o. technique 10e). Roldan reste le seul
boxeur à avoir expédié «Marvelous» au
tapis.

Roberto Justino Ruiz est actuellement
classé 14e mondial par la WBC. C'est
vraiment un «gros morceau» pour Scac-
chia. (si)

La première à Lucchinelli
200 mille motocyclistes de Misano

.Ancien chaampion du monde des demi-
litre, l'Italien Marco Lucchinelli a rem-
porté la première manche du champion-

nat du monde d endurance, courue à
Misano (It), sur 200 milles.

Lucchinelli s'est imposé sur sa Ducati-
Cagiva, à la moyenne de 145,060 kmh.
Seul le Suédois Andersson, sur Suzuki,
distancé de 52", a réussi à rester dans le
même tour que le vainqueur. Le Suisse
Christian Monsch (Honda) a terminé
10e à trois tours.

CLASSEMENT
1. Marco Lucchinelli (It), Ducati-

Cagiva, les 75 tours en 1 h. 48'11"05
(moyenne 145,060 kmh.); 2. Anders
Andersson (Su), Suzuki, à 52"; 3.Bob
Phills (Aus), Suzuki, à 1 tour; 4. Henrik
Ottosen (Dan), Yamaha, à 1 tour; 5.
Walter Cussigh (It), Ducati-Cagiva; 6.
Mario Rubatto (RFA), Suzuki. Puis: 10.
Christian Monsch (S), Honda, à 3 tours.

(si)

MB Tennis de table

Européens de Prague

Aux Championnats d'Europe de
Prague, l'équipe féminine suisse a
obtenu sa première victoire après une
série de trois défaites.

Monika Frey et Béatrice Witte ont
pris le meilleur sur le Pays de Galles
par 3-2.

Au terme du quatrième tour, elles
occupent la cinquième place derrière
la Belgique, la Pologne, l'Autriche et
l'Espagne.

L'équipe masculine a successive-
ment été battue par le Danemark (2-
5) et par l'Italie (4-5) mais elle a
ensuite obtenu sa deuxième victoire
de ces joutes européennes, contre la
Grèce (5-2).

Thierry Miller, Thomas Busin et
Marcel Walker occupent la qua-
trième place de leur groupe. Les deux
sélections helvétiques ont d'ores et
déjà perdu toute chance de participer
aux poules de promotion en première
catégorie, (si)

Pour l'honneur

Néo-promu accrocheur
Championnat de LNB de rink-hockey

• DELÉMONT -
MUNSINGEN 9-7 (3-2)
Nouveau venu dans la ligue

suisse de rink-hockey, le RHC
Miinsingen disputait à Delémont
son premier match officiel. Déjà
dans la ronde de la ligue natio-
nale B, la formation delémontaine
entamait dès lors ce début de sai-
son avec sur les épaules le rôle de
favori.

La victoire ayant été juras-
sienne, la logique a été respectée.

Cependant, ce n'est pas sans diffi-
culté que le club de la capitale juras-
sienne a pris la mesure de son adver-
saire bernois. Optant pour une pru-
dence extrême, les visiteurs avaient
dressé une véritable muraille devant
leur but.

Cela a beaucoup gêné une équipe
jurassienne bien sûr dominatrice,
mais qui, à la pause, ne s'est retrou-
vée qu'avec un petit but d'avance.

ÇA ROULE
Après le repos, curieusement, le

verrou suisse alémanique a sauté. En
l'espace de cinq minutes seulement,
le RHC Delémont a trouvé à cinq

reprises le chemin des filets bernois.
Alors que l'estocade semblait être
portée aux visiteurs, ceux-ci ont eu
une étonnante réaction.

Nullement abattu par cette ava-
lanche jurassienne, le RHC Mûnsin-
gen tenta de refaire le terrain perdu.
Sous l'impulsion de Krebs et Wenger,
deux juniors transférés de la Ville
fédérale, ils affolèrent souvent la
défense jurassienne et son gardien. Il
a d'ailleurs fallu que les Delémon-
tains serrent les rangs pour conserver
deux longueurs d'avance au terme de
ce premier match de championnat.

(rs)
RHC Delémont: Etique; R. Jean-

monod, Jeanbourquin, O. Adatte,
Raflaub, Lopes, F. Jeanmonod, R.
Adatte.

Buts:- RHC Delémont: O. Adatte
(3e, 8e, lie et 35e), Raaflaub (33e,
34e et 41e), F; Jeanmonod (36e et
38e). - RHC Miinsingen: Hebeisèn
(9e et 24e), Wenger (39e et 48e),
Krebs (42e, 46e et 48e).

Notes: piste du Gros Seuc, pluie
durant la totaalité de la rencontre, 100
spectateurs.

Arbitre: M. Fillinger, de Frick.
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«Il faut d'abord de servir d'une
balance électronique de Mettler,

c'est alors seulement que
l'on se rend compte de toutes
les possibilités qu'elle offre.»

Avec une balance Mettler TE, vous obte-
v nez rapidement et aisément des résultats

fiables. En effet, pour tarer comme pour
rappeler le poids brut, il suffit d'une pres-
sion du doigt. Et les formulations, les
contrôles de poids et les comptages de
pièces se font tout aussi simplement. La
balance vous fournit toujours un résultat
précis et parfaitement net.
La gamme Mettler TE est disponible en
cinq capacités différentes, entre 6 kg et
120 kg, sous forme de balances brut/net
ou de balances universelles.
>B J'aimerais en savoir davantage sur les

balances TE.
D Veuillez m'appeler en vue d'une:

D mise à l'essai D démonstration,
veuillez m'envoyer une documenta-
tion détaillée.

Nom
Société
Tél.
Adresse

Mettler
Vente et service Suisse
Balances et Instruments
Greifenseestrasse 25, 8604 Volketswil
Tél. (01) 9451616, télex 56170 mech ch
Balances industrielles jusqu'à 61 -
balances de laboratoire - instruments
d'analyse —J/U UCULl 

Du panache en guise d'apothéose
Avec les «sans-grade» du basketball neuchâtelois

• MARIN -LA CHAUX-DE-FONDS 1
54-99
Opposés à Marin, les joueurs chaux-

de-fonniers ont eu de la peine à prendre
le dessus, en début de rencontre, d'un
adversaire qui n'est pourtant pas un fou-
dre de guerre. Nerveux, crispés, ils ont
une fois de plus peiné en début de ren-
contre.

Après 11 minutes de jeu, le score était
de 21 à 20 en leur faveur. En l'absence de
S. Castro, la direction de l'équipe était
assurée par Rémy Bottari. Il semble que
cette formule a porté ses fruits, car,
passé cette période, les Chaux-de-Fon-
niers ont rapidement pris la mesure de
leur adversaire du jour. Mûhlebach, Lin-
der et T. Bottari se livrèrent alors à un
festival dont ils ont le secret et le score
passa à 49 à 32 en leur faveur à la pause.

Dès lors et malgré les rushes rageurs
de Cestonaro, Mari ne put refaire son
retard. On remarqua alors que certains
joueurs de Marin n'ont pas encore le for-
mat de deuxième ligue. Défaite sans con-
séquence pourtant, puisque les relégués
sont connus depuis deux semaines.

CLASSEMENT J G N P Pt
1. Chx-de-Fds I 15 13 1 1 27
2. Université 16 10 0 6 20
3. Corcelles 15 8 2 5 18
4. Val-de-Ruz I 16 9 0 7 18
5. Peseux I 13 7 0 6 14
6. Fleurier II 14 7 0 7 14
7. Marin I 14 5 1 8 11
8. Chx-de-Fds II 15 3 0 12 6
9. Auvernier II 16 3 0 13 6

PLACE AU TOUR FINAL
Lors de la dernière réunion de la Com-

mission de la ligue nationale, il a été
décidé que les associations possédant
plus de 30 équipes seniors pourraient ins-
crire deux équipes pour le tour final. De
ce fait, il faut s'attendre à un tour final
étoffé, certainement le plus important de
ces dernières années. En effet, chaque
vainqueur cantonal peut s'inscrire pour
autant qu'il n'ait pas une équipe en ligue
nationale.

Certaines associations prévoient dans
ce cas-là que ce sera alors le deuxième
qui sera qualifié. A ce jour, outre La
Chaux-de-Fonds, City Fribourg et Bon-
court ont acquis le droit de participer à
ce tour final. Mais la date-limite d'ins-
cription échoit le 30 avril 1986.

En principe, ce sont six places qui sont
disponibles, mais aussi, il semble que

Bulle et Brunnen vont se désister pour la
prochaine saison. Dès lors tout reste
ouvert. Donc un peu de patience!

Coupe neuchâteloise
La Coupe de dispute dans un premier

temps sous forme de mini championnat.
Dans le groupe 1, après le désistement
du détenteur de la Coupe La Chaux-de-
Fonds, Peseux se voit quelque peu favo-
risé et sort facilement vainqueur face à
Auvernier III. En effet, il s'est agi d'un
bon galop d'entraînement pour les pen-
sionnaires de la deuxième ligue contre
une équipe de troisième ligue. Notons
que Auvernier III ne put marquer que
quatre points dans la première mi-
temps, c'est tout dire. Avec cette défaite,
Auvernier III est virtuellement écarté de
la suite de cette compétition. On le voit
mal se défaire de Corcelles.

Dans le second groupe, les chances
d'Auvernier II, Val-de-Ruz, Fleurier et
Union Neuchâtel sont sensiblement éga-
les. Dans la première rencontre Val-de-
Ruz a pris la dessus de Auvernier II,
assez facilement malgré tout. Les pro-
chains verdicts cette semaine.

RÉSULTATS
Auvernier II - Val-de-Ruz 73-100

4

Cadets
Auvernier assure définitivement sa

place de dauphin prenant difficilement
le mesure de Rapid Bienne.

Il faudra compter sur cette formation
la saison prochaine car elle a réalisé des
prodiges avec des joueurs qui connais-
saient à peine le basket, il y a une année.

RÉSULTATS
Rapid Bienne - Auvernier 54-66
CLASSEMENT J G P Pt
1. Université 10 10 0 20
2. Auvernier 11 8 3 16
3. Fleurier 10 2 8 4
4. Bienne 11 1 10 2

(sch)

Championnat d'Europe

A Zolder (Be), le Suisse Thierry
Feuz a remporté la 2e manche du
championnat d'Europe des 125 cmc,
devant les Italiens Macciotta et Gra-
setti.

En sidecars, Graf-Ammann ont
pris la seconde place derrière les
Britanniques Hallam-Day. (si)

Feuz l'emporte



Nous cherchons pour date
à convenir

apprentie vendeuse
s'intéresant à la couture.
Se présenter: Bernina,
M. A. Thiébaut,
Av. Léopold-Robert 31,

(p 039/23 21 54

Nous cherchons tout de suite ou à con-
venir

garçon de restaurant
commis de restaurant
Nourris et logés si désiré.

Faire offre sous chiffre

06-940219 à Publicitas, C. P. 255,

2610 Saint-Imier.

Dubois-Informatique SA
Société de services en informatique

cherche pour entrée immédiate ou à convenir

analystes-programmeurs
i

confirmés ayant au minimum 3 ans d'expérience.

Ces postes indépendants où les secteurs d'activité
sont intéressants et variés demandent »
— la capacité de travailler de manière autonome,

avec soin et précision
— avoir le sens des responsabilités, du goût pour

les contacts humains et de la discrétion.

Si cette place correspond à vos aspirations, nous
attendons avec intérêt votre offre de services détail-
lée, accompagnée de vos prétentions de salaire à:
Dubois-Informatique SA. M.C. Dubois, rue du
Pont 19, 2300 La Chaux-de-Fonds,
cp 039/28 58 44

Nous engageons -

coiffeur(euse)
entrée immédiate ou date à
convenir.
Salon de coiffure
Métropole, Serre 95,
<p 039/23 37 75

Entreprise de la place cherche

chauffeurs
poids lourds

Ecrire sous chiffre YO 8202 au
bureau de L'Impartial.

Discrétion assurée. Réponse à
toutes les offres« : ._ 

Continentale
Assurances
Nous cherchons pour notre agence
de La Chaux-de-Fonds, encore un

collaborateur
afin d'être en mesure d'assumer un meilleur service à
notre clientèle.

Nous demandons:
— personne de 25 à 35 ans.
— sens des responsabilités et sachant travailler de

manière indépendante
— si possible connaissances de la branche

Nous offrons:
— salaire très intéressant
— portefeuilles à disposition
— prestations sociales adaptées au niveau actuel

Personnes intéressées feront parvenir leurs offres à
Continentale Assurances, Agence générale, Prome-
nade-Noire 10/ 2000 Neuchâtel ou téléphoner au
$9 038/25 46 50

En toute saison, L'IMPARTIAL votre source d'informations
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La grande forme automobile.

I'aprnHvnrî rniCllJtr' lYG t̂ a "¦** vo'es et sonde lambda, les moteurs à injection 13i les transports encombrants, les dossiers arrière peuventi- ow vviy i ¦«¦ 11 iv| w w iwi MvXtec (60 ch/44 kW) et 1.8i (100 ch/74 kW). être rabattus séparément.
i|U Ul le IctUmit? Ucb IctlCI lia Grande forme sur la route. La traction avant de la Kadett Grande forme à tous les niveaux. Reste une seule ques-
d© Ici KcldStt. fait merveille; adhérence parfaite et maintien du cap en tion, la version de votre Kadett! Variantes d'équipement

toutes circonstances. La conception évoluée du châssis LS, GL, GLS, GT. Ou la GSi. 3 ou 5 portes, boîte à 4 ou
Grande forme en soufflerie. L'aérodynamique permet et de la suspension, avec freins à disque à l'avant, 5 vitesses, ou boîte automatique. Pour vous décider, rien
d'accroître les performances et de diminuer la consdm- assure un haut niveau de sécurité. La direction, souple et ne vaut un galop d'essai !
mation. Le profil de la Kadett a donc été conçu dans ce légère, permet de garer la Kadett sans peine dans l'es- , „ rtrr,rtfta fnrrr ,a „, *A^«Kii« ?, ̂ -̂,r  ̂c i o-oen ^A-.̂r. r̂. A„nn, ,„ p„ w„ n oo n» msm„ ̂ n r. IAL, „ in PC: ~.?„~ î i, .r. r^̂ t+JL* La grande forme automob e a partir de Fr. 13 950.— déjà,sens. Avec un Cx de 0.32, et même de 0.30 pour la GSi, pace le plus restreint. & ,
elle est en tête de sa catégorie. « _. x ¦ „ , ¦ a. . Financement ou leasing avantageux car CRÉDIT OPEL.ciic raa ciiicicuc oa wicsuiic. 

Grande forme sur les longs traiets. Les voyages «longue w .cao» i5 ovo. iiagcUA  ̂
untu

" ̂
ru<-

Grande forme par la puissance... sur mesure. 6 moteurs distance » mettent particulièrement en relief les qualités
à choix: économique et raffiné, le 1.6 1 Diesel (54 ch/ d'espace et de confort de la ««««««.«««̂  ̂ g ^^ ^| «| f^40 kW). Robustes et endurants, les moteurs à essence Kadett. Pour les bagages, le Egalement avec essence I JI—*̂ r*"*"| "̂ ^7"
131,1.61; fougueux, le groupe 1.8 injection qui déve- hayon s'ouvre largement; le seuil SwjEJS;îvouls"Sa"S ~ 

- n^TTr* n£ rloppe 115 ch/85 kW. Alliés à la technique du catalyseur de chargement est bas et, pour mmmmmwmmmmmmLmmm F I A B I L I T E  ET PROGRES

m La nouvelle génération Opel. Le N- 1 en Suisse m
Vos distributeurs OPEL: La Chaux-de-Fonds: Garage et Carrosserie du Collège, Maurice Bonny SA; Le Locle: Garage du Rallye, W. Dumont; Saint-Imier et Villeret: Garage Gerster;
Les Verrières: Garage et Carrosserie Franco-Suisse, A. Currit;
Vos distributeurs locaux: Couvet: Autoservices Currit; Le Noirmont: Garage Walter Salzmann; La Sagne: Pierre Benoit Automobiles; Sonceboz: Garage P. Hurzeler. t

OFFRES D'EMPLOIS



Le Rhénan Paul Odermatt fait la loi
Affluence au cross-country de Delémont

Les organisateurs du cross-country de Delémont n'ont pas beaucoup de
chance avec la météo depuis qu'ils mettent sur pied leur manifestation sur les
hauteurs de Bambois.

Malheureusement pour eux, cette huitième édition n'a pas été l'exception
qui confirme la règle. Les courses pédestres de dimanche ont eu lieu dans des
conditions exécrables.

Cependant , malgé la pluie et la boue,
les nombreux spectateurs entourant le
magnifique circuit de Bambois, ont
assisté à des compétitions d'un grand
intérêt. De plus, du côté des coureurs, on
n'avait pas hésité à braver les intempé-
ries. Ils étaient près de trois cents à avoir
répondu à l'appel des responsables de la
capitale jurassienne.

EN SOLITAIRE
Le grand vainqueur de ce 8e cross a

été le Bâlois Paul Odermatt. En tête dès
le coup de pistolet du starter, le Rhénan
a dominé de la tête et des épaules ses
camarades de la catégorie élite. Seul
Beat Howald de Malleray a réussi,
l'espace de deux tours de circuit, à rester
dans la foulée du vainqueur. Cependant,
les accélérations du Bâlois ont été fatales
au Jurassien du sud. D'ailleurs, celui-ci a
finalement dû abondonner la seconde
place au bruntrutain Michel Sautebin.

Quant au grand favori, Raphaël Rolli
de Courtelary, il a quelque peu déçu en
décrochant un quatrième rang.

Pas de surprise dans les autres catégo-
ries où le Sochalien Dominique Nallard

s'est logiquement imposé chez les vété-
rans 1.

Il en a été de même pour Pascal
Loconte du groupe sportif Ajoie dans la
catégorie seniors (1953-1947).

RÉSULTATS
Elite: 1. Paul Odermatt, EV Bâle-

campagne 9 km. en 28'42"25; 2. Michel
Sautebin , GSA, 29'33'23; 3. Beat
Howald, court 29'48"68; 4. Raphaël
Rolli , Courtelary, 30'06'07; 5. Jean-
Pierre Wàhli, Bévilard, 30'10"63; Jean
Knuchel, Grandval, 30'19"87; 7. Daniel
Weber, Moutier, 30'28"24; 8. Pierre-
Alain Perrin, CADL, 31'10"97; 9. Daniel
Rebetez, Les Genevez, 31'13"62; 10. Vin-
cent Wermeille, Saignelégier, 31'54"95.

Vétérans I (1946-1937, 6,9 km): 1.
Dominique Nallard, FC Sochaux,
23'40"38; 2. Nerino Romani, Bâle,
25'07"94; 3. Jean-Jacques Zuber, CC
Delémont, 26'50"16; 4. Michel Aubry,
Les Emibois, 28'30"05.

Seniors (1953-1947, 9km.): 1. Pascal
Loconte, GSA, 31'21"16; 2. Dominque
Gogniat, Les Genevez, 31'31"57; 3. Max
Baumann, Merlingen, 32'04"28; 4. Wer-
ner Wahlen, CC Delémont, 32'05"73; 5.
Michel Joly, Le Boechet, 32'30"66. (sch) Le Bruntrutain Michel Sautebin s'est

adjugé une méritoire deuxième place
lors du cross-country de Delémont.

(photo archives Schneider)

La fin du tunnel pour Van der Poel
Après sa victoire surprise au Tour des Flandres

Le Hollandais Adrie Van der Poel,
vainqueur à Merbecke du 70e Tour
des Flandres, a obtenu une consécra-
tion quelque peu tardive.

Si le protégé de Jan Raas n'est pas
encore âgé de 27 ans - il est né le 17
juin 1959 - il n'en est pas moins vrai
qu'on se désespérait un peu, dans
son entourage, de ne pas le voir con-
firmer le grand talent décelé dès
1981, à l'occasion de Paris-Nice.

V»an der Poel, devenu le gendre de Jan
Janssens - le premier coureur hollandais
à remporter le Tour de France - est com-
paré volontiers à Joop Zoetemelk pour le
sérieux qu'il apporte dans sa prépara-
tion, apparaissait condamné à des succès
de moindre signification. Paris-Bruxelles

et la Flèche Brabançonne (1985), le
championnat de Zurich (1982), reçu en
cadeau après le déclassement du Néo-
Zélandais Eric Mac Kenzie, étaient les
seules épreuves en ligne à garnir son pal-
marès.

PAS INNOCENT
D'autant' que, vainqueur du Grand

Prix de Francfort, en 1983, il ne retira
qu'une mauvaise publicité de ce succès,
suivi d'un contrôle positif. Mal conseillé,
à l'évidence, Adri Van der Poel devait
d'ailleurs, l'année suivante, être frappé
d'une suspension de quatre mois, pour
récidive, à l'issue d'un prélèvement effe-
tué au terme de la quatrième étape de la
Course des Deux Mers.

CRISE MORALE
Sa carrière faillit bien s'arrêter là, s'il

n'avait eu la confiance totale de Jan
Raas, alors son capitaine de route, et
celle de son beau-père Jan Janssens, qui
l'exhortèrent tous deux à continuer et
qui l'assistèrent dans la crise morale qu'il
connut, Van der Poel eut effectivement
raccroché.

La fédération hollandaise y alla, elle
aussi, d'un geste: une remise de peine
d'un mois, dont il profita pour disputer
le Tour de France et même endosser le
maillot jaune, le 4 juillet, au terme de
l'étape Valenciennes-Béthune.

Un succès qui attend confirmation
pour «l'enfant terrible» du cyclisme
hollandais... (Bélino AP archives)

Depuis lors, Van der Poel est devenu
irréprochable. Il lui reste désormais à
confirmer un succès qu'il doit, ne
l'oublions pas, tout autant à sa ténacité
qu'à une erreur tactique de l'Irlandais
Sean Kelly, à l'instant du sprint.

peu rapide à l'ordinaire dans cet exer-
cice, c'est donc moins vers Gand-Wevelg-
hem (mercredi) que vers Paris-Roubais
(dimanche) qu'il lui faut maintenant
tourner ses ambitions. Et peut-être plus
encore vers les classiques wallones: la
Flèche (16 avril) et Liège-Bastogne-Liè-
ges (20 avril), où ses qualités foncières et
ses dispositions de grimpeur peuvent
faire merveille, (si)

La victoire
des chevronnés

• SAINT-GALL -
LA CHAUX-DE-FONDS 3-1 (2-1)
Le renvoi de la rencontre La

Chaux-de-Fonds - Saint-Gall n'a pas
arrangé les affaires de l'équipe de
Bernard Nussbaum. Les Chaux-de-
Fonniers en déplacement dimanche
à Saint-Gall furent en effet confron-
tés à un milieu de terrain et à une
attaque que bien des clubs de ligue
nationale A pourraient envier.

Loin d'être ridicules face à ces «Bro-
deurs» au jeu toujours fruste, mais effi-
cace, les «jaune et bleu» retrouvaient
Renzi qui effectuait à cette occasion sa
rentrée et Huot, tous les deux sous les
drapeaux. Aux longs coups de botters
saint-gallois, les coéquipiers de Maranesi
opposèrent un football constitué de pas-
ses courtes, essayant de remonter le ter-
rain au mieux.

MAITRE-TIR
Ils péchèrent cependant souvent lors

de la conclusion, manquant de vitesse
dans la phase finale. De plus, après dix
minutes de jeu, ils durent remonter un
score déficitaire à la suite d'un but signé
Zwicker, qui élimina deux adversaires
avant de battre Bourquin. Sans s'éner-
ver, travaillant beaucoup, les Meuqueux
refirent peu à peu leur handicap et por-
tèrent le danger devant la cage défendue
par Aider. Et finalement, Morandi d'un
tir pris à 20 mètres et qui alla s'écraser
sous la latte, remit les pendules à l'heure.

.Alors que les Neuchâtelois pensaient
être mangés tout crû, ce furent eux au
contraire qui imposèrent leur manière,
monopolisant le ballon et créant le doute
chez leur adversaire.

Ils auraient cependant dû se méfier
des contres saint-gallois, souvent meur-

triers et menés au pas de charge. Avec
des hommes comme Zwicker et Fimian,
tout devient simple. On envoie au char-
bon, et l'on attend de voir le résultat.
Les «Brodeurs» obtinrent un coup de
coin à cinq minutes du thé à la suite d'un
contre, et Fimian put loger le cuir au bon
endroit. Un but qui a fait mal à quelque
300 secondes du repos.

PRÉCIPITATION
Entamant la seconde période avec

détermination, les Chaux-de-Fonniers
s'assurèrent la maîtrise du terrain, pri-
vant les Saint-Gallois de ballon. Dange-
reux jusqu'à 30 mètres, ils eurent cepen-
dant le tort de peut-être un peu perdre
les pédales et ne se montrèrent finale-
ment pas excessivement dangereux. Il
aurait fallu le coup de patte d'un homme
expérimenté avec plus de métier poui
vraiment inquiéter Aider.

Les «Brodeurs» portèrent l'estocade à
la 90e minute, au plus fort de la pression
chaux-de-fonnière. Au-delà de la défaite,
il faut voir la manière affichée dimanche
à l'Espenmoos. En montrant plus de
vivacité, une efficacité plus grande dans
les 20 derniers mètres, Les Chaux-de-
Fonniers sont sans conteste en mesure
d'inquiéter des équipes plus huppées
qu'eux. Une confirmation à Bâle peut-
être dimanche prochain au stade Saint-
Jacques.

Saint-Gall: Aider; Jurkemic; Taddei,
Bertelmann, Tschuppert; Zwicker, Gort,
Fimian; Wadlener, Widmer, Engartner.

La Chaux-de-Fonds: Bourquin;
Montandon; Anthoine, Maranesi,
Grecco; Huot, Schwaar, Renzi, Morandi
(75' Pizzolon); Angelucci, Lenardon (46'
Lagger).

Buts: 10' Zwicher; 25' Morandi; 40'
Fimian; 90' Wadlener.

Notes: stade de 1 Espenmoos, terrain
gras et lourd, 100 spectateurs. La Chaux-
de-Fonds privé de Matthey (un match
de suspension)

AS.
AUTRES RÉSULTATS

Neuchâtel Xamax et le FC Zurich
sont toujours au coude à coude dans le
championnat des «espoirs». Au cours de
la 20e journée, les deux leaders ont égale-
ment triomphé. Troisième, le FC Sion a
perdu un point à Aarau.

• NE XAMAX - BÂLE 4-3 (1-1)
455 spectateurs.
Buts: 7' Garcia 1-0; 10' Nadig 1-1; 50'

Nielsen 2-1; 57' Reichen 2-2; 60' Schmi-
dlin (penalty) 3-2; 67' Zaugg 4-2; 90' Rei-
chen (penalty) 4-3.

Aarau - Sion 0-0 (0-0)
Grasshoper - Wettingen 1-0 (0-0)
Servette - Lucerne 1-2 (1-1)
Baden - Zurich 2-4 (2-2)
Granges - Lausanne renvoyé
Vevey - Young Boys 1-6 (0-2)

CLASSEMENT
J G N P Buts Pt

1. NE Xamax 19 15 3 1 72-15 33
2. Zurich 19 15 3 1 62-24 33
3. Sion 19 11 7 1 61-24 29
4. Saint-Gall 19 10 5 4 50-27 25
5. Bâle 20 10 5 5 54-31 25
6. Grasshopper 19 9 6 4 58-26 24
7. Young Boys 19 10 1 8 57-49 21
8. Servette 21 7 4 10 54-61 18
9. Lucerne 19 7 2 10 40-57 16

10. Lausanne 19 5 4 10 28-40 14
11. La Chx-de-Fds 18 4 5 9 29-41 13
12. Vevey 19 5 3 11 25-66 13
13. Baden 18 4 4 10 32-65 12
14. Wettingen 20 3 6 11 29-44 12
15. Aarau 19 2 5 12 28-60 9
16. Granges 19 4 1 14 25-74 9

Evi Kratzer sauve les meubles
Tour des massifs français de ski nordique

Le Tchécoslovaque Pavel Benc
a remporté, à Chamrousse, la
seconde édition du Tour des mas-
sifs français, disputé en un prolo-
gue et sept étapes (style libre),
tandis que sa compatriote Alberta
Havrancikova s'imposait facile-
ment chez les dames. Cette der-
nière s'est encore adjugée la der-
nière étape (12 km), alors que la
dernière épreuve masculine (16
km) revenait au Norvégien Pal
Gunnar Mikkelsplass.

Après le doublé enregistré l'an
dernier, grâce à André Rey et
Marianne Irniger, la Suisse a dû
se contenter du second rang final
d'Evi Kratzer (3e à Chamrousse)
dans la compétition féminine,
alors qu'aucun Suisse ne parve-
nait à se glisser parmi les cinq
meilleurs du classement général.

MESSIEURS
Classement final: 1. Pavel Benc

(Tch); 2. Pal-Gunnar Mikkelsplass
(Nor); 3. Peter Lisican (Tch); 4. Sil-
vano Barco (Ita); 5. Guy Balland
(Fra).

7e étape (16 km): L Mikkelsplass
37'51"; 2. Barco à 1"; 3. Benc à 18";
4. Lisican à 22"; 5. Giachem Guidon
(Sui ) à 24".

DAMES
Classement final: 1. Alberta

Havrancikova (Tch); 2. Evi Kratzer
(Sui); 4. Angela Forster-Schmidi
(Can); 4. Guidina dal Sasso (Ita); 5.
Marcela Jedava (Tch).

Dernière étape (12 km): 1.
Havrancikova 31'21"; 2. Dal Sasso à
39"; 3. Kratzer à 41"; 4. Foster-
Schmidt à 1*22"; 5. Dagmar Subova
(Tch) à 2'23". (si)
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En décrochant le deuxième rang
final, la Grisonne Evi Kratzer met
un peu de baume sur la relative con-

tre-performance des Suisses.
(Photo archives Schneider)Volleyball en fête à Dorigny

Lausanne vivra mercredi un grand
événement de volleyball. En tournée
en Europe, l'équipe de Chine viendra
en quelque sorte en pèlerinage dans
la capitale vaudoise et siège du vol-
leyball mondial.

N'ayant pu trouver d'adversaire à
sa taille, l'équipe entraînée par Jin
Hu disputera un match de démons-
tration avec ses propres joueuses,
Chine A • Chine B, garant du plus
beau spectacle.

Le volleyball féminin est dominé ces
dernières années par l'équipe chinoise.
Universiades de Bucarest en 1981, cham-
pionnat du monde au Pérou en 1982,
Coupe du monde au Japon en 1983, Jeux
olympiques de Los Angeles en 1984,
Coupe du monde en 1985. Aucun titre ne
lui a échappé.

La Chine avec sa carte de visite presti-
gieuse sera encore la grande favorite
pour les prochains «mondiaux» qui se
dérouleront à Prague du 2 au 13 septem-
bre.

LA PERFECTION
Puissante, agile, acrobatique, c'est cer-

tainement la plus belle équipe de l'his-
toire du volleyball féminin, à savoir la
synthèse entre l'école orientale et l'école
occidentale. Contre, système de" défense,
attaque, service, sens tactique: la Chine
excelle en tout, elle n'a pas de points fai-
bles.

Quatre des joueuses du six de base des
Jeux de Los Angeles, Yan Liang, Xilan
Yang, Xiao Jun Yang et Meizhu Zheng
seront présentes au rendez-vous lausan-
nois. Preuve que les Chinoises se dépla-
cent avec leurs meilleurs éléments.

(comm)

Chinoises en démonstration

Pour Erich Machler

Le Suisse Erich Machler, vic-
time d'une chute dans les derniers
kilomètres du Tour des Flandres,
s'est blessé au coccyx. Il devra de
ce fait renoncer à s'aligner dans
Paris-Roubaix, dimanche pro-
chain, (si)

Forfait momentané

Tour du Pays basque

L'Italien Maurizio Rossi (22 ans), a
remporté, détaché, la première étape du
Tour du Pays basque, Antzuola - Ant-
zuola (167 km.) disputée dans des con-
ditions particulièrement difficiles (froid
et pluie). Il a couvert en solitaire près de
125 km. et il s'est imposé avec 3'40"
d'avance sur le peloton, dont le sprint a
été gagné par le Belge Frank Hoste.

Le Suisse Niki Ruttimann (grippé) et
l'Australien Phil Anderson, n'avaient
pas pris le départ.

CLASSEMENT
1. Maurizio Rossi (Ita) en 4 h. 15'50"

(moyenne de 39 km. 166) ; 2. Frank Hos-
te (Bel) à 3'40"; 3. Franco Chioccoli
(Ita); 4. Pello Ruiz Cabestany (Esp); 5.
Danièle Coroli (Ita) ; 6. Juan Fernandez
(Esp); 7. José Luis Laguia (Esp); 8.
Sean Kelly (Irl); 9. Eric van Lancker
(Bel); 10. Steven Roock (Hol), tous
même temps, (si)

Facile Rossi

HH Hockey sur glace
Tchécoslovaquie

• TCHÉCOSLOVAQUIE -RDA 11-2 (4-1 2-0 5-1)
Usti: 4500 spectateurs.

' Buts: Ruzicka (3), Pivonka (2), Rus-
nak, Caldr, Musil, Sejba, Lala et Pasek
pour la Tchécoslovaquie; Steinbeck (2)
pour la RDA (si)

Demi-mesure exclue



Après neuf défaites et un nul, la Suisse parviendra-t-elle à remporter sa
première victoire sur la RFA depuis trente ans? Au stade Saint-Jacques, à
Bâle mercredi soir, l'occasion parait propice. Confronté à de multiples défec-
tions, Franz Beckenbauer ne présentera qu'une équipe de fortune pour ce 43e
Suisse - RFA.

Néanmoins, le coach de l'Allemagne de l'Ouest dispose d'un contingent
suffisamment riche pour être à même de composer un team capable de damer
le pion à une formation helvétique qui est en pleine phase expérimentale.

Daniel j eandupeux vient de succéder
à Paul Wolfisberg. Il inculque de nou-
veaux principes de jeu et il profite de ce
type de rencontres pour procéder à de
nombreux essais. Pour le Jurassien, les
choses sérieuses commenceront le 24 sep-
tembre prochain seulement avec la pre-
mière partie en Suède du tour prélimi-
naire, groupe 2, du championnat
d'Europe des Nations 88.

Après la RFA, la Suisse disputera
encore deux rencontres internationales
amicales, soit le 6 mai prochain à Genève
contre l'Algérie puis à la fin août en
Autriche.

REMANIEMENTS
Face aux Allemands, l'absence d'Alain

Geiger rend l'équilibre défensif plus pré-
caire. Les deux stoppeurs de Grasshop-
per, Egli et In Albon, sont-ils à même de
s'adapter à des directives tactiques qui
ne correspondent pas à celles qu'ils sui-
vent avec leur club?

Pour Charly In Albon, la difficulté
sera double. Depuis des années, il
assume un rôle d'arrière latéral. Aujour-
d'hui, il revient dans l'axe central où, en
compagnie d'Egli, il s'efforcera surtout;
de maîtriser le danger extrême que
représente le jeu de tête de Dieter Hoe-
ness. L'immense avant-centre du Bayern
Munich sera l'une des attractions majeu-
res. Son rappel en équipe nationale,
après sept ans d'absence, a beaucoup
surpris.

Du côté helvétique, la convocation de
Claude Ryf a suscité aussi quelques
interrogations. A 29 ans, le Xamaxien

Suisse: 1 Brunner; 2 Botteron, 5
In-Albon, 4 Egli, 3 Ryf; 6* Wehrli, 10
Decastel, 7 Perret, 8 Hermann; 9 Sul-
ser, 11 Halter.

Remplaçants: Zurbuchen (gar-
dien), 12 Weber, 14 Bregy, 15 Mais-
sen, 16 Matthey.

RFA: Stein; Augenthaler; Ber-
thold, Forster, Briegel; Matthaus,
Magath, Rolff, Falkenmayer; Hoe-
ness, Thon.

Remplaçants: Immel (gardien),
Buchwald, Jakobs, Brehme,
Allgôwer.

n'est plus un débutant. En 1981, Wolfis-
berg l'avait appelé à deux reprises mais
en le laissant sur le banc des réservistes.

TIMIDITÉ OFFENSIVE
Au mois de mars, à Adana, la première

de Jeandupeux s'était terminée par une
courte défaite (1-0) face à la Turquie. Si
la défense et la ligne médiane avaient
plus ou moins bien répondu à l'attente
du nouveau coach, le compartiment
offensif était apparu trop timide. La
recherche d'attaquants percutants
demeure le grand souci du responsable
technique.

Ce week-end encore, il a suivi deux
matchs de championnat (Bâle - Neuchâ-
tel Xamax puis Lucerne - Servette) afin
d'éclairer sa lanterne. Le jeune Lucernois
Andy Halter fut à ses yeux le meilleur de
tous les avants.

Solide, capable de jouer des deux
pieds, l'«espoir» de la Suisse centrale est
présent à Bâle. Le public rhénan regret-
tera peut-être que le crack local, Beat
Sutter, qui revient bien après une longue
interruption, n'ait été retenu que pour le
match des «espoirs» prévu ce mardi à
Kehl.

THÉORIE ET PRATIQUE
Au cours des quarante-huit heures qui

lui sont concédées pour la préparation
du match contre les Allemands, Jeandu-
peux travaille autant sur le terrain que
devant le tableau noir.

Cette approche méthodique impres-
sionne visiblement les joueurs. Ce
sérieux suffira-t-il à rompre avec une
longue série d'insuccès? A Stuttgart en
1956, les Suisses avaient créé une sur-

C'était à Bâle en 1974. Devenus entraîneurs de leur équipe nationale respective
Franz Beckenbauer et Daniel Jeandupeux en décousaient alors sur le terrain.

(Photo ASL

prise (victoire 3-1) grâce aux ruptures
incisives d'attaquants qui se nommaient
Antenen, Ballaman , Hugi II et Riva IV.
Deè joueurs de ce type font cruellement
défaut aujourd'hui.

LUEUR?
Un résultat positif contre l'une des

plus prestigieuses formations du monde
renforcerait la position de Jeandupeux
et apporterait quelque réconfort en cette
période de morosité. Une fois encore, le
tour final de la Coupe du monde - pour
lequel la RFA s'est aisément qualifiée -
se déroulera sans la Suisse. En outre, les
pesanteurs adniinistratives del'ASF font
obstacles à la mise en application des
changements que préconise le plan de
réforme élaboré par Me Freddy Rumo.
L'évolution du football international ris-

que de reléguer toujours plus à l'arrière
plan notre pays.

Problèmes
pour Beckenbauer

Après Karl-Heinz Rummenigge, c'est
au tour de l'ailier du SV Hambourg
Heinz Grundel de déclarer forfait pour le
match Suisse - RFA de mercredi à Bâle.

Le renoncement de Grundel allonge la
liste des attaquants indisponibles. On
sait que Pierre Littbarski et Rudi Voiler
sont blessés, et que Klaus Allofs et
Frank Mill sont retenus par leur club
respectif pour des matchs en retard de la
«Bundesliga».

Franz Beckenbauer se retrouve donc
avec un seul avant de pointe dans son
effectif , Dieter Hoeness. (si)
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On rattrape en championnat de LNA

Renvoyée le 8 mars en raison des
intempéries, la rencontre opposant
le FC Aarau et le FC La Chaux-de-
Fonds se déroulera ce soir à 20 heu-
res au BrUgglifeld. Au repos forcé le
week-end passé, les hommes de Ber-
nard Challandes ont préparé ce ren-
dez-vous à Cudrefin, les conditions
d'entraînement dans les Montagnes

neuchâteloises demeurant encore
trop insatisfaisantes.

- par Georges KURTH -

A l'issue de cet ultime galop d'entraî-
nement, le mentor des «jaune et bleu» a
déclaré ne rien vouloir modifier à
l'équipe qu'il avait prévue pour affronter
Saint-Gall. Rappelons que les «jaune et
bleu» seront privés de l'apport de Jan
Bridge et de Mario Capraro, suspendus
pour avoir écopé d'un troisième avertis-
sement lors du match de Coupe face à
Grasshopper.

Ils évolueront dès lors dans la com-
position suivante: Laùbli (Fracasso);
Wildisen; Tacchella, Meyer, Hohl; Baur,
Noguès, Racine, Ripamonti; Mauron,
Payot. Le contingent sera complété par
les militaires Schwaar et Huot, qui ont
obtenu leur congé, et peut-être par Renzi
qui devrait logiquement l'obtenir.

TOUT EST OUVERT
Bernard Challandes a assisté au

match que les Argoviens ont livré il y a
peu face à Grasshopper.

A domicile, les protégés d'Ottmar
Hitzfeld avaient exercé une pression

Du travail plein les bras pour Roger
Lâubli ce soir à Aarau ?

(Photo archives Schneider)

impressionnante en début de match
et, sans des arrêts déterminants de
Brunner, Us auraient pris un avan-
tage substantiel à la demi- heure
déjà. Nous devons nous attendre à
devoir subir l'emprise des maîtres de
céans d'entrée de cause. Si nous
tenons le coup en défense, nous nous
efforcerons d'équilibrer le débat en
procédant par contres. Au fil du
match, il y aura certainement quel-
que chose à faire, car les Argoviens
prennent des risques en pratiquant
systématiquement ' le hors-jeu. La
vitesse de Dani Payot pourrait s'avé-
rer utile pour surprendre les Oster-
walder, Schàrer, Zabner et autre
Kiing. Nous devrons agir avec pru-
dence car le FC Aarau, qui n'a pas
trop bien réussi sa reprise jusqu'ici,
va tout mettre en œuvre chez lui
pour se refaire une santé.

Même si, actuellement, Meyer, Seiler
et Zwahlen (blessés) ne jouent pas, il est
bien certain que les Bertelsen, Herberth,
Iselin, Fregno et Wassmer sont à même
de percer les défenses les mieux organi-
sées. Mais la foi peut renverser les mon-
tagnes. Le FCC l'a prouvé en Coupe.
Alors pourquoi pas en championnat?

Début du championnat WCT de tennis

En l'absence du double cham-
pion sortant, le Tchécoslovaque
Ivan Lendl, blessé, des Améri-
cains John McEnroe et Jimmy
Connors, en «vacances forcées»,
le Suédois Mats Wilander sera le
timide favori du seizième cham-
pionnat WCT, comptant pour le
Grand Prix et doté de 675.000 dol-
lars, qui aura lieu d'aujourd'hui à
dimanche, à la Reunion Arena de
Dallas (Texas), avec la participa-
tion de douze joueurs.

Le vainqueur des Internationaux
de France 1985 aura toutefois une
tâche ardue à remplir. En effet, au
moins quatre autres joueurs peuvent
également espérer s'adjuger cette
épreuve et les 150.000 dollars du pre-
mier prix qui reviendront au vain-
queur. Ces quatre co-favoris sont
l'Allemand de l'Ouest Boris Becker,
les Suédois Stefan Edberg et Joakim
Nystroem, et le Français Yannick
Noah.

Les quatre premières têtes de série,
exemptées du premier tour, sont dans
l'ordre: Wilander, Becker, Edberg et
Nystroem, les huit autres invités à
Dallas étant Noah, Anders Jarryd
(Su), Miloslav Mecir (Tch), Brad Gil-
bert, Paul Annacone et Johan Kriek
(EU), Thierry Tulasne (Fr) et Matt
Anger (EU). L'Américain Kevin Cur-
ren est le premier remplaçant.

AU PROGRAMME
Aujourd'hui : Kriek - Gilbert,

Noah - Anger.
Demain: Tulasne - Jarryd, Mecir -

Annacone, Wilander - vainqueur de
Kriek-Gilbert.

Jeudi: Nystroem - vainqueur de
Tulasne-Jarryd, Edberg - vainqueur
de Noah-Anger.

Vendredi: Becker - vainqueur de
Mecir-Annacone, première demi-
finale.

Samedi: deuxième demi-finaale.
Dimanche: finale.

En Floride
La palme à Chris

L'Américaine Chris Evert-Lloyd,
tête de série numéro 1, a remporté le
tournoi de Marco Island (Floride),
comptant pour le circuit féminin et
doté de 150.000 dollars, en battant
l'Allemande Claudia Kohde-Kilsch,
6-2 6-4.

Chris Evert-Lloyd a empoché
45.000 dollars pour sa victoire.

Tournoi d'Atlanta
Curren victorieux

L'Américain Kevin Curren, tête de
série No 4, a remporté le tournoi
d'Atlanta (Géorgie) doté de 279.000
dollars, en battant en finale son com-
patriote Tim Wilkison, 7-6 (7-5) 7-6
(7-2).

Ici et ailleurs
Houston (Texas). Tournoi-invita-

tion, finale: Jimmy Ari»as (EU) bat
Mats Wilander (Su) 6-2 2-6 6-1.

Harare. Coupe Davis, demi-finale
de la zone africaine: Zimbabwe -
Maroc 4-1. (si)

Vers un duel Scandinave ?

3
Au pilori

L'ex-international allemand Rudi
Brunnenmeier (45 ans) été arrêté par
la police de Munich. L'ancien joueur
de Neuchâtel Xamax, Zurich et Bal-
zers est soupçonné d'avoir attaqué
un pompiste, (si)

Dopage «hors-jeu» !
La quasi-totalité (93%) des meilleurs

athlètes britanniques, y compris tous les
champions olympiques de 1980 et 1984,
ont accepté le système de contrôle anti-
dopages impromptu, a annoncé lundi à
Londres la Fédération britannique
d'athlétisme amateur (BAAB).

Daley Thompson, Sebastien Coe,
Steve Ovette ou encore Allan Wells figu-
rent parmi les 460 athlètes (sur un total
de 492 athlètes interrogés) qui ont
accepté ce principe, (ap)

Du nouveau
au CP Berne

Le CP Berne, assuré désormais de
remplacer Arosa en ligue nationale
A, a engagé comme entraîneur le
Finlandais Timo Lahtinen. Ce der-
nier, qui dirigeait Arosa, remplacera
son compatriote Olli Hietanen. Il a
signé un contrat d'une année avec le
club bernois, (si)

Chapeau !
Faisant suite au protêt déposé après la

rencontre du championnat de ligue
nationale A Pully-Vevey de samedi der-
nier, le comité du Vevey-Basket a
renoncé à confirmer ce protêt, ce pour
des raisons de sportivité et de fair-play.
Le club vaudois tient toutefois à affir-
mer sa conviction de la non-validité du
dernier panier accordé à son adversaire.

(si)

boîte à
confidences

Le FCZ a engagé l'international tché-
coslovaque Jan Berger (30 ans, Sparta
Prague), auquel il a fait signer un con-
trat de trois ans avec option pour une
année supplémentaire.

Milieu de terrain, Berger évoluera en
principe comme libero sous le maillot
zurichois, (si)

Dans le Jura
5e ligue: Lugnez - Grandfontaine b

4-1.
Juniors CI: USBB - Vicques 4-2.
Juniors C II: Madretsch - Boujean

1-1; Mâche - Azzurri 1-4; Bure - Corban
1-0; Porrentruy - Aile 3-1.

Juniors D II: Glovelier • Porrentruy
6-0.

Juniors E I: Courgenay - Courroux
2-3; Porrentruy a - Boncourt 5-3.

Juniors F I: Bassecourt - Courgenay
3-2.

Juniors F II: Fahy • Courfaivre 3-1.

FCZ: sérieux renfort

0
SPORT-TOTO

253 X 13 Fr. 165,35
3 708 X 12 Fr. 11,30

19 598 X 11 Fr. 2,15
Le quatrième rang n'est pas payé.

TOTO-X
37 X 5 Fr. 1 201,60

1 948 X 4 Fr. 17,10
25 187 X 3 Fr. 2,65
Le maximum de 6 numéros n'a pas été
réussi, pas plus que 5 numéros avec le
numéro complémentaire. Somme appro-
ximative du premier rang au prochain
concours: 260.000 francs.

LOTERIE À NUMÉROS
7 X 5 + cpl Fr. 58827,95

146 X 5 Fr. 5 843,55
7 207 X 4 Fr. 50.—

123 2 4 9 X 3  Fr. 6.—
Le maximum de 6 numéros n'a pas été
réussi. Somme approximative du pre-
mier rang au prochain concours: 2 mil-
lions 200.000 francs.

PARI MUTUEL ROMAND
Rapports
Course française à Longchamps:
Trio
Ordre Fr. 2.188,50
Ordre différent Fr. 479,50
Quarto
Ordre Fr. 53 341,30
Ordre différent Fr. 3 009,90
Loto
7 points, cagnotte Fr. 2 907,45
6 points Fr. 92,90
5 points Fr. 2,75
Quinto Fr. 10 620,15
Course suisse à Fehraltorf :
Trio
Ordre Fr. 112,95
Ordre différent Fr. 22,60
Quarto
Ordre Fr. 657,60
Ordre différent Fr. 438,40

(si)

gains



B
Pour le Tennis-Club
des Brenets

Fondé il y a une année, le Tennis-Club
connaît une très réjouissante expansion et
son avenir, à l'instar de ce premier exer-
cice, est prometteur. Il y a moins d'un an
un terrain vague occupait l'emplacement
où se dressent aujourd'hui les courts; les
membres ne cessent de venir grossir les
rangs de ce club et un premier tournoi a
déjà consacré son bel envol. Dans ce même
esprit d'amitié et d'enthousiasme, ses
membres mettront la dernière main à la
terminaison des travaux pour inaugurer
officiellement en juin prochain ces instal-
lations qu'il aura fallu un an et demi à
peine pour construire. (Imp)

bonne
nouvelle

quidam
® 

¦

Martine Paasquier, 15 ans, a une grande pas-
sion dans sa vie: son cocker «Cito», quatre ans,
un compagnon de jeu mignon, qu'elle cajole,
éduque et conduit - fort habilement du reste -
lors des nombreux concours cynologiques
ouverts à la classe A., celle des jeunes chiens.
EUe a même obtenu l'an dernier une médaille
d'excellence dans le difficile exercice de la
«piste de six heures», le chien devant parcourir
un trajet parsemé de divers objets enterrés en
repérant , six heures après le passage de
l'auteur de la piste, le cheminement et les
objets cachés, cela sur une distance de 2 km.
500 à effectuer en moins d'une heure et demie.

«Cito» est un cocker, coquin, doué d'un bon
flair, mais qui n'a malheureusement pas pu
faire «carrière» dans la catégorie des chiens
sanitaires, par peur des coups de feu que l'on
tire dans les concours spécialisés.

Martine n'est pas venue à la compétition
par hasard, mais le doit à son père, Gilbert
Pasquier, un émérite conducteur dé chiens qui
s'est distingué au niveau supérieur pendant
une trentaine d'années. Il est encore moniteur
des conducteurs de chiens de la gendarmerie
neuchâteloise, et expert cynologue.

Martine a la chance d'habiter Fontaineme-
lon , dans le Val-de-Ruz, qui offre d'excellents
terrains d'entraînement car il faut une cer-
taine discipline et régularité pour dresser un
chien pour la compétition. Cette passion,
vieille de quatre ans, lui a fait un peu oublier le
patinage qu'elle pratiquait assidûment lors-
qu 'elle habitait La Chaux- de-Fonds.

Ecohère au Centre secondaire de La Fonte-
nelle, à Cernier, Martine quittera cet établisse-
ment cet été pour entrer en apprentissage de
commerce auprès d'une grande compagnie
d'assurances du canton, un passage à la vie
active qu'elle n'appréhende nullement.

(Texte et photo ms)

Télévision:
Avec ou sans?

JR
Hôte privilégié du salon, la

télévision est devenue pour
beaucoup comme les cacahuè-
tes. Ne peuvent plus s'en pas-
ser. Arrêtent quand il n'y  a plus
rien dans le plat Plus rien à
l'écran. «

Encore un de ces opiums du
peuple...

Voilà pour l'idée qui prévaut
Reste à voir dans quelle mesure
elle résiste à l'expérience. Elles
sont deux, tentées récemment,
qui permettent de voir p lus
clair au travers du petit écran.
L'une est f rançaise. L'autre
américaine.

France. La lucarne se f a i t
hexagonale. Antenne 2 a lancé
hier une série consacrée à ses
propres eff ets cathodiques. A la
base, la cure de désintox d'une
vingtaine de f amilles volontai-
res pour vivre un mois sevrées
d'images.

Ces gens étaient d'accord de
ne plus toucher à leur poste un
mois durant Sans toucher
d'argent Morale de l'histoire,
livrée par l'Evénement du
Jeudi: «Dans l'ensemble, il
apparaît tout de même que la
télévision leur a moins manqué
qu'ils ne craignaient». L'occa-
sion de découvrir les valeurs de
la parole et de la f amille.  On
pouvait s'y  attendre.

Plus déconcertante, l'expé-
rience américaine. Un institut
universitaire cherchait une cen-
taine de f amilles dans la région
de Chicago, qui acceptent de
survivre un an sans télé. Les
amateurs se f aisant rares, il a
f allu adapter les indemnités et
payer le p r i x  f o r t  Malgré le
gain, ils ont cédé les uns après
les autres.

Privé de leur f lux  quotidien
d'électrons, ils avaient perdu
tout» inf lux. Anémiques à la
vie, sans raison d'être. Le f l i p
intégral. Contrairement aux
Français, ils n'étaient p l u s  en
état de s'adonner aux alternati-
ves relationnelles d'alcôves ou
d'ailleurs.

Au lieu de remettre les gens
en société, l'absence de télé les
isolait paradoxalement davan-
tage. Faut dire que les autres
continuaient à les boire, les
taches colorées du petit écran.
Dernier à craquer, un citoyen
US avouait ne plus supporter
l'ostracisme social dans lequel
l'expérience l'enf ermait Le
pauvre était mis à l'écart sur le
lieu de travail et dans le cercle
de ses amis, n'étant plus capa-
ble de suivre les conversations.

Des conversations qui s'éle-
vaient au niveau des ragots
tapissés autour des héros de
f euilletons. Ces personnages
étaient devenus plus réels que
ceux composant l'entourage de
chacun. Car chez ces gens-là, on
vi vait par proc ura tion.

Patrick FISCHER

Ça bouge du côté de l'aéroport des
Eplatures. Hier, une dépêche de
l'ATS annonçait qu'une compagnie
aérienne tessinoise, avec la louable
intention de désenclaver La Chaux-
de-Fonds, entendait demander une
concession pour l'ouverture d'une
ligne quotidienne entre La Chaux-
de-Fonds, Genève et Zurich. Sur
place, l'optimisme ne vole pas aussi
haut.

Plus terre à terre. Les travaux
d'amélioration au sol des installa-
tions, soumis à l'enquête publique, se
heurtent à l'opposition des riverains
de l'ARAE. Ils craignent le dévelop-
pement de l'aviation de plaisance et
ses «bruits inutiles». Une opposition
qu'ils accompagnent d'un cahier de
revendications concernant l'exploi-
tation des lieux. (Imp)
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Transformation du vieux papier en cornbustible

L'Office fédéral de la protection de
l'environnement porte un sale coup à
la briquette en papier mâché. Chif-
fres à l'appui, il prouve que sa com-
bustion provoque un important
dégagement de métaux lourds: zinc,
plomb, cadmium, mercure. Beaucoup
plus que la briquette de houille. Ceux
qui fabriquaient avec entrain des
briquettes pour reycler les vieux
journaux ont intérêt à les ficeler et à
attendre la prochaine récupération...

La briquette en papier était bien con-
nue pendant la dernière guerre. Elle
s'éclipsa p»ar la suite, puis réapparut il y
a une dizaine d'années. Adrien Dubuis, à
Evilard sur Bienne, inventa une presse à
papier mâché. Donc trempé dans l'eau
pendant un certain temps, puis com-
primé dans un moule. Il en a vendu des
milliers en suisse allemande, des dizaines
de milliers en Grande-Bretagne, mais
moins en Romandie où les ventes se con-
centraient surtout dans les régions
urbaines.

FEU DE PAILLE.-
Si le succès des ventes fut aussi fou-

droyant que pour la girolle, l'intérêt a
diminué. A Couvet, le quincaillier Phi-
lippe Roy ne vend plus que trois ou qua-
tre presses chaque année.

Chez Margot-Combustibles à Colom-
bier, on avait envisagé d'inscrire les bri-
quettes en papier dans l'assortiment,
ainsi que l'explique M. Pichard.

La presse et les briquettes: pas si innocentes... (Impar-Charrère)
Pour sa part, l'Office fédéral de la pro-

tection de l'environnement consume cer-
taines illusions en publiant une étude
dans son dernier bulletin. Les briquettes
en papier dégagent, en brûlant, sans
doute, à cause de l'encre d'imprimerie,
des métaux lourds dans l'atmosphère.
Une étude allemande menée en Bavière
en 1983 était particulièrement alar-
mante. Celle, fédérale, de l'EMPA,

obtient des teneurs en métaux lourds
moins élevées.

PAS D'INTERDICTION
«Il n'est pas dans notre intention

d'interdire les briquettes en papier,
reconnaît l'Office fédéral, mais le vieux
papier devrait avant tout être recyclé».
Par l'industrie du papier ou alors brûlé
dans les stations d'incinération dotées de
filtres pour épurer les effluents gazeux.

Quel est le pouvoir calorifique des bri-
quettes en papier ? D'après Adrien
Dupuis, on atteint 3.000 kilocalories, soit
80% du bois et l/5e du mazout. Pour le
même poids (1 kg.), la valeur de la bri-
quette de houille est de 5.000 kcal. et
plus du double pour l'huile de chauffage.

JJC

La briquette en papier n'est pas «écolo»
* M. M. - . . . al - . i  - , .

Projet d'Ecole d'infirmières intercantonale

Il y a trois semaines le projet d Ecole
d'infirmières et d'infirmiers intercanto-
nale paraissait sur une voie de garage. Le
conseiller d'Etat Jean-Claude' Jaggi
annonçait que les cantons de Berne et du
Jura se retiraient du projet. Apprécia-
tion bien pessimiste même si cela fait
plus de vingt ans que le dossier est
ouvert!

En effet, le canton du Jura ne renonce
pas du tout au projet mais entend au
contraire le relancer. Le ministre juras-
sien Pierre Boillat rencontrera son
homologue neuchâtelois pour faire le
point de la situation et activer le dossier.
Quant au canton de Berne, il s'apprête à
lancer son propre projet. Dans moins
d'un mois, la Fédération des communes
du Jura bernois (FJB) se prononcera sur
la création d'une école d'infirmières et
d'mfirmiers qui devrait être intégrée
dans une structure regroupant l'école
d'infirmières — assistantes et l'école
d'infirmères en psychiatrie de langue
française.

Dans la foulée, les représentants des
communes décideront du lieu d'implan-
tation. Selon les promoteurs du projet,
cette école pourrait être ouverte aux
autres cantons de Suisse romande, en
particulier aux cantons du Jura et de
Neuchâtel.

A Delémont, on est plus que réticent
et Von préfère l'option neuchâteloise et
Neuchâtel à La Chaux-de-Fonds comme
lieu d'implantation et subsidiairement
Bienne.

Le projet est donc loin d'être enterré

même s'il entre effectivement dans une
phase politique des plus délicates.

P. Ve

• LIRE EN PAGE 18

L'idée interesse toujours les Jurassiens
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INDICE
CHAUFFAGE
(exprimé en degrés-heures hebdomadaires)

Rens: Service cantonal de l'énergie
{9 038/22.35.55

La Chaux-de-Fonds
relevé du 02.04.86 2750 DH
(rens: CRIEE, p 039/21.11.15)
Le Locle
relevé du 02.04.86 2602 DH
(rens: SI, 0 039/31.63.63)
Neuchâtel et Littoral
relevé du 02.04.86 2102 DH
(rens: SI, 0 038/22.35.55)
Val-de-Ruz
relevé du 02.04.86 2290 DH
Val-de-Travers -v
relevé du 02.04.86 2320 DH

Neuchâtel
Bibliothèque publique et universitaire: Fonds

général, lu-ve, 10-12 h, 14-18 h, je jusqu'à
21 h, sa, 9-12 h. Lecture publique, lu, 13-20
h, ma-ve, 9-20 h, sa, 9-17 h. Salle de lecture,
lu-ve, 8-22 h, sa, 8-17 h. Expo Rousseau, me
et sa 14-17 h. Expo «Sociétés de lecture et
cabinets littéraires dans la principauté de
Neuchâtel, 1760-1830».

Plateau Libre: 22 h, Xerxes, rock d'Irlande.
Musée d'ethnographie: 10-12 h, 14-17 h.
Musée d'art et d'histoire: 10-12 h, 14-17 h.
Musée d'histoire naturelle: fermé.
Musée d'archéologie: 14-17 h.
Galerie de l'Orangerie: 14-18 h, expo Aletha.

Galerie du Faubourg: expo huiles de Zziircher,
me-ve 14 h 30-18 h 30, sa-di 15-18 h.

Pharmacie d'office: Bornand, rue St-Mau-
rice. Ensuite 0 25 10 17.

Information diabète: Fbg Hôpital 65, me
après-midi, 0 (038) 24 33 44.

SOS alcoolisme: 0 (038) 25 19 19.
Alcooliques Anonymes: 0 (038) 55 10 32 (le

soir).
La Main-Tendue: 0 143.
Aide aux victimes d'abus sexuels, «Les Oeil-

lets». 0 (039) 28 70 08.
Consultations conjugales: 0 (038) 24 76 80.
Parents-info: lu, 18-22 h, ma, 9-11 h, je, 14-18

h, 0 25 56 46.
CINEMAS
Apollo: 15 h, 17 h 30, 20 h 30, Le secret de la

pyramide.
Arcades: 14 h 30, 17 h 30, 20 h 30, Out of

Africa.
Bio: 15 h, 20 h 30, Trois hommes et un couffin;

18 h 30, Plenty.
Palace: 18 h, 20 h, 22 h, Inspecteur Lavardin,

14 h 15, 16 h 15, Peter Pan.
Rex: 15 h, 18 h 30, 21 h, Les super flics de

Miami.
Studio: 14 h 30, 18 h 45,21 h, Highlander.

Canton du Jura
Service social des Fr.-Montagnes: Centre

de puériculture, aide familiale et
soins à domicile, Le Noirmont, rue du
Pâquier, 0 53 17 66.

Transport handicapés, service «Kangou-
rou»: 0 6511 51 (Porrentruy), ou
22 20 61 et 22 39 52 (Delémont).

La Main Tendue: 0 143.

Les Bois
Ludothèque: 1er lu du mois, .15-17 h, salle

école ménagère.

Le Noirmont
Cinéma: relâche.
Ludothèque: salle sous l'église, 3e me du mois,

13 h 30-16 h 30.

Les Breuleux
Cinéma Lux: relâche.
Ludothèque: anc. école prim., 4e me du mois,

13 h 30-16 h 30.

Saignelégier
Ludothèque: France 7, ma, 15-17 h 30.
Syndicat d'initiative et Pro Jura: rensei-

gnements 0 51 21 51.
Préfecture: 0 5111 81.
Police cantonale: 0 5111 07.
Service du feu: No 118.
Service ambulance: 0 51 22 4-1.
Hôpital et maternité: 0 5113 01.
Médecins: Dr Boegli, 0 51 22 88; Dr Blouda-

nis, 0 5112 84; Dr Meyrat, 0 51 22 33;
Dr Baumeler, Le Noirmont, 0 53 11 65;
Dr Tettamanti, Les Breuleux,
0 54 17 54.

Pharmacie des Franches-Montagnes:
0 (039) 51 12 03.

Service social tuberculose et asthme: 0 (039)
51 11 50.

Aide familiale: <0 51 14 37.

Delémont
Cinéma Lido: relâche. ¦
Cinéma La Grange: 20 h 30, L'effrontée.
Bibliothèque de la ville (Wicka II): lu-ma-je,

15-19 h, me, 16-20 h 30, ve, 14-18 h, sa,
10-12 h.

Bibliothèque des j eunes: (rue de l'Hôpital), lu
au ve, 14-17 h 30.

Ludothèque (rue du Fer 4): ma, me et je, 14-17 h
30, ve, 15 h 30-20 h, sa, 9-11 h.

Centre culturel régional: 0 22 50 22.
Auberge de jeunesse: 0 22 20 54.
Maison des jeunes: me, sa, 14-18 h, ve, 15 h.

30-18 h.
Piscine couverte: lu à ve, 9-21 h, ma, 11-21 h,

sa, 9-19 h, di, 9-18 h.
Bureau renseignements: 0 22 66 86.
Services industriels: 0 22 17 31.
Service du feu: 0118.
Police cantonale: 0 21 53 53.
Police municipale: 0 22 44 22.
Hôpital et ambulance: 0 2111 51.
Pharmacie d'office: Riat-Gare, 0 22 11 53.
Service soins à domicile: 0 22 16 60.
Centre de puériculture: 0 22 55 34.

Porrentruy
Cinéma Casino: 20 h 30, Les Goonies.
Cinéma Colisée: 20 h 30, Cal.
Service du feu: 0118.
Police cantonale: 0 66 29 22.
Police municipale: 0 661018.
Hôpital et ambulance: 0 6511 51.
Pharmacie d'office: jusqu'à 20 h, Fridez,

0 66 11 91.

Le Locle
Cinéma Casino: relâche.
Bibliothèque Ville: lu-ve 14 h 30-18 h 30, me

16-20 h, sa 10-12 h.
Bibliothèque des jeunes: lu-ve 13 h 30-18 h, sa

10-12 h.
Ludothèque (Crêt-Vaillant 28): lu et je 15 h

30-17 h 30.
Patinoire: me, ve, 9-17 h, 20-22 h, lu-ma-je-sa,

9-17 h, di, 9 h 30-17 h.
Pharmacie d'office: jusqu'à 20 h Coopéra-

tive. Ensuite le numéro 117 renseignera.
Permanence médicale: en l'absence du

médecin traitant, 0 No 117 ou service
d'urgence de l'hôpital, 0 (039) 31 52 52.

Permanence dentaire: No 117 renseignera.
Soins à domicile: 16 h 30-18 h 30, lu, ve,

0 3120 19. Ma, me, je, 17-18 h 30
0 3111 49

Information diabète: Hôpital, lu après-midi,
0 31 52 52.

La Main-Tendue: 0 143.
AVIVO: 0 31 51 90.
Pro Senectute: gym, ma, 9-10 h, Café de la

Place.
Service aide familiale: 0 31 82 44, 9-10 h.
Planning familial: 0 28 56 56.
Consult. conjugales: 0 (038) 24 76 80.
Office social, Marais 36: 0 31 62 22.
Assoc. familles mono-parentales:

0 31 25 82; perm. 1er je du mois, Cha-
pelle 5.

Aide aux victimes d'abus sexuels, «Les Oeil-
lets»: 0 28 70 08.

Crèche pouponnière: 0 3118 52, garderie,
tous les jours.

Ecole des parents: 0 31 85 18. Garderie ve, 14-
17 h.

Société protectrice des animaux:
0 31 13 16 ou 31 41 65.

Vestiaire Croix-Rouge: Envers 1, je, 14-18 h
30.

Montagnes neuchâteloises
Service d'aide familiale: 037 13 94 ou

36 13 26.

ipiCTieafflim
lu par tous... et partout !

Val-de-Travers
lMAH MHw,,aMawa MawMWMHwww awwHw.

Couvet, cinéma Colisée: 20 h 30, Le diamant
du Nil

Môtiers, Château: expo R. Schaller, 10-23 h.
Couvet, ludothèque: lu, 17-18 h 30, me, 14-16 h.
Fleurier, collège primaire Longereuse: biblio-

thèque communale, lu, ma, 17-20 h, je,
15-18 h.

Baby-sitting: 0 61 17 29.
Fleurier, Centre de rencontre: 0 61 35 05.
Informations touristiques: gare Fleurier,

0 61 10 78.
Police cantonale: 0 6114 23
Police (cas urgents): 0117.
Feu: Centre de secours du Val-de-Travers,

0 118.
Hôpital de Fleurier: 0 6110 81.
Hôpital et maternité de Couvet:

063 25 25.
Ambulance: 0 6112 00 et 6113 28.
Fleurier, infirmière visit.: 0 61 38 48.
Fleurier, Pro Senectute: Grand-Rue 7, lu et je

matin, 0 61 35 05, repas à domicile.
La Main-Tendue: 0 143.
SOS alcoolisme: 0 (038) 25 19 19.
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ValNle-Ruz
Château de Valangin: 10-12 h, 14-17 h, fermé

ve après-midi et lu.
Hôpital et maternité: Landeyeux,

0 53 34 44.
Ambulance: 0 117.
Ligue contre la tuberculose et soins à domicile:

lu-ve, 11-12 h, 17 h 30-18 h, 0 53 15 31.
Aide familiale: 0 53 10 03.
La Main-Tendue: 0 143.
SOS alcoolisme: 0 (038) 25 19 19.
Protec. suisse des animaux: 0 53 36 58.

Julie
la chance

Petit feuilleton de «L'IMPa^RTIAL» 66

ANDRÉ BESSON

Roman
Droits réservés: Editions Mon Village SA, Vulliens

»Je ne pensais rentrer que demain, mais
comme je n'ai pas perdu le sens du devoir, j'ai
estimé que je ne devais pas attendre pour
venir signaler aux enquêteurs ce que j'avais
vu. D'autant plus qu'ayant cinq petits
enfants, je serais très heureux si, grâce à mon
témoignage, on pouvait arrêter rapidement les
salopards qui ont enlevé le gamin des Jeanne-
ret !
- Qu'avez-vous donc vu de si anormal M.

Brossard ? demanda le Juge un peu agacé par
la lenteur du récit.
- Eh bien voilà... Hier j'ai remarqué une

voiture suspecte dans la rue du Rocher. Elle
stationnait à cent mètres d'ici environ. Il était
juste onze heures un quart. Pour ça je suis

affirmatif car je n'ai pas mis plus de quinze
minutes à faire mon petit tour avec mon
chien.
- Pourquoi cette voiture vous a-t-elle sem-

blé suspecte ?
- Je vais vous expliquer... C'est à cause de

mon chien. J'allais passer près de cette voiture
sans m'y intéresser outre mesure, lorsque tout
à coup voilà t'y pas qu'il se met à aboyer. A
aboyer contre la voiture. Je regarde et qu'est-
ce que je vois ?...

Le vieux avait vraiment la manie de faire
traîner les choses en longueur. Mais il avait
aussi le souci du détail.
- Qu'est-ce que je reconnais ? L'auto qui

avait failli m'écraser un soir, quinze jours plus
tôt ! César aussi avait dû la reconnaître. C'est
une bête très intelligente. U ne lui manque
que la parole.
- Quelles étaient les caractéristiques de

cette voiture ? Vous vous en souvenez ?
demanda le magistrat, de plus en plus excédé
par la lenteur du récit du témoin.
- Bien sûr ! Il s'agissait d'une R5 de cou-

leur beige. J'ai remarqué qu'il y avait un cou-
ple à bord. Des jeunes gens. Je n'ai pas pu les
dévisager car j'avais le soleil en plein dans les
yeux. Quinze jours avant environ, une voiture
de même type était déjà stationnée, un soir,

sur la place de l'église. Au moment où je m'en
approchais, elle avait démarré à toute vitesse
au risque de me renverser.
- Vous êtes sûr qu'il s'agissait de la même

voiture ?
- Non, ça je ne peux pas l'affirmer. Des R5,

c'est pas ce qui manque dans la région. Et puis
la première fois, il faisait nuit et j'avais été
aveuglé par les phares. Alors, hier, au lieu de
m'arrêter pour engueuler le conducteur, j'ai
continué mon chemin. Et puis, j'étais pressé,
car ma fille m'attendait pour le déjeuner, à
Champagnole. Ce n'est que ce matin, en lisant
le journal que j'ai repensé à cette auto station-
née à cent mètres de la maison des Jeanneret.
Cette coïncidence m'a semblé bizarre...
- Vous n'avez pas eu idée de relever le

numéro d'immatriculation de la voiture ?
- C'est-à-dire que je ne l'ai pas retenu en

entier. Je ne me souviens que des lettres: P et B
car il s'agit des initiales d'un de mes petits- fils
qui s'appelle Philippe Brossard, ainsi que du
numéro du département, le 39. Par contre, je me
rappelle très bien d'un autre détail. La R5 avait
une aile cabossée. L'aile avant droite...

La foudre serait tombée à cet instant sur la
maison que Julie n'aurait pas été plus violem-
ment commotionnée.

Le signalement de la voiture coïncidait

point par point avec celui de la R5 de Denis
Berthoud ! La couleur, le numéro d'immatri-
culation qu'elle connaissait en entier:
2774 PB 39, et même les traces de l'accident
sans gravité sur l'aile avant droite. Dégâts
minimes que le jeune homme n'avait pas
encore fait réparer.

CHAPITRE XIX

Après le départ des enquêteurs, Julie monta
immédiatement dans sa chambre afin de dissi-
muler son désarroi à ses grands-parents. Elle
était à bout de nerfs, à bout de forces. Il lui
avait en effet fallu faire preuve d'un cran
extraordinaire pour ne pas craquer, s'effon-
drer en larmes en entendant les terribles révé-
lations du père Brossard mettant en cause son
fiancé,

Le juge n'avait d'ailleurs pas été sans
remarquer la brusque pâleur de la jeune fille.
A tel point qu'il s'était enquis de sa santé.
- Ce n'est rien, avait-elle répondu. Seule-

ment un peu de fatigue...
Bien qu'il subodora autre chose dans le

trouble de son interlocutrice, le magistrat
s'était contenté de cette explication. Il avait
pris congé des Jeanneret en leur recomman-
dant la plus extrême discrétion sur ce qu'ils
venaient d'entendre. (à suivre)

MIH: 20 h. 15, Le tunnel sous La Vue-des-
Alpes, conf.-débat animé par M. J.-D.
Dupuis; film «Fugue à quatre voies» (org,
libéral-ppn )

Bois du Petit-Château: parc d'acclimatation, 6
h 30-18 h.

Vivarium: 14-17 h.
Musée paysan: me, sa, di, 14-17 h.
Musée international d'horlogerie: 10-12 h, 14-

17 h.
Musée des beaux-arts: 10-12 h, 14-17 h, me jus-

qu'à 20 h.
Musée d'histoire naturelle: 14-17 h, expo col-

lection d'oeufs de Louis Nicoud.
Musée d'histoire et médaillier: lu-ve sur

demande, sa-di, 10-12 h, 14-17 h. Expo
photos constructions de neige à La
Chaux-de-Fonds.

Galerie Club 44: expo l'art naïf yougoslave, lu-
ve, 14-16 h 30 et 19-20 h 30.

Galerie Louis Ducommun: ma, je sa, 17 h 30-21 h.
Galerie Sonia Wirth : expo grands maîtres neu-

châtelois.
Bibliothèque de la Ville, discothèque et dépar-

tement audio-visuel, 9-12 h, 13 h 45-20 h.
Bibliothèques des Jeunes: Président-Wilson

32, et Jardinière 23:13 h 30-18 h.
Ludothèque: Serre 16, fermée jusqu 'au 13 avril.
Ménageothèque: rens. 0 2814 46.
Patinoire des Mélèzes: tous les jours, 9-11 h 45,

lu-ma-je-ve, 14-15 h 45; me, 14-16 h 45; sa,
14-16 h 30; di, 15-17 h; ve-sa, 20 h 30-22 h.

Piscine des Arêtes: lu-ma-sa , 10-20 h, me-je-
ve, 10-21 h, di, 9-18 h.

Centre de rencontre: ma, je, ve 16-18 h, 19 h 30-22
h, me, 17-22 h, sa 14-22 h, di 14-20 h.

Centre de loisirs pour enfants, ferme Gallet:
fermé jusqu'au 13 avril.

Jeunesse suisse allemande: Centre de rencon-
tre, Serre 12, je, 19-22 h, 0 28 47 16.

Informations touristiques: 0 28 13 13, rue
Neuve 11. Bulletin d'enneigement répon-
deur automatique: 0 28 75 75.

Planning familial: Sophie-Mairet 31,
0 28 56 56, lu, 12-18 h, ma et ve, 15-18 h,

• me, 15-19 h.
Consultations conjugales: Collège 9,

0 28 66 72.
Service d'aide familiale: Marché 4,

028 22 22, 8-12 h, 14-16 h.
Ecole des parents: 0 26 87 76 et 23 10 95. Gar-

derie: ma, 0 23 28 53, ve, 0 26 99 02.
Parents information: 0 (038) 25 56 46.
Information allaitement: 0 28 70 38 ou (038)

53 38 66.
Crèche de l'amitié: Manège 11, 0 28 64 88.
Crèche Beau-Temps 8: 0 26 87 77.
Garderie La Farandole, Paix 63:

0 23 00 22, lu-me-je-ve, 13 h 30-17 h 30,
ma,je,9-ll h 30.

Services Croix-Rouge: 0 28 40 50. Baby sitting,
7 h 30-11 h 30; soins à domicile et conseils
diététiques, 7 h 30-12 h, 14-17 h 30.

Soins à domicile et consultations pour stomi-
ses, Serre 12: 0 28 41 26.

Ligue contre la tuberculose: Serre 12
0 28 54 55.

Information diabète: Serre 12, ve après-midi,
0 28 41 26.

Assoc. des sourds: Jardinière 23, permanence,
dernier je du mois, 13-15 h.

Pro Infirmis: Marché 4, 0 28 83 28.
Boutique 3e âge: Serre 69, 14-17 h.
Vestiaire Croix-Rouge: Paix 73, me, 14-18 h 30,

je, 14-18 h.
Habillerie du CSP: Soleil 2, me et ve, 14-18 h.
Vieux Puits du CSP: Puits 1, me et ve, 14-18 h,

sa 9-11 h 30.
Boutique et Bouquiniste CSP: Soleil 4, lu au

ve, 14-18 h. '
Pro Senectute: Service soc, gym, natation: L.-

Robert 53, 0 23 20 20, le matin. Repas à
domicile: 0 23 20 53, le matin.

AVIVO: 0 23 02 70 ou 23 50 85.
Accueil du Soleil: Serre 67, 14-17 h, je, fermé.
Eglise réformée: secrétariat, 0 23 52 52.
Drop in (Industrie 22): 16-19 h, 0 28 52 42.
Service médico-social (Paix 13): in fo., préven-

tion et traitement de l'alcoolisme,
0 23 16 23.

Alcooliques Anon.: 0 23 24 06.
SOS alcoolisme: 0 (038) 25 19 19.
Groupe familial Al-Anon (aide aux familles

d'alcooliques): 0 23 07 56 et 23 67 03.
La Main-tendue: 0 143. 20" d'attente.
Aide aux victimes d'abus sexuels, «Les Oeil-

lets»: 0 28 70 08.
Hôpital: 0 21 11 91.
Pharmacie d'office: jusqu'à 20 h, Wildhaber,

L.-Robert 7. Ensuite, police locale,
0 23 10 17, renseignera.

Service d'urgence médicale et dentaire:
0 23 10 17 renseignera. (N'appelez qu'en
cas d'absence du médecin de famille).

Consommateurs Information: Grenier 22, lu,
14-17 h, 0 23 37 09.

Consult. juridiques: Serre 67,je, 16-19 h.
Centre social protestant: Temple-Ail. 23, con-

sult. sociales, juridiques, conjugales, pour
étrangers, lu au ve, 8-12 h, 14-18 h,
0 28 37 31.

Ass. déf. chômeurs: ma, me, ve, 16-19 h, Ronde
21,028  40 22.

Société protectrice des animaux: D.-JeanRi-
chard 31, 0 23 45 65, 17-19 h.

Police secours: 0 117.
Feu: 0 118.
CINÉMAS
Corso: 20 h 45, Les super flics de Miami.
Eden: 20 h 45, Trois hommes et un couffin; 18

h 30, Chaudes et excitantes.
Plaza: 17 h, 21 h, Bleu comme l'enfer; 19 h, La

Coccinelle à Monte-Carlo.
Scala: 20 h 45, Highlander.

La Chaux-de-Fonds

Nous cherchons

UN FERBLANTIER QUALIFIÉ
PLÂTRIERS PEINTRES

avec permis valable.

8760 Tél. 039/23 04 04.

Off. du tourisme du Jura bernois, av.
Poste 26, Moutier, 0 (032) 93 51 66.

Service social du Jura bernois, (infoi-m.,
renseignements et conseils): Courte-
lary, rue de la Préfecture, 0 (039)
44 14 24. Corgémont, Centre Village,
0 (032) 97 14 48. Bévilard, rue Princi-
pale 43, 0 (032) 92 29 02.

Centre social protestant: service de con-
sultation personnelle, conjugale et
sociale sur rendez-vous, 0 (032)
93 32 21.

Pro Senectute Jura bernois: service
d'information et d'action sociale en
faveur du 3e fige. Consultations sur
rendez-vous, 0 (032) 91 21 20.

Information diabète (ADJB): Case postale
40, Saint-Imier.

La Main-tendue: 0 143.

Saint-Imier
Bibliothèque municipale (Ecole primaire): me

16 h 30-18 h 30, je 15 h 30-19 h 30.
Ludothèque: ma, 15-17 h, ve, 16-18 h.
Vestiaire: troc d'habits, lu, 15-17 h, je, 15-17 h,

19 h 30-21 h.
Bureau renseignements: rue du Marché 6,

0 41 26 63.
Centre de culture et loisirs: 0 41 44 30.
Services techniques: électricité, 0 41 43 45;

eaux et gaz, 0 41 43 46.
Service du feu: 0 118.
Police cantonale: 0 41 25 66.
Police municipale: 0 41 20 47.
Ambulance: 0 42 11 22.
Pharmacie de service: Liechti,

0 41 21 94. Ensuite, 0 111.
Hôpital: 0 42 11 22. Chambres communes:

tous les jours, 13 h 30 à 15 h, 18 h 30 à 19
h 30. Demi-privé, 13 h 30 à 16 h, 18 h 30 à
20 h. Privé, 13 h 30 à 20 h.

Infirmière visitante: 0 41 40 29 ou 4146 41 ou
41 22 14.

Aide familiale: 0 41 33 95, 9-11 h et 41 38 35
(urgence).

A.A. Alcool, anonymes: 0 41 12 18 et 28 58 60.

Courtelary
Service du feu: No 118.
Police cantonale: 0 44 10 90.
Administration district: 0 44 11 53.
Infirmière visitante: 0 44 14 34 ou 44 14 24.
Médecins: Dr Chopov 0 (039) 44 11 42 - Dr

Ennio Salomoni 0 (032) 97 17 66 à Cor-
gémont - Dr Ivano Salomoni, 0 (032)
97 24 24 à Sonceboz et Dr de Wattevilie
0 (032) 97 11 67 à Corgémont.

Tramelan
Cinéma Cosmos: relâche.
Ludothèque: ma, je, 15-17 h.
Bureau de renseignements: Grand-Rue,

0 (032) 97 52 78.
Services techniques et permanences eau-élec-

tricité: 0 97 41 30.
Feu : 0 118.
Police cantonale: 0 97 40 69.
Police municipale: 0 97 51 41; en dehors

heures bureau 0 97 50 66 et 97 58 29.
Médecins: Dr Graden 0 (032) 97 51 51. Dr

Meyer 0 (032) 97 40 28. Dr Geering
0 (032) 97 45 97.

Pharmacies: H. Schneeberger 0 (032)
97 42 48; J. von der Weid, 0 (032)
97 40 30.

Infirmière visitante et dépôt sanitaire:
0 97 68 78 lu-ve, 14-15 h, sa-di, 12 h 30-
13 h 30.

Aide familiale: 0 97 61 81.
Landau-service: Collège 11, 0 97 66 71.
Centre puériculture, Collège 11: ve, 15-17 h,

0 97 62 45.

Moutier
Cinéma Rex: relâche.
Bureau renseignements: Pro Jura ,

Hôtel-de-Ville 16, 0 93 18 24.
Services industriels: 0 93 12 51; en dehors des

heures de bureau 0 93 12 53.
Service du feu: 0 93 18 18.
Police cantonale: 0 93 38 31. I
Police municipale: 0 93 33 03.
Hôpital: 093 61 11.
Ambulance: 0 93 40 40.
Sœur visitante: 0 93 14 88.
Sœurs garde-malades: 0 93 18 69.
Centre de puériculture: 0 93 20 72.
Pharmacie d'office: Greppin , 0 93 18 71.

Jura bernois
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Martine et Beppino

MONESTIER-SIMON-VERMOT
ont t'immense bonheur d'annoncer

la naissance de leur fils

NICOLA
le 4 avril 1986

Maternité-Hôpital
La Chaux-de-Fonds

Biaufond 18
8587

m
Laurence et Gaetano
LOBELLO-MAIRE
ont la joie d'annoncer

la naissance de leur petite

SABRINA
le 5 avril 1986

Maternité de l'Hôpital

Doubs 145
2300 La Chaux-de-Fonds

3700

Isabel et Amilcar
CONCEICAO

ont la grande joie d'annoncer
la naissance de leur petite

SARAH
le 7 avril 1986

Clinique des Forges

Numa-Droz 199
S419

mr-
Hélène et René

LEUENBERGER-CAVANAGH
ont la grande joie d'annoncer

la naissance de

SOPHIE
¦ le 7 avril 1986

Maternité de la Béroche

Rue du Castel 28
2024 Saint-Aubin

8746

L'optimisme ne vole pas si haut
Ouverture d'une ligne aérienne Les Eplatures - Genève - Zurich?

L'ATS annonçait hier dans une dépêche qu'une «compagnie aérienne
tessinoise, Sunshine Aviation, entend adresser à l'Office fédéral de l'aviation
civile une demande de concession pour une ligne quotidienne La Chaux-de-
Fonds-Genève et La Chaux-de-Fonds-Zurich. La liaison devrait être assurée
par deux avions de ligne «Dernier 228-200». Une information qui émanait d'un
communiqué diffusé par le constructeur ouest-allemand Dornier. Toujours
selon l'ATS, le fondateur de Sunshine Aviation affirme: «l'ouverture de cette

ligne répondrait à la forte demande d'industriels de l'Arc jurassien».

Le Conseil communal chaux-de-fon-
nier confirme que «des discussions sont
en cours, avec des compagnies d'avia-
tion. Il y a eu des contacte, avec le cons-
tructeur Dornier, qui présentera pro-

chainement un de ses avions, le 228-200
justement, aux autorités responsables».

M. Bernard Aellen, chef du Service
économique précise: «Des contacte indi-

Fabriqué par la fameuse f i r m e  munichoise, le Dormer 228-200 fait partie de la
nouvelle «race» des avions de transports régionaux, des appareils servant
essentiellement à drainer la clientèle d'affaires des villes prériphériques dotées de
petits aérodromes afin de les relier aux aéroports internationaux. Produit à cet effe t
dès 1981, le Dornier 228-200 est propulsé par deux moteurs à turbines Garrett TPE
331-5, de 715 CV, et peut transporter entre 15 et 19 passagers sur des distances
maximum de 1200 km. à quelque 400 kmh. Il s'agit d'un appareil peu bruyant, certifié

aux sévères normes américaines, en service sur tous les continents, (ms)

rects ont eu lieu à 1 initiative du cons-
tructeur Dornier, par l'intermédiaire de
son représentant, à Zurich, qui a
entendu parler des perspectives de déve-
loppement de l'aérodrome des Eplatures
et qui voulait dès lors présenter son 228.
Une rencontre préliminaire s'est tenue
avec la promotion économique et M.
Simon Loichat, chef de la place d'avia-
tion des Eplatures. Mais rien de précis
n'a résulté de ces conversations».

Quant à la demande de concession
pour l'ouverture d'une ligne quotidienne,
qu'envisagerait de déposer la compagnie
aérienne Sunshine, M. Aellen précise
que: «la compagnie tessinoise a été infor-
mée par le représentant du constructeur
Dornier des besoins chaux-de-fonniers.
Sunshine, qui prévoit l'achat d'un avion
Dornier afin de développer des vols char-
ter sur l'île d'Elbe, la Sardaigne et la
Corse pourrait être intéressée à augmen-
ter la fréquence de ses vols, pour amortir
l'investissement du 228, notamment en
ouvrant une liaison aérienne intervilles,
dont éventuellement celle de La Chaux-
de-Fonds. Mais aucun contact n'a é»té
pris entre la ville et la compagnie tessi-
noise».

LA DEMANDE VA EXISTER
M. Loichat confirme que le construc-

teur Dornier présentera son avion à la
fin du printemps, aux Eplatures. «Mais
personne n'a eu de contact avec la com-
pagnie Sunshine».

L'aéroport des Eplatures possède
aujourd'hui des monomoteurs et multi-
moteurs qui «avec une capacité de 7 per-
sonnes, correspondent aux besoins
actuels, poursuit M. Loichat. C'est vrai
aussi que le Dornier est un avion intéres-
sant. Son décollage court lui premet de
s'adapter parfaitement aux contraintes
des Eplatures. Dans 5 ans, c'est l'avion
que l'on verra partout. Ici la demande va
exister bientôt, à court terme. On pour-
rait envisager l'investissement, mais pas
avant deux ans. Pour le moment, les
appareils dont nous disposons suffisent».

Ch. O.

Les antibruit font du bruit!
Opposition aux travaux d'amélioration de l'aérodrome

Le projet d'agrandissement de l'aérodrome des Eplatures
fait du bruit. L'opposition des» antibruit. Celle des riverains
regroupés à l'enseigne de l'ARAE. Ils ont envoyé tous azi-
muts l'énoncé des raisons de leur prise de position. Ils refu-
sent un développement de l'aviation de plaisance et dressent
une liste des revendications devant permettre de limiter
cette activité soirs et week-end. Or les travaux soumis â
l'enquête publique visent l'essor des vols d'affaires.

Les plans du renouveau de l'aérodrome des Eplatures
avaient reçu l'aval du Grand Conseil sous la forme d'un cré-
dit de 840.000 francs voté fin 85. L'opposition de l'ARAE «doit
être considérée comme un acte de volonté et de civilisation
face à la montée du désordre ambiant perçu comme une fata-
lité et léagitimité par les exigences du développement». C'est
signé par le président et le secrétaire, respectivement MM.
Michel Thiébaud et François Bonnet

L'opposition issue de la dernière assemblée générale de
l'ARAE est motivé par deux raisons. L'association déplore
que ces travaux «soient entrepris avant que leurs conséquen-
ces n'aient été discutées par les parties concernées». Notam-
ment la commission consultative cantonale de lutte contre le
bruit.

Ils ne veulent pas de l'augmentation des surfaces de parc
qui conduira, selon eux, à accroître le volume de «bruit inu-
tile» provoqué par l'aviation de plaisance. «Notre association
ne s'oppose pas à l'aviation, mais au bruit», précise-t-on.

Et d'édicter un cahier de doléances pour réduire les acti-
vités de plaisance soirs, dimanches et jours fériés. Vol à voile
et parachutisme ne devraient pas aller au-delà de 18 h. les
jours fériés. Des interdictions: les vols d'hélicoptère d'éco-
lage, les tours de piste de vol à moteur les jours fériés, les
décollages de vols de nuit après 20 h.

Chef de la place, M. Simon Loichat affiche les bonnes rela-
tions existant entre l'aéroport et les opposante de l'ARAE.
«Ces propositions seront discutées avec eux et dans le cadre
de la commission cantonale de lutte contre le bruit», affirme-
t-iL

On peut se demander si les raisons invoquées par les
opposants relèvent des travaux en question, ceux-ci devront
permettre le développement de l'aviation interrégionale et
des vols d'affaires auxquels l'AREA ne fait pas grief.

Ainsi de l'agrandissement de la place de parc. «Une trans-
formation qui vise la sécurité des mouvements au sol en

assurant le dégagement rapide de la piste, explique S. Loi-
chat. Quant aux restrictions proposées, il rappelle que le
«trafic global est faible» et qu'un «effort considérable» est
consenti pour éviter les désagréments aux riverains. Ceux-ci
souhaitent que Ils vols commencent après 10 h. les diman-
ches et jours fériés. «Dans la pratique, ils ont été reportés à
11 h., après le culte», observe le responsable des lieux.

P. F.

Daniel Vogel, futur conseiller communal

C'est décidé: Daniel Vogel sera présenté à la succession de Robert Moser
au Conseil communal de La Chaux-de-Fonds.

Ce fut décidé avec une totale, une puissante unanimité, hier soir, par
l'Association patriotique radicale qui siégeait en assemblée générale sous la
présidence de M. Jacques Ryser.

On savait les radicaux pressés d'instal-
ler un véritable chef de file politique à
l'Exécutif depuis que les jeunes de ce
parti poussent à régénérer une attitude
active et représentative du centre. Cette
tendance se manifeste depuis cinq ou six
ans. Elle avait quelque peine à s'imposer
parmi les anciens mais peu à peu les jeu-
nes sont devenus majoritaires.

Lors des élections communales du 20
m»ai 1984 tous les conseillers communaux
sortante avaient été élus au Conseil
général en tête de liste. C'est la coutume,
ici, de mesurer la popularité de l'Exécu-
tif à travers une élection au Législatif.
Puis, -l'élection au Conseil communal se
fait au second degré, par le Conseil géné-
ral.

Robert Moser avait alors connu des
minutes difficiles, il avait dû attendre un
troisième tour de scrutin pour entamer
sa cinquième législature. Il éteit entré au
«Conseil communal en 1968. Il fut député
au Grand Conseil et au Conseil national
où on ne l'entendit guère.

En 1984 il était entendu que M. Moser
ne terminerait pas cette législature et
qu'au terme d'un an il remettrait son
siège à son parti pressé d'y installer un
homme plus jeune, plus représentatif du
courant rénovateur qui anime les radi-
caux chaux-de-fonniers.

On attendait, au milieu de la sortie des
jonquilles, l'année dernière, que M.
Moser annonce sa décision de prendre
une retraite d'autant plus méritée que
tout le monde la lui aurait volontiers
accordée même quatre ans plus tôt.

Les jonquilles ont passé, on a fait les
foins, les regains, toutes les feuilles tom-
baient sauf une, celle que l'on attendait
toujours de M. Moser annonçant son
départ.

La patience c'est comme la vapeur,
faut pas la mettre sous pression ou alors
il faut maîtriser l'énergie qu'elle dégage!

Depuis l'automne dernier la rumeur
radicale a amplement débordé le cercle
des intimes, mais il semble qu'elle ne soit
pas montée jusqu'à M. Moser pour
l'ébranler dans sa quiétude. U a fallu lui
rappeler, au creux de l'oreille, clairon en
main, prêt à sonner la charge, que
l'heure c'est l'heure.

Sans se presser ni s'énerver, à son
habitude, il a quand même fini pas pren-
dre conscience que c'était bien fini-
..n...i...ni.

Et il a annoncé, hier soir, enfin, son
intention de se retirer. Quand?... A la fin
de l'année, probablement, au lieu de sim-
plement mettre son mandat à disposi-
tion de son parti afin de permettre de
préparer sa succession dans les meilleu-
res conditions possibles.

Il est vrai qu'il y a fort longtemps que
M. Moser a perdu l'habitude de prendre
une décision.

M. Daniel Vogel

Il n'en mérite pas moins pour autant
l'estime de ses concitoyens pour avoir
conduit durant 18 ans les finances com-
munales. Il l'a fait sans éclat, certes,
mais avec constance et persévérance. Et
durant cinq législatures les radicaux
l'ont remis en liste, il a conservé la tête
de liste, et cinq fois le Conseil général l'a
réélu au Conseil communal. Pourquoi M.
Moser se serait-il remis en question
quand tous les autres semblaient satis-
faite de lui?

Alors, merci M. Robert Moser, et
bonne retraite.

Le prochain conseiller communal radi-
cal sera issu de la nouvelle génération,
celle d'un centre beaucoup plus musclé
qui entend jouer le rôle d'une «opposi-
tion active et positive».

M. Daniel Vogel est âgé de 43 ans,
marié, père de deux filles. Il est établi
depuis 20 ans à La Chaux-de-Fonds.

Après l'obtention d'un diplôme fédéral
de comptable, contrôleur de gestion, il
s'est lancé très tôt dans l'informatique,
dès 1966. Il est aujourd'hui directeur de
la succursale d'une société de services et
conseils en informatique. Il fut président
du Conseil général en 1984, il est député
et membre du Bureau du Grand Conseil.

Il sera sans aucun doute le chef de file
politique qui fait défaut aux radicaux
locaux depuis bien des années. Son expé-
rience professionnelle lui servira dans les
problèmes de gestion qu'il devra résou-
dre à la commune.

Dans un premier temps il devra réus-
sir son intégration au sein du «collège»
de l'exécutif. Ses collègues devront eux
aussi faire un effort, ce dont ils avaient
perdu l'habitude avec M. Moser.

A vues humaines on ne va pas au-
devant d'une période calme et paisible,
au Conseil communal avec l'arrivée de
Daniel Vogel, mais la fonction en a déjà
«absorbé» d'autres, à la longue...

Gil BAILLOD

Robert Moser s'en ira
à la prochaine neige

Assemblée générale du club d'orientation Calirou

La onzième assemblée générale du
club d'orientation représentant le haut
du canton a eu lieu dernièrement au
Crêt-du-Locle en présence de 15 mem-
bres, sous la présidence de M. Jean
Schenk.

On a relevé la participation de 17
membres du club à la course nationale
organisée le 12 mai par le CO Chenau à
Corcelles ainsi que la participation du
club à l'organisation des trois jours du
Jura en juillet, course réunissant plus de

2000 coureurs venus en grand nombre
des pays Scandinaves. Par contre la par-
ticipation des membres du club à
d'autres courses hors du canton reste fai-
ble. Ce sport mérite d'être mieux connu
dans notre région.

Certains coureurs ont réussi de bonnes
performances au championnat cantonal
à La Chaux-du-Milieu: Isabelle Monnier,
championne cantonale en catégorie éco-
lière 2 et Jean-Pierre Gretillat, champion
cantonal en catégorie seniors 3.

Le comité ne subira aucun change-
ment pour la nouvelle saison. Il se com-
posera comme suit: président, Jean
Schenk; vice-président, Jean-Bernard
Aellen; secrétaire, Bernard Monnier;
caissier, Pierre-André Henchoz; chef
technique, Willy Steiner; chef du maté-
riel, Louis Golay; assesseurs, Michel
Simon-Vermot et Jean-Pierre Gretillat.

ACTIVITÉS 86
Deux courses populaires sont prévues

le 25 mai au Prévoux et le 4 octobre au
Cachot, sans oublier la 13e CO du Jura
neuchâtelois sur la nouvelle carte établie
en 1985 par les membres du club pour
permettre de se familiariser avec la
course d'orientation. Deux cours sur le
terrain seront organisés les 16 et 23 avril.

Le club espère voir le nombre de cou-
reurs actifs augmenter. Ce sport se prati-
que à tout âge, mais le club compte sur-
tout sur les jeunes pour promouvoir la
course d'orientaton dans les Montagnes
neuchâteloises. (comm)

Appel aux forces jeunes



Terminer l'épuration des eaux
de La Molière au Prévoux

Importants crédits en vue

La commune du Locle tient à se mettre en règle avec la loi fédérale sur la
protection des eaux. Ce d'autant plus qu'il est à craindre que d'ici 1987 les tra-
vaux d'épuration qui n'auront pas été effectués ne seront plus autant subven-
tionnés qu'aujourd'hui.

Raison pour laquelle il lui semble important de réaliser deux des plus
importantes étapes restantes. Soit la construction du collecteur des eaux
usées aux marais de la Molière ainsi que la construction du collecteur des
eaux usées des Calame au Prévoux.

A ce propos l'exécutif sollicite deux crédits, respectivement de 167.000 et
811.000 francs que le Conseil général discutera lors de sa prochaine séance du
18 avril prochain.

Davantage d'eaux à traiter à la Station d'épuration du Col-des-Roches en cas de
raccordement au collecteur égout du secteur de l'ouest de la ville.

(Photo Impar-Perrin)
Pour le collecteur de la Molière il

s'agira de séparer les eaux usées prove-
nant des immeubles de la Molière et des
Carabiniers des eaux de ruissellement de
la Grecque et de raccorder deux immeu-
bles des Jeanneret à l'épuration.

La canalisation qui partira du pont de
la Molière traversera la plaine du Col-
des-Roches pour rejoindre le collecteur
principal situé sous le Bied du Col.

Ici la dépense projetée atteindra
167.000 francs compte tenu du fait que
les tuyaux devront être posés sur des
plateaux de bois eux-mêmes supportés
par des pieux compte tenu de la nature
tourbeuse du terrain.

La dépense sera nettement plus oné-
reuse pour le collecteur Les Calame - Le
Prévoux: 811.000 francs. Lors des grands
travaux d'épuration des eaux, indique le
Conseil communal dans son rapport, une
partie de la canalisation de la Station
d'épuration des eaux (STEP), Les
Calame - Le Prévoux fut déjà posée, puis
complétée par un nouveau tronçon en
1975.

Aujourd'hui c'est environ 2150 mètres
de canalisation qu'il reste à poser pour
récupérer les eaux usées de la partie des
Calame ainsi que celles des Combes, du
Saignolat et du Prévoux. Quelques
immeubles de ce hameau, mais situés sur
la commune du Cerneux-Péquignot
seront aussi raccordés contre redevance.

Le collecteur partira du bâtiment hor-
ticole des Calame et aboutira au-dessous
de l'Auberge du Prévoux. Il ne recueil-
lera que les eaux usées puisque les eaux
de pluviage ou de drainage continueront
à s'écouler par le ruisseau des Calame.

De tels engagements financiers décou-
lant d'obligations légales bénéficieront
de subventions. La construction du col-
lecteur de la Molière sera subventionné
par l'Etat pour 67.000 francs. Le collec-
teur des Calame sera lui subventionné à
raison de 40 pour cent, soit 325.000
francs. Ceci en chiffres ronds.

En outre une subvention fédérale
diminuera encore le prix du second
ouvrage d'environ 190.000 francs. Reste
donc à charge de la commune du Locle
pour ces deux collecteurs 397.000 francs.
Ces investissements feront l'objet d'une
demande de prêt LIM et les travaux
seront échelonnés sur deux ans.

DIRECTIVES ET.-
Dans son rapport le Conseil communal

rappelle les directives applicables aux
propriétaires concernés par les collec-
teurs principaux de la Molière et du Pré-
voux dont la construction entraîne la
suppression des fosses et autres écoule-
ments privés.

Le projet concerne donc la suppression
des fosses d'aisance ainsi que le raccorde-
ment au collecteur principal des eaux
usées. Pour les fermes, seules les eaux
usées provenant des appartements, lessi-
veries etc... seront amenées au collecteur.
Les écuries, étables, porcheries resteront
branchées sur les fosses à purin.

Chaque propriétaire est légalement
tenu d'équiper son immeuble d'écoule-
ments conformes et d'en assurer l'entre-
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tien. Il serait souhaitable que ces tra-
vaux là soient coordonnés avec ceux de
la commune.

Compte tenu de ces éléments l'exécutif
compte réactualiser les directives édic-
tées il y a 18 ans pour les adapter aux
secteurs prochainement concernés. Soit
ceux de la fin de la rue des Jeanneret, les
Carabiniers, la Molière, les Calame, la
Vy-au-Loup, le Saignolat, les Combes,
l'Ecoulta et le Prévoux et environs.

...CONSÉQUENCES
De ces directives il ressort essentielle-

ment que les travaux de suppression des
fosses pourront être tout en partie pris
en compte par la commune selon la date
de construction desdites fosses.

Les bénéficiaires d'une participation
devront présenter un plan et un devis
des travaux. Les propriétaires d'immeu-
bles auront la liberté de choisir le tracé
des canalisations d'eaux usées jusqu'au
collecteur principal.

Les frais de recherche et de sondage
destinés à déterminer l'état de canalisa-
tions privées sont à la charge de la com-
mune si celles-ci sont en bon état et à la
charge des propriétaires s'il apparaît
qu 'elles ne peuvent plus remplir la fonc-
tion pour laquelle elles ont été posées.

(jcp)

Décès de M. André Frutschi,
ancien restaurateur

Aujourd'hui au centre funéraire de
La Chaux-de-Fonds, les derniers hon-
neurs sont rendus à M. André Frutschi,
décédé samedi dans sa 66e année. Bien
que le sachant souffrant d'une cruelle
maladie, qu'il a vaillamment supportée
durant de longs mois, on pouvait espé-
rer que sa haute et solide stature vain-
crait le mal dont il était atteint. Hélas!
il n'en fut rien et il s'en est allé, après
de pénibles souffrances, au terme d'une
longue vie de travail, non dépourvue
des quelques aventures qui ont marqué
sa jeunesse.

Né à La Chaux-de-Fonds en 1920, il a
suivi tout naturellement ses parents
lorsqu'ils ont repris l'exploitation du
Café et du Cinéma Gambrinus, au Locle
et après y avoir fréquenté les écoles
primaires et secondaires, il a fait ses
premiers pas dans la vie profession-
nelle comme mécanicien dans un
garage. Puis il a suivi des cours de
cinéaste à Zurich et après s'être
acquitté de ses obligations militaires,
durant la mobilisation de guerre de
1939 à 1944, il s'est mis au service de la
Croix-Rouge internationale. Comme
chauffeur, il a connu les horreurs de
l'évacuation des camps de concentra-
tion en Allemagne et dans les pays de
l'Est. Arrêté par les Russes à Berlin, il
fut fait prisonnier et déporté à Moscou.
Enfin, en compagnie de trois autres
ressortissants suisses, il fut échangé
contre la libération et le rapatriement
de 9000 internés russes.

Revenu à la vie civile en 1949 et suc-
cédant à son père, M. Charles Frutschi,
il reprend l'exploitation du Café Lux,
puis dès 1960, de l'Hôtel des Trois-Rois,
au Locle. Excellent cuisinier, toujours a
l'affût de nouveautés, il en fit rapide-
ment un sympatique lieu d'accueil et
d'excellente réputation gastronomique,
transmettant plus tard, dès 1975, ce
même renom à l'Auberge des Rochet-

tes, à la Chaux-de-Fonds, qu'il devait
malheureusement abandonner l'année
dernière pour des raisons de santé.

Membre de la Chaîne des Rôtisseurs
et de nombreuses confréries gastrono-
miques et bachiques, il a toujours suivi
de très près l'évolution de la cuisine,
notamment en participant à un voyage
d'étude en Chine, en compagnie des
plus grands maîtres de la gastronomie
française.

U y a trois ans, André Frutschi avait
été gravement affecté par le décès acci-
dentel de son fils, Michel, survenu lors
d'une course de motos, un sport qu'il
avait choisi et qui était prometteur
d'une belle carrière.

Parallèlement à l'exploitation de
l'Hôtel des Trois-Rois, M. Frutschi
avait ouvert, puis tenu durant quelques
mois un hôtel à Garoua , au Cameroun.

Membre du Lion's Club, il en a suivi
fidèlement l'activité depuis 1964 et c'est
toujours très volontiers qu'il a apporté
son concours aux sociétés locales,
notamment par de généreuses cotisa-
tions.

Soucieux de la défense des intérêts
de la profession qu'il a choisi d'exercer
il y a plus de trente-cinq ans, il a tou-
jours été affilié à la Société neuchâte-
loise des cafetiers, restaurateurs et
hôteliers.!! en a présidé la section du
district du Locle, puis dès 1975, il est
membre du Comité de la Section de La
Chaux-de-Fonds dont il a suivi l'acti-
vité avec dévouement.

D'un caractère gai et exubérant,
constamment jovial, André Frutschi a
toujours fait face avec courage et bon-
homie aux difficultés de la vie et jus-
qu'au bout, il a cru à sa guérison, accep-
tant difficilement de quitter un monde
où il a apporté beaucoup de bonheur.

A sa famille durement éprouvée,
«L'Impartial» présente l'expression de
sa plus vive sympathie, (sp)

Avenir prometteur pour le Tennis-Club
Les Brenets : premières assises statutaires

Samedi dernier, dans les salons de l'Hôtel de la Couronne, aux Brenets, le
Tennis-Club avait réuni tous ses membres pour assister à ses premières
assises statutaires.

Présidées par M. Jean-Maurice Endters, celles-ci se sont déroulées sous le
signe de la réussite pour l'exercice qui vient de s'écouler, et prometteuses
d'un réjouissant et bel avenir.

Il faut en effet relever que moins d'une
année séparait cette assemblée du début
des travaux de construction des courte et
aujourd'hui déjà , le Tennis-Club des
Brenets peut s'enorgueillir d'avoir orga-
nisé un premier tournoi et d'enregistrer
un recrutement encourageant de mem-

bres souhaitant s adonner aux joies d'un
sport particulièrement sain et de plus en
plus populaire.

Aussi n'est-ce pas sans fierté que M.
Jean-Maurice Endters soufflait la pre-
mière bougie d'un gâteau-anniversaire
symbolique, relevant notamment avec
plaisir la présence d'une nombreuse jeu-
nesse, garante du développement harmo-
nieux d'un club dont la création s'est
faite sans problème.

Les comptes en reflètent l'excellente
santé, ainsi qu'en témoigne l'exposé du
caissier, M. Jean-Noël Rezzonico, qui a
relevé que l'essentiel des recettes est
constitué par les cotisations des mem-
bres, soulignant au passage la substan-
tielle subvention de la Loterie romande
et la générosité d'un industriel loclois.

M. René Hirzel, ensuite, a donné quel-
ques explications sur les compétitions
qui se sont déroulées l'année dernière, en
rappelant que les tournois sont ouverts à
tous, membres ou non membres et qu'un
week-end sportif , en famille, aura lieu à
une date non encore déterminée, placé
tout entier sous le signe de l'amitié et du
tennis.

A son tour, M. Pierre-François Pipoz a
encouragé les membres à collaborer à la
terminaison des travaux extérieurs pour
que tout soit fin prêt lors de l'inaugura-
tion officielle de toutes les installations
qui devrait se dérouler, si tout va bien,
au*iois de juin prochain.

Offerte généreusement par des entre-

De gauche à droite: Caroline Eisenring, Nicolas Dehon, Corine Landry et Mme Vuil-
leumin qui représente son f i l s, Frank, actuellement au Canada avec le Hockey-Club

du Locle. (Photo sp)

prises de la région, des challenges ont été
décernés aux vainqueurs des premiers
tournois du Tennis-Club des Brenets.
Juniors-filles à Caroline Eisenring, offert
par la Banque cantonale neuchâteloise;
juniors-garçons à Frank Willemin, offert
par la division Seitz de Comadur SA;
simple-dames à Corine Landry, offert
par la maison Eisenring et Cie et simple-
hommes à Nicolas Dehon, offert par
Delvotec SA.

Brièvement, M. Gilbert Dehon, prési-
dent de la commune des Brenets, a fait
part de ses impressions personnelles,
disant sa joie d'enregistrer au village la
naissance d'une nouvelle société sportive
et la construction d'un important com-
plexe destiné à la pratique du tennis. Il
en a suivi journellement les travaux et
souvent, il a eu l'occasion d'admirer le
dynamisme du Tennis-Club, maître de
l'œuvre. Aussi a-t-il félicité sans réserve
le comité, associaant à cet hommage tous
ceux qui ont collaboré à l'érection des
courte et des installations annexes.

Souhaitant que nombreux seront les
Brenassiers à les utiliser, qu'ils soient
jeunes ou moins jeunes, il a formé ses
vœux les meilleurs pour l'avenir du Ten-
nis-Club des Brenets.

LE COMITE
A l'unanimité, le comité a été réélu

pour une année dans la formation sui-
vante: Jean-Maurice Endters, prési-
dent; Pierre-François Pipoz, vice-
président; Jean-Noël Rezzonico,
caissier; Jean-Jacques Landry,
secrétaire; René Hirzel, responsable
technique; Mmes Colette Decrauzat,
Monique Zurcher et Claudine Mulli,
vérificatrices de comptes, (sp)

Indéniablement les travaux liés
à l'épuration entraîneront des
charges supplémentaires pour les
propriétaires qui, s'ils en ont la
possibilité, les répercuteront sur
le loyer de leurs locataires. Frais
d'investissements d'une part pour
les nouvelles canalisations pri-
vées puis de fonctionnement.

Pour les premiers le Conseil
communal indique qu'à titre de
facilité de paiement il est prêt à
examiner chaque cas, voire même
- si cela s'avérait nécessaire — à
entreprendre des démarches
auprès des établissements bancai-
res de la place. Ceci afin de facili-
ter le paiement des travaux
incombant aux intéressés, sous la
forme d'une avance ou d'une aug-
mentation d'hypothèque.

En outre, les propriétaires tou-
chés par l'extension de l'épura-
tion des eaux seront astreints à
payer la contribution réglemen-
taire (raccordement et participa-
tion aux frais d'établissement des
canaux égouts) qui s'élève à 8
pour cent de la valeur d'assu-
rance immobilière, (p)

Côté Dorte-monnaie

FRANCE FRONTIÈRE

Matra-Horlogerie à Morteau

Premier employeur du Val de Mor-
teau avec 360 salariés, Matra-Horlo-
gerie livre depuis trois ans une véri-
table course contre la montre afin de
monter au créneau de la qualité dans
le domaine de l'habillage. Pari tech-
nologique ambitieux non pas gagné,
mais indiscutablement engagé sur
les rails du succès.

En outre, Matra-Horlogerie (M-H)
Morteau, d'où sortent chaque année
1,5 million de montres, prévoit de
multiplier par deux sa production
d'ici deux ans.

Pour honorer cet objectif , l'entre-
prise aura recours à l'embauche
d'une centaine de personnes, mais
renforcera parallèlement son parc de
machines.

La confection complète dans les trois
ateliers de Morteau de trois des plus
grandes griffes de la haute-couture hor-
logère française, témoigne que la qualité
ne se décrète pas, mais qu'elle se con-
quiert à partir de trois ingrédients ma-
jeurs. En l'occurrence: un savoir-faire
technologique associé à un parc de ma-
chines ultra-modernes et un contrôle du
produit présent à tous les stades de la
fabrication.

Autrement dit, ce dessein industriel ne
pouvait s'épanouir que dans un schéma
de développement rompant avec l'empi-
risme et l'archaïsme technologique de
l'horlogerie traditionnelle.

Aussi, et afin d'imprimer le sceau de la
qualité à ses boîtes et cadrans, M-H maî-
trise l'ensemble du processus de fabrica-
tion. Dans un atelier situé en amont de
la chaîne de fabrication, M-H conçoit et
réalise ses outillages qui lui permettent
de donner un profil «maison» à ses boîtes
et cadrans.

Cet outillage se complète évidemment

d'un parc de machines très sophistiqué
où abondent les machines numériques et
matériels assistés par ordinateur.
(L'entreprise a investi pour plus de 1,8
million de francs suisses en 1983).

Le personnel affecté à la conduite de
ces machines complexes reçoit une for-
mation atrès pointue» à tel point que le
temps de réglage d'une machine numéri-
que a été amené de 36 à... quatre heures.

C'est à ce prix que M-H peut préten-
dre d'une part à gagner la confiance des
grandes griffes qui lui confient la créa-
tion de leurs «musts» et d'autre part
conforter sa place sur l'échiquier du haut
de gamme.

En 1985, la production de boîtes a dé-
passé 300.000 pièces, celle des cadrans a
été de 285.000 alors que le département
bracelet encore embryonnaire a fourni
120.000 pièces.

A moyen terme, la direction envisage
donc 100 nouvelles places de travail Ce
développement de l'usine est évidem-
ment induit par le renforcement et la
conquête de nouveaux marchés.

Réalisant 70 % de son chiffre d'affaires
auprès des horlogers-bijoutiers et grands
magasins français, M-H a réussi une
bonne pénétration étrangère aux Etats-
Unis, soit environ 20% de son chiffre
d'affaires, grâce notamment au support
commercial du groupe japonais Hattori-
Seiko qui a pour sa part pris une partici-
pation de 20%c dans le capital de la
société française.

Matra-Horlogerie Morteau multiplie
évidemment les contacte auprès de la
profession horlogère du Haut-Doubs,
afin qu'avec elle et forte de ses acquis
technologiques, les ateliers de la région
travaillent à l'obtention d'un label de
qualité «France». (Pr.A.)

Au galop vers la qualité et...
100 embauches en perspective



j____j VILLE DU LOCLE
«SS Travaux Publics

*u" Nouvelle organisation
du ramassage des ordures ménagères

3j Dans le but de ménager CRIDOR et de réduire au maximum les frais d'incinération, le Conseil communal a
»*; pris la décision de modifier l'organisation du ramassage des ordures ménagères.

La nouvelle organisation entrera en vigueur dès

jeudi 17 avril 1986 pour les environs
jeudi 24 avril 1986 pour la ville
A cet effet, il sera distribué dans chaque boîte à lettres un dépliant expliquant la nou-
velle organisation et donnant tout renseignement utile.

j Conservez-le précieusement ! Il vous sera d'une grande utilité tout au long de l'année.

Le secrétariat des Travaux Publics, Hôtel de Ville, guichet No 21, Cp 039/31 62 62. in-
terne 244, se tient à votre disposition pour répondre à vos éventuelles questions.

L'Autorité communale remercie la population de l'effort fourni pour la protection de notre environnement.
Direction des Travaux Publics
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; RESTAURANT DU DOUBS
'< Les Brenets

Deux truites Maison pour Fr. 12.— -
Cuisses de grenouilles Fr. 7.— la douz.

| Feuilleté aux morilles Fr. 9.50.
Tous les soirs,
fondue chinoise à gogo Fr. 1 7.—

Veuillez réserver svp: jS 039/32 10 91.
ouvert 7 jours sur 7

¦ ^m 
Jj 

E3 ,̂ JO\ /^L Près de 
Zurich

KO #ï /^y|T^y/-
~ ) source de santé

Prix forfaitaire par semaine f r. 500.- net
7 jours pension complète, cham- Cette offre est valable du 12.10.85
bre individuelle ou double avec eau jusqu'au 28.6.86. Découpez ce bon
courante chaude et froide, téléphone, et envoyez-le à:
7 entrées gratuites à la piscine i~mr*ucw-Ki f\ 0&thermale couverte et en plein air v̂ CHSEN if(avec accès direct de l'hôtel). Hôtel de cure Ochsen, sL
Apéro de bienvenue - Solarium. 5400 Baden, Tél. 056/22 52 51 hs&ê

i Votre offre m'intéresse. Veuillez me confirmer la réservation LI

' du au pour personne(s) I

j Nom Prénom |

[ Adresse J

I No postal Localité Tél. Iy> _ J

I CHINA-TOWN ,̂ _, 25£EÏ
^—-f '- -Tr̂  p̂ du China-Tnwn

Rue des Chavannes 5 f&j tf'̂  -& vous propose:
d 2000 Neuchâtel È W r*& k  © assiette du jour
, Cp 038/25 23 83 é^*/$f _ t. <lundi

iffl'AtâiS' &i %/& au vendredi)

i FERMÉ LE LUNDI C/k̂ £| 7$ 3 menus

À MIDI .JBll •£¦ àCh°iX
l&S^&j &Q? Af*- 

60 
plats

| à la carte
i I 1

I En toute saison l̂ aMP̂ ïram
votre source d'informations

Gesucht alte, schône
Sproll-Môbel
<P 031/22 34 79 Massiv-Môbel Sproll

wmmmmm
NS; ... TOUJOURS MOINS CHER X^

| DISCOUNT!
I MEUBLES |
SSS MEUBLES - TAPIS - RIDEAUX S\S
aXN Le Crêt-du-Locle - 0 039/26 55 26 aXNmmmmmM

ïmJlolz Bois
LAMES-LAMBRIS

dès Fr.7.80 le m2

Panneaux agglomérés et contrepla-
qués dès Fr. 5.70 le m2

Traverses de chemin de fer, chêne
dès Fr. 16.50 le m2

Articles d'aménagement de jardins,
imprégnation haute pression, biodé-
gradables, par exemple pallissades,
pergolas, etc.

f^ î  ̂ 2615 Sonvilier

\\ BOBA SA V °39/ ^ M 75

Besoin d'argent
Prêt jusqu'à Fr. 30 000.- dans
les 48 heures, pour salarié, sans
caution, discrétion absolue.

Cp 021/35 13 70, tous les
jours, 24 heures sur 24.

Demande à acheter ,

horlogerie ancienne
montres, pendules, régulateurs, outillage,
fournitures, layettes et livres sur l'horlogerie
d'Alfred Chapuis.
J.-F. Niklaus. Neuchâtel.
V 038/24 24 06

maquettiste,
dessinateur
d'exécution

26 ans,
cherche
travail

temps complet,
région Neuchâtel -
La Chaux-de-Fonds.

Tél.
003378/93 92 69,
Ad. Forrière André,
34, rue Garibaldi,

F-69006 Lyon.

JE RÉPARE
consciencieusement , rapidement , pendu-
les, montres et réveils anciens et nouveaux.

Service à domicile sur demande.

Horlogerie ROCHAT
Rue Jardinière 41 - 0 039/23 75 00

BESOIN D'ARGENT
prêt jusqu'à 30000.-

dans les 48 h, pour salarié,
discrétion absolue, sans caution.

p 039/ 23 27 72

Coiffure Domino
Jacqueline Krebs et Jean-Daniel Delapraz

3 1, Av. Léopold-Robert - Tour du Casino, 8e étage (lift)

La Chaux-de-Fonds - Ç} 039 / 23 87 66

Offre spéciale - solarium
Jusqu'au 30 avril 1986, profitez de notre réduction
de 10% à l'achat d'abonnements de 10 séances pour
l'année 1986, au prix spécial de Fr. 81.—

j"P"M ¦̂ ¦A lespéciafiste de votre ménage
ËT^l̂ WHaP w avec garaantré das p»hx tes p»{us bas

| On achète les sèche-cheveux de toutes les »
< M"-- - marques de qualité chez nous 1

¦?V aux prix Fust le plus bas m
= jahaal p.ex. sèche-cheveux ts
| li Olimpic Premier |
2 ^Q \ 5̂F D'autres modèles de â
g |3«"™ Carmen , Krups, Olimpic , s
| | Philips, Solis, Braun, M
g v Trisa, Walther etc. en stock Hj

Chaux-de-Fonds, Jumbo 039 266865
Bienne, Rue Centrale 36 032 22 85 25
Brugg, Carrefour-Hypermarkt 032 53 54 74
Marin, Marin-Centre 038 33 48 48
Yverdon, Rue de la Plaine 9 024 218615 

A vendre

maison mitoyenne rénovée
comprenant un appartement, tout confort.

triplex
Le Locle-quartier tranquille
Pour visiter: Cp 039/31 65 07 dès 18 h ¦_ •

cS ~*.« f M»

l 'tmSij à,
LU wttws-ET awtnwri j

Atelier bien équipé
cherche

travaux
électroniques

de montage.

Faire offre
sous chiffre
93-3 1490

à ASSA, Annonces
Suisses SA,
Collège 3,

2610 Saint-Imier. I

f_n toute saison,
L'IMPARTIAL,
votre source

d'informations

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ LE LOCLEHHH



A deux ou à trois, il a toutes ses chances
Projet d'école d'infirmières intercantonale

Cela fait bien vingt ans que l'on parle de la création d'une Ecole d'infirmières.
Il y a trois semaines le conseiller d'Etat Jean-Claude Jaggi, chef du Départe-
ment de l'intérieur, annonçait dans nos colonnes que les cantons du Jura et
de Berne renonçaient à créer une Ecole intercantonale dont le siège aurait pu
être à La Chaux-de-Fonds. Opinion qui péchait par pessimisme. Le canton du
Jura est plus que jamais disposé à entrer en matière. Le canton de Berne
lance, par la Fédération des communes du Jura bernois, son propre projet...
en restant tout à fait ouvert à une collaboration avec les deux autres cantons.

C'est une vieille histoire. L'idée de
créer une Ecole d'infirmiers et d'infir-
mières date déjà de 1963. Le canton du
Jura , dès sa création, avait émis le voeu
que les cantons de Berne, de Neuchâtel
se mettent d'accord pour créer un éta-
blissement intercantonal. Les raisons
sont connues. Les hôpitaux jurassiens et
neuchâtelois manquent de personnel
suisse qualifié. A La Chaux-de-Fonds,
près de 75% du personnel infirmier vient
de l'étranger, situation identique à Por-
rentruy.

Sans remettre en cause la formation
des ressortissants français, belges, cana-
diens ou d'autres pays, les hôpitaux de la
région constatent que le personnel suisse
est plus stable et s'adapte plus facile-
ment. Les ressortissants jurassiens et
neuchâtelois éprouvent en outre de plus
en plus de difficultés à entrer dans une
Ecole d'infirmière de Suisse romande.
Sur 45 candidates se présentant dans
une école, 17 sont admises et le niveau
du bac est de plus en plus exigé, alors
que le niveau des études et l'activité pro-
fessionnelle ultérieure ne l'exige pas
nécessairement. '

Autre conséquence: les cantons de
Neuchâtel , de Berne et Jura ont de
sérieuses dificultés à rapatrier un per-
sonnel qualifié, qui préférera les con-
ditions salariales offertes par les hôpi-
taux vaudois ou genevois.

Le Syndicat suisse des services publics
(SSP/VPOD) s'inquiète précisément de
cette situation, tout en regrettant que
les cantons de Berne et du Jura renon-
cent à la création d'une Ecole d'infirmiè-
res intercantonale. «Il existe un numerus
clausus de fait pour les candidats neu-
châtelois dans les écoles romandes, les
demandes étant bien plus élevées que
leur capacité d'accueil. Pour le SSP, la
création de cette école est nécessaire
pour faciliter le recrutement du person-
nel suisse, pour lutter contre l'exode des
jeunes, pour offrir une diversification de
la formation professionnelle dans le can-
ton , en particulier aux femmes», écrit-il
en substance.

Une commission tripartite, composée
des représentants des cantons de Neu-
châtel, Berne et du Jura, s'est penchée
sur la question et a déposé un rapport
favorable à la création d'une Ecole inter-
cantonale. Le dossier était donc en
bonne voie mais s'est compliqué. L'idée
n 'est pas morte toutefois.

D'abord le canton du Jura, selon le
chef du Service de la santé, Francis
Huguelet, n'a jamais dit non au projet ,
au contraire. C'est lui-même qui en a
lancé l'idée. Le canton du Jura souhaite
que ce projet se réalise, même si le can-
ton de Berne se retire.

Le canton du Jura n 'a pas fait de pro-
position quant au lieu d'implantation
d'une telle école qui pourrait former des

volées d'une quinzaine d'étudiantes et
étudiants chacune, estimant que Delé-
mont et Porrentruy n 'étaient pas suffi-
samment centrés et n'offraient pas une
infrastructure médicale suffisante.

Raison pour laquelle le canton du Jura
a proposé comme lieu d'implantation
Neuchâtel, subsidiairement Bienne, tout
en ne s'opposant pas catégoriquement à
une éventuelle implantation à La Chaux-
de-Fonds.

«Nous pensons que la ville de Neuchâ-
tel offre une infrastructure plus com-
plète (hôpital universitaire) et est facile-
ment atteignable depuis les localités
jurassiennes. La Chaux-de-Fonds l'est
plus difficilement et on peut imaginer
que sa zone de recrutement soit dans les
faits restreinte, les Jurassiens préférant
se rendre dans les cantons de Vaud,
Valais ou Fribourg», explique Francis
Huguelet.

UNE MOTION BOULEVERSE
TOUT

Le canton de Berne était favorable au
projet. Mais il étudie aujourd'hui le lan-
cement de sa propre Ecole d'infirmières
de langue française qui pourrait être
intégrée dans une structure comprenant
l'Ecole d'infirmières en psychiatrie et
d'aides infirmières. La Fédération du
Jura bernois décidera du lieu d'implan-
tation dans sa prochaine séance prévue à
la fin du mois. On avance trois lieux
d'implantation possibles: Moutier ,
Bienne, Saint-Imier.

Dans un délai rapidement bref les
structures sont susceptibles d'être mises
en place et l'école pourrait démarrer...
cette année encore. Le projet , réalisé
sous les auspices de la Fédération des
communes du Jura bernois, devra
ensuite être accepté par la Direction de
l'hygiène publique du canton. C'est une
motion du député radical Marcel Wahli ,
de Bévilard, qui est à l'origine de ce pro-
jet.

La Direction de l'hygiène publique du
canton de Berne a écrit aux chefs des
Départements de l'intérieur des cantons
de Neuchâtel et du Jura pour les infor-
mer qu'elle était favorable à la création
d'une Ecole d'infirmières sur son terri-
toire sur la base d'une structure canto-
nale mais qui pourrait être ouverte le cas
échéant à d'autres cantons.

Une attitude qui a surpris le canton
du Jura. Et le moins que l'on puisse dire ,
c'est que le projet n 'a pas suscité
l'enthousiasme. On estime que le Jura
bernois offre, comme le Jura , une struc-
ture hospitalière insuffisante et qu 'il est
décentré.

Le président de la Fédération des com-
munes du Jura bernois, M. André Auer,
répond que cette école pourrait bénéfi-
cier des structures de l'Hôpital régional
de Bienne et de l'Hôpital universitaire
de l'Ile à Berne.

Pour Marcel Wahli , il n 'y a pas
matière à s'étonner : le Jura bernois
défend ses intérêts. «Nous sommes fer-
mement décidés à aller de l'avant et
prêts à discuter avec d'éventuels parte-
naires», nous a précisé le député de Bévi-
lard.

RENCONTRE
AU PLUS HAUT NIVEAU

Sans être polémiste, on doit tout de
même reconnaître que si le Grand Con-
seil bernois a traité normalement une
motion parlementaire, le Jiu-a bernois
tire seul la couverture sur lui. Raison
pour laquelle, les cantons du Jura et de
Neuchâtel se rencontreront en juin pour
faire le point. La rencontre aura lieu au
plus haut niveau entre MM. Jean-
Claude Jaggi et le ministre Pierre Boil-
lat. Il est tout à fait imaginable que les
deux cantons créent ensemble une Ecole
d'infirmières et d'infirmiers, indépen-
damment de celle qui a toutes les chan-
ces de voir le jour dans le Jura bernois ou
décident d'entrer en négociations avec le
canton de Berne. La première hypothèse
paraît plus vraisemblable.

Du côté du Syndicat des services
publics, on suit le dossier de très près.
Une démarche pourrait être entreprise
auprès du Grand Conseil pour lui
demander d'activer le dossier.

P.Ve

24 emplois sauvés à Saint-Aubin
Cour civile du Tribunal cantonal

Homologation du concordat proposé par Rivarex SA à Saint-Aubin, par
abandon de 70% des créances, accepté à une large majorité par l'assemblée
des créanciers, qui se voient par ailleurs garantir la couverture du dividende
de 30% qui leur sera versé en trois étapes*.

Le Tribunal cantonal a privilégié dans cette affaire à la fois l'intérêt des
créanciers et les emplois, car si toutes les conditions de l'homologation
étaient réunies, il n'en demeurait pas moins que l'héritage de la précédente
administration, qui selon le juge rapporteur - Mme Geneviève Fiala - avait
fait preuve d'une grande légèreté ainsi que le dossier le faisait ressortir,
pesait tout de même sur la décision du Tribunal. #

Autre aspect intéressant de cette
affaire: le problème de l'étendue de la
garantie à calculer sur l'ensemble des
créances pour le dividende à verser, com-
pris celles présentées tardivement et
n'ayant pas participé au vote décisionnel
de l'assemblée des créanciers. La pru-
dence en matière de concordat veut que
le débiteur et le commissaire au sursis
viennent à l'audience avec les garanties
en poche. En l'espèce, c'est après une
très brève suspension d'audience qu'une
gaarantie couvrant la totalité du divi-
dende proposé a été présentée in extre-
mis. En effet , sur environ 635.000 francs
de créances présentées tardivement, un
demi-million concernait un créancier
actionnaire qui avait pensé, comme tel,
ne pas avoir à la produire, tandis,
qu 'après calculs il restait encore une
garantie d'une septantaine de mille
francs à couvrir, ce qui a été obtenu en la
forme authentique en quelques minutes:
les administrateurs s'étant portés per-
sonnellement caution solidaire.

Nous retiendrons surtout ici que si le
concordat n'avait pas été homologué, les

actifs avec les machines et le matériel ,
spécifiques à la vocation de Rivarex:
meubles tubulaires et galvanoplastie
touchant à ce type de produit également,
n'auraient pu être réalisés qu'à une fai-
ble valeur. La réalisation eut peut-être
permis de couvrir les créances privilé-
giées, mais absolument pas de dégager
un dividende pour les créanciers de cin-
quième classe. Quant aux emplois, ils
auraient été évidemment perdus. Le pas-
sif s'élevait à 3,2 millions de francs. Dans
le dispositif adopté par le Tribunal on
relèvera le fait que le capital-social sera
ramené de 500.000 à 100.000 francs.

DRÔLE D'AFFAIRE HORLOGÈRE
C'est le parcours pour le moins

sinueux d'une montre Piaget qui
amène les parties en cause devant la
Cour civile, indépendamment de la
juridiction pénale, en vue de déter-
miner fondamentalement si le der-
nier acheteur, même en ayant payé
cet objet de luxe un prix largement
inférieur à sa valeur réelle, était de
bonne foi au moment de l'achat et
par conséquent apte à contester
valablement les prétentions de la
demanderesse, un bijoutier-joaillier
parisien, réclamant la restitution de
l'objet qu'il considère comme volé.

Compte rendu:
Roland Ca\RRERA

Si la montre avait été simplement
volée à l'entreprise parisienne, il n'y
aurait eu aucun problème, car, et ceci est
à retrenir dans la mesure où cette obser-
vation du Tribunal est bien propre à
rafraîchir notre mémoire et à intéresser
chacun - le propriétaire d'un objet volé
peut le revendiquer pendant cinq ans,
contre tout acquéreur!

En l'occurrence, c'est le fils du PDG,
de l'importante firme de Paris, A. I., qui
a confié, entre autres pièces de joai llerie,
destinées à être vendues en Suisse, la
fameuse montre Piaget, à G. P.

Ainsi, le premier maillon de la chaîne
trouve-t-il sa continuité dans le second:
G. P., un Monsieur qui n 'entre pas en
possession des objets ensuite d'une
infraction , mais pour les vendre, ce qu 'il
fait.

Oui, mais c'est là que l'affaire se pré-
pare à prendre un tour inattendu pour le
dernier acquéreur: G. P. déclare au fils
A., avoir été dépouillé de ses papiers et
du portefeuille contenant les pièces de
valeur, sauf une déjà vendue à un bijou-
tier de Genève.

Ce qui a commencé par une acquisi-
tion licite, se poursuit par la déclaration
d'un vol qui en réalité n'existe pas. Dou-

tes ou non? Les contacts continuent avec
G. P., tandis que la maison A. I. à défaut
de porter plainte, signale tout de même à
la Manufacture Piaget, le vol de la mon-
tre. On ne sait jamais, elle pourrait bien
réapparaître un jour ou l'autre.

Suite des transactions avec cette mon-
tre réputée volée, qui passe des mains de
G. P. dans celles d'un restaurateur, puis
d'un masseur, puis d'un barman ex-joail-
lier qui l'achète pour la revendre dans un
bar neuchâtelois - qualifié de louche
devant le Tribunal - à R. B. qui jouit
d'un régime de liberté conditionnelle et
débourse 10.000 francs pour la montre.
Avant de la revendre à son tour, par
l'intermédiaire d'une amie, pour 30.000
francs à un bijoutier bernois, qui con-
tacte Piaget... R. B. et son amie sont
inculpés de recel. Ce dernier point est
indépendant plus ou moins de l'affaire
civile, encore que le pénal ait une
influence.

La maison A. I. demande à la Cour
civile de reconnaître ses droits sur cette
montre et d'en faire opérer la restitution.
Arguant de sa bonne foi, R. B. se défend
et réclame, si la montre était rendue à
Paris, le remboursement d'une somme de
15.000 francs.

Même si l'on peut avoir quelques dou-
tes sur cette affaire dont tous les élé-
ments, dès le départ sont loin d'être
clairs, ceux présentas par la demande-
resse, qui a tout de même remis de son
propre vouloir la montre Piaget à G. P.,
ne sont pas suffisamment étayés pour
renverser l'allégation de bonne foi de R.
B. Et c'est pourquoi le Tribunal, à la
majorité des juges estime la demande de
A. I. mal fondée et «sans enthousiasme»
selon ses propes termes, déclare R. B.
légitime propriétaire de cette montre -
du moins avant sa revente...

POUR DES NOISETTES
Le Tribunal s'est encore occupé d'une

affaire de responsabilité d'une maison de
transport suisse, concernant un charge-
ment de 20 tonnes de noisettes turques,
dont il manquait une partie à l'arrivée
du bateau à Trieste. La compagnie mari-
time ayant proposé le remplacement du
manco, on avait omis depuis la Suisse de
réclamer, ainsi que l'avait expressément
demandé le client, une vérification de la
qualité de la marchandise de remplace-
ment, laquelle s'est révélée pratiquement
impropre à la consommation à sa récep-
tion en Suisse.

Vente de la cargaison au complet, les
bonnes et les mauvaises, à un commer-
çant helvétique (il est permis de se
demander ce que sont devenues les mau-
vaises noisettes) ; remplacement du tout
par une nouvelle cargaison venue d'Es-
pagne cette fois-ci. Le Tribunal estimera
les responsabilités, calculera le manque à
gagner, limitera les prétentions... Entre
une affaire de citerne et une autre de
liège aggloméré sans intérêt particulier.

• Composition du Tribunal. — Pré-
sident: M. Pierre-André Rognon. Juges:
MM. Yves de Rougemont, Philippe Au-
bert, Jacques Ruedin, Mme Geneviève
Fiala. Greffier: M. Michel Guenot.

Par rapport à février 86 et à l'an dernier

L'évolution du chômage dans le canton durant le mois de mars indi-
que une diminution de 33 personnes par rapport au mois de février der-
nier. La comparaison avec le mois de mars 1985 permet de constater
une baisse de 375 chômeurs et chômeuses.

Le tableau ci-dessous reflète cette situation de la manière suivante:
Maars 1986 Février 1986 Mars 1985

Demandes d'emploi 1282 1260 1745
Placements 98 152 161
Chômeurs complets 1207 1240 1582

Ainsi , au 31 mars dernier, la proportion de «sans-travail» bénéficiant des
prestations fédérales et cantonales représente 1,6% de la population active:
44,25% d'entre eux sont des hommes et 55,75% des femmes.

Sur le plan sectoriel, les groupes de professions les plus touchés sont les
suivants:

- administration, bureau commerce : 277 soit 22,95% des chômeurs
- industrie horlogère : 204 soit 16,93% des chômeurs
- industrie des métaux

et des machines : 127 soit 10,52% des chômeurs
- hôtellerie et restauration : 105 soit 8,70% des chômeurs
- bâtiment : 36 soit 2,98% des chômeurs
La répartition et la différence par district se présente de la façon suivante:

District Hommes Femmes Total mars Total février Diff. en
1986 1986 + ou -

Neuchâtel 163 243 406 466 -60
Boudry 87 111 198 191 + 7
Val-de-Travers 58 114 172 165 + 7
Val-de-Ruz 16 32 48 44 + 4
Le Locie 64 52 116 107 + 9
La Chaux-de-Fonds 146 121 267 267 0
Total 534 673 1207 1240 -33

(comm)

Le chômage régresse
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J_É 80 % du financement assuré par la Confédération
flE \WSé>~ . . .  * 

I f'Wt Ce que au compte routier suisse. La part fédérale à
BL -v vous en pensez : la construction du tunnel a donc déjà été
¦M? uenr: Rorhezat lar9ement couverte par les automobilistes

é «s^^% Retraité du canton- ^e ne serait due justice que cet
_J _¦_? fe '%- , t ^ r ^ ^  „ ^n c„„Hc argent revienne chez nous.Wk HL ViV 

Chaux-de-Fonds |. d-aventure ,e tunne! ne devait pas se
¦jyJjIJaM»̂  m*i%% Jusqu'ici nous faire, la somme allouée ne pouvant aucune-
M§HË|K rn̂ JI » avons été des lais- ment être affectée à d'autres tâches servi-
¦P|H> ™ sés Pour comPte rait à la réalisation de projets routiers dans
^^^  ̂ sur le plan routier, d'autres régions de la Suisse. Avouez que ce
La subvention fédérale pour la construction serait vraiment trop bête !
du tunnel sous La Vue-des-Alpes répare
cette injustice et nous ne devons pas ÀÊ^^manquer d'en profiter. 

m̂ m̂^̂ L̂__.
Ce qu'il faut savoir: vi Bt f

a» ¦_ *?»;-» . CC

En abordant la question du coût de la '5; 
B̂ ^ tlfC» "construction, il est important de savoir qui T̂Tftl» fil*"-*1

en fait va devoir payer. »̂ ?naS CCW  ̂ "*". g
Grâce à la toute nouvelle loi fédérale du .nP.mO-*-' r  ̂ 1

22 mars 1985 sur la répartition des droits j\C Pc 4_|
sur les carburants, le 80 % du financement ^T»̂ .~̂ B "WLW WÊÊdu tunnel sera couvert par la Confédération. u^2UH nmii M ____| ¦_¦ I -K
Cette part fédérale provient des taxes et des .̂ V M̂  ̂d PI iS Bsurtaxes sur les carburants (53 cts par litre VOlOH»^ +̂J  ̂̂ ^WL-HBL
d'essence consommé). Les automobilistes a

„ tunne l SOUS la\fae-desAlpeS
neuchâtelois paient ainsi une contribution
annuelle de l'ordre de 60 millions de francs (hni^pourfoiBÈessmi&ÉecŒioiiikj œàiimtœ



Bffi Informations jpg, Rjlfl
tEM Coop La Chaux-de-Fonds ,.• . ¦ '." EU
•̂¦aaHaaHaaaflaaHaHalaaHaSaHaaB  ̂ V * SU l-Col ffané-V 

J t̂tmWmm\WmmWmWm\Wm\mWmmmmmW

Au restaurant CQOP CITY, dès le mardi 8 avril, demandez le

passeport - café
Grâce à ce passeport-café, chaque 13e café consommé au Restaurant Coop City est gratuit !
Demandez également notre abonnement 10 repas vous assurant votre 11e repas gratuit !

(Notre passeport-café est également valable dans nos Restaurants COOP de Delémont, Moutier et Porrentruy)

Action COOP - nettoyages de printemps fl|HY
dans tous nos magasins: ^UH II

AjaX pOUdre blOU 2 x 6 2 5 g le duopack3.- au lieu de 3.90

Ajax soft et Clean 750 g 2.90 au Heu de 3.40
Softlail 4 litreS la bouteille de 4 litres 5.90 au lieu de 6.90

AjaX WC 750 g 3.20 au lieu de 3.60

Ajax nettoie-tout 750g2.70 au neu de s.io

Ceux qui rendent la justice
Elections des magistrats pour les quatre prochaines années

Au cours de sa session des 20, 21 et
22 mai, le Grand conseil devra rati-
fier les élections du Tribunal canto-
nal et des Tribunaux de districts,
ainsi que des assesseurs de l'autorité
tutélaire. La durée des mandats va
du 1er septembre au 31 août 1990.

(pve)
Voici la liste des candidatures:

• TRIBUNAL CANTONAL
M. Philippe Aubert; M. Yves de Rou-

gement; M. Pierre-André Rognon; M.
Jacques Ruedin; Mlle Geneviève Fiala.

• TRIBUNAL ADMINISTRATIF
M. Bertrand Reeb; M. François Per-

rin; M. Piermarco Zen-Ruffinen.

• TRIBUNAUX DE DISTRICTS
Neuchâtel. - Présidents: M. Jacques-

André Guy; Mlle Geneviève Joly; M.
Niels Sôrensen.

Suppléant: M. Cyrille de Montmollin.
Boudry. - Présidents: M. François

Buschini; M. François Delachaux.
Suppléant: M. Daniel Hirsch.
Val-de-Travers. - Président: M. Ber-

nard Schneider
Suppléant: M. Max Kubler.

Val-de-Ruz, - Président: M. Daniel
Jeanneret.

Suppléant: M. Pierre Bauer.
Le Locle. - Président: M. Jean- Louis

Duvanel.
Suppléant: M. Jean Oesch.
La Chaux-de-Fonds. - Présidents: M.

Frédy Boand; M. Claude Bourquin.
Suppléante: Mlle Laurence Hanni.

• PARQUET ET BUREAUX
DES JUGES D'INSTRUCTION
Procureur général: M. Thierry Béguin.
Substitut: M. Daniel Blaser.
Suppléant: M. Marc-André Nardin.
Juges d'instruction: M. Jean-Pierre

Kureth; Mlle Barbara Ott; M. Christian
Geiser.

Suppléant: M. Fabien Susstriink.
La Cour plénière du Tribunal cantonal

propose d'élire M. Bertrand Reeb à sa
présidence pour la période 1986-1988.

• ASSESSEURS
DE L'AUTORITÉ TUTÉLAIRE
Les assesseurs suivants sollicitent une

réélection:
Neuchâtel- - Mme Marie-Claude

Hertig; M. Rémy Allemann.
Boudry. - M. André Aellen; M.

Claude Balmer.
Val-de-Travers. - vacant; Mme

Suzanne Weil.
Val-de-Ruz. - M. Jean-Paul Junod;

Mme Muguette Jaquet.
Le Locle. - Vacant; M. Willy Pin-

geon.
La Chaux-de-Fonds. - Mme Simone

Steimann; Mme Nicole Colomb.
M. Roger Cousin, assesseur de l'auto-

rité tutélaire du district du Val-de-Tra-
vers, et M. Philippe Vuille, assesseur de
l'autorité tutélaire du district du Locle,
ne sollicitent pas un nouveau mandat.

(comm)

Suite des informations
neuchâteloises (? 23

Sans opposition !
Conseil général de Neuchâtel

Le Conseil général de Neuchâtel a abordé hier, soir les neuf
points de son ordre du jour. Sans qu'aucun ne soulève une

opposition !
M. Roger Schor remplace Mme Anne-

Marie Arquint, démissionnaire, au sein
de la commission du Gymnase Numa-
Droz. Ensuite, le Conseil général de Neu-
châtel a abordé les cinq rapports présen-
tés par le Conseil communal.

PROMOTION ÉCONOMIQUE:
GARDER LE CAP

Il n 'est pas temps de relâcher les
efforts. Si les résultats économiques suis-
ses pour 1985 sont positifs, le canton se
situe très en dessous de la moyenne. Les
conseillers généraux ont salué les efforts
de promotion économique et accepté la
vente de terrains à Pierre-à-Bot-Dessous
destiné à accueillir de nouvelles indus-
tries. En souhaitant que les entreprises
de la place puissent effectuer les travaux
d'installation.

CHÈRES FAUSSES-ÉCONOMIES
L'entretien du patrimoine agricole a

été négligé. Une économie qui se paie.
Un effort de rattrapage est nécessaire.
Un demi-million servira à parer au plus
pressé sur les cinq ans à venir, les grou-
pes ont tous approuvé ce crédit.

BRAVO POUR
FOYER-HANDICAP

Même unanimité, avec plus d'enthou-
siasme pour l'achat d'un terrain près de
l'Hôpital Pourtalès. La ville, par cet
achat, fournira les liquidités nécessaires
au futur Foyer-Handicap. Une institu-
tion dont le besoin se faisait sentir, qui
accueillera de jeunes handicapés, tout en
essayant de leur rendre une certaine
autonomie. Un droit de superficie lié à la
construction de ce foyer a aussi été
accordé.

QUATRE MOIS POUR UN OUI
En décembre, le Conseil général disait

non. Hier, il a changé d'avis: 600.000
francs permettront d'aménager le des-
sous des nouvelles tribunes de la Mala-
dière. La police y installera un dépôt.
Dans un premier temps, le tour de la
patinoire extérieure y sera entreposé.
Quand l'abri de protection civile sera
construit - à la fin de cette période
administrative - les patinoires du litto-
ral céderont la place à Neuchâtel-Sports.
Une salle de boxe ou d'haltérophilie sera
aménagée.

Les conseillers généraux ont relevé la
qualité du leg «Aimé Montandon», et
approuvé la création d'une salle - à la
villa Lardy — consacrée à cet artiste
décédé il y a un an.

TRANSPORTS DE DEMAIN
Motion unanimement approuvée. Elle

demande au Conseil communal d'étudier
une politique des transports applicables
dès l'ouverture des tunnels de la N5. M.
Biaise Duport, conseiller communal, se
préoccupe de la question. Une commis-
sion s'y intéresse. Un crédit pourrait être

sollicité pour confier mandat à un ingé-
nieur conseil d'envisager diverses solu-
tions pour le futur.

Les CFF amélioreront la gare de Neu-
châtel... en 1990. Meilleur accès aux
quais, surrélévation de ceux-ci pour qu 'il
soit plus aisé de grimper dans le train et
d'en descendre. En réponse à une inter-
pellation.

GAZ: PRIX EN GESTATION
Tous les consommateurs ne paient pas

le gaz au même prix. Actuellement, ceux
qui utilisent ce combustible pour se
chauffer sont défavorisés par rapport
aux utilisateurs de mazout. Parce que les
prix du gaz sont basés sur le prix du
pétrole... Calculé sur six mois, et avec
trois mois de retard. Pas de fluctuation
brusque des prix, mais pas de répercus-
sion directe de la baisse enregistrée pour
le mazout. Si le pétrole poursuit sa ten-
dance à la baisse, le prix du gaz sera réé-
valué. Mais pas avant début octobre.

A. O.

Gare de Neuchâtel:
50 ans

Le hall de la gare de Neuchâtel
fêtera ses 50 ans vendredi pro-
chain. Une cérémonie officielle,
organisée par le Conseil d'Etat, le
Conseil communal et la direction du
1er arrondissement des CFF, aura
lieu à 18 h. dans le hall'de la gare.
Un vin d'honneur sera servi dans le
prolongement de la cérémonie. Des
productions de la fanfare et de la
chorale des cheminots agrémenteront
cet anniversaire, (ao)

cela va
se passer

NEUCHÂTEL
Promesses de mariage

Vuille Vincent Antoine Serge et Monne-
rat Christine Hélène Alice, les deux à Neu-
châtel. - Pinto Luis Antonio, Nossa Sen-
hora do Bispo (Portugal), et Elser Katia,
Neuchâtel. - Barrelet Nicolas Olivier et
Benot Valérie Sophie Renée, les deux à
Genève. - Huguenin-Dumittan Jean-Marc
et Kaufmann Patricia Betty, les deux à
Neuchâtel. - Correvon Marc Antoine et
Grubenmann Catherine, les deux à Neuchâ-
tel. - Hervé Jacques Claude, Pully, et Gra-
ber Lisette Nelly, Neuchâtel. - Uçar
Huseyin Gencer et Ozdemir Meliha, les
deux à La Chaux-de-Fonds.

ÉTAT CIVIL 

Durant le week-end la police locale
de Neuchâtel a interpellé le nommé
O. R. qui se révéla être l'auteur du
cambriolage d'un salon de coiffure
en ville de Neuchâtel. L'enquête
reprise par la police cantonale a fait
ressortir qu'il était également celui
qui avait tenté de s'introduire par
effraction dans un autre commerce
du centre ville. L'homme fut écroué
dans les prisons de Neuchâtel pour
les besoins de l'enquête.

Un cambrioleur écroué
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PARFUMERIE DUMONT DE L'AVENUE
Avenue Léopold-Robert 53, <2J 039/ 237 337.

¦ AVIS MORTUAIRES ¦
LE LANDERON J. ?

J Madame Ida Zosso-Haymoz, au Landeron;
Madame et Monsieur Henri Delhomme-Zosso, à Beaumont-les-Valence I

Hj (France), leurs enfants et petits-enfants;

| Monsieur et Madame Joseph Zosso-Vauthey, à Neuchâtel, leurs enfants
et petits-enfants;

Monsieur et Madame Jean Zosso-Giauque, à Prêles, leurs enfants
et petits-enfants;

Madame Marie-Thérèse Zosso, à Genève, ses enfants
et Monsieur Antoine Hartmann;

Monsieur et Madame François Zosso-Salvi, à La Chaux-de-Fonds.
leurs enfants;

| Madame et Monsieur Meinrad Kissling-Zosso, au Landeron, leurs enfants;
Monsieur Amédée Zosso, à Courtepin;
Madame Catherine Chappuis-Zosso, à Genève; ;
Madame Hélène Schupbach-Zosso, au Locle, ses enfants et petits-enfants; î!
Madame Agnès Mury-Zosso, à Boudry, ses enfants et petits-enfants;

| Madame Marie Zosso-Kaeser, à Fribourg, ses enfants;
Monsieur Albert Haymoz, à Berne, ses enfants et petits-enfants;
Monsieur Pierre Haymoz, au Landeron, ses enfants et petits-enfants

et Madame Candida Clément,

ainsi que les familles parentes, alliées et amies ont la douleur de faire part
du décès de

I Monsieur
Vincent ZOSSO

| leur très cher époux, papa, beau-père, grand-papa, arrière-grand-papa, frère,
beau-frère, oncle, cousin, parent et ami, que Dieu a rappelé à Lui dans sa
81e année, muni des sacrements de l'Eglise.

2525 LE LANDERON, le 7 avril 1986.
Route de Neuchâtel 8.

Dieu est amour.

La messe de sépulture sera célébrée en l'église Saint Maurice du
j; Landeron le mercredi 9 avril 1986, à 14 heures, suivi de l'ensevelisse-

j ment.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 8723

LA SOCIÉTÉ
DES CAFETIERS, HÔTELIERS ET RESTAURATEURS

DU DISTRICT DE LA CHAUX-DE-FONDS
a le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur

André FRUTSCHI
ancien membre du comité

qui laisse le souvenir d'un collègue aux compétences exemplaires
et d'un contact chaleureux. 5327

YVETTE, LALO, GUERRINO, REYMOND, SANDRO
ET LES ANCIENS EMPLOYÉS
DE L'HÔTEL DES TROIS ROIS

ont le chagrin de faire part du décès de leur cher patron et ami

Monsieur

André FRUTSCHI
dont ils garderont un souvenir ému et reconnaissant.¦ 

50788

Mademoiselle Régula Meister;
Mademoiselle Lucia Giacobone,

sa fille, à Trento;

Sa famille à Casserta en Italie,

ainsi que tous ses amis en
Suisse et en Italie ont le pro-
fond chagrin de faire part du
décès de

Monsieur

Armando
GIACOBONE

I survenu subitement le 3 avril
1986. j5

L'incinération a eu lieu dans
l'intimité.

Domicile de sa fiancée:
Mademoiselle R. Meister,
Case postale 582,
2301 La Chaux-de-Fonds.

IL NE SERA PAS ENVOYÉ DE
LETTRE DE FAIRE-PART, LE
PRÉSENT AVIS EN TENANT
LIEU. 8672

3 OM SENDY
| REGULA MEISTER
¦' Constructions prototypes
:4 Parc 9 ter

£ a le chagrin de faire part du décès
de son Directeur technique

Monsieur

Armando
GIACOBONE

dont la mémoire
ne s'effacera jamais.

f Tous les travaux seront effectués
comme par le passé. 8673

I 

CLAUDE CALAME I
Pompes funèbres Tél. (039) y
Toutes formalités «j 1.1 4, y Q H

: LA SOCIÉTÉ DES
| BURALISTES POSTAUX

a la tristesse de faire part
i ' du décès de

Monsieur

Albert
LEUENBERGER

buraliste postal retraité.
Pour les obsèques prière de

se référer à l'avis de la famille.
8589

I Seul le I
I 

 ̂
M prêt Procrédit I

I JM est un I

I #V Procrédit!
I Toutes les 2 minutes g
§| quelqu'un bénéficie d'un «Procrédit» I

I vous aussi I
m vous pouvez bénéficier d'un «Procrédit» ¦

S I Veuillez me verser Fr. \|V B
H I Je rembourserai par mois Fr. „.... I H

B ^f^'̂ ^^aj w ' Nom J H

9 l ~;.U»«iA 1 ! Rue No SiB I simple l i  ¦ ¦¦ 1 "T. . I | NP/localité |l

B ^lw
^ 

^̂ r | à adresser 
dès 

aujourd'hui à: I K
B i Banque Procrédit iB

^^^»n»̂ »̂ »̂ »̂ »̂ »M»̂ H ! 2301 La 
Chaux-de-Fonds , g1 M4 'W

^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  
| Avenue L.-Robert 23, Tél. 039-231612 |
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Le Noirmont
A louer dès le 30 avril
1986

appartement de
4 Va chambres

Surface 108m2 Cuisine
agencée. Deux salles d'eau
Balcon.
Loyer Fr. 645.— + acomp-
tes, chauffage Fr. 140.—

Pour traiter, s'adresser à la :
Fiduciaire de Gestion

^̂ ^51 et d'Informatique SA
I fjtmm I Av. Léopold-Robert 67
|l*M I 2300 La Chaux-de-Fonds
IkJJ Tél . (039) 23 63 68
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des plantes d'aquarium i
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TURTSCHY
Oiseaux
Poissons
Rongeurs

Et toujours des fleurs

L-Robert 59
La Chx-de-Fds
(039) 23 60 BB
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Qualité suisse et brio

LA CHAUX-DE-FONDS Michel Voisard rue du Parc 139
Le Locle Ninzoli E.-Loepfe rue M.-A. Calame 11

Le Noirmont René Boillat rue de la Croix
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par mois 

*. (48 mois) 
^* OPEL SénatorCD 1980-10 12 500.- 335.- ?

jk OPEL Commodore Luxe 1982-03 12 500.- 335.- 
*! OPEL Rekord GLS 1984-11 13 800.- 370.-

* OPEL Rekord Berlina 1982-03 10 700.- 287.- *
 ̂

OPEL Rekord Berlina 1978-06 6 200.- 170.- u,
* OPEL Rekord Berlina 1978 5 800.- 159.- <T"

* 
OPEL Ascona Berlina 1983-12 14 800.- 397.- *a OPEL Ascona GT 1985-03 15 200.-411.- j.

? OPEL Ascona Luxe 1985-03 14 800.- 397.- ?
jk OPEL Ascona Luxe 1982-09 9 300.- 255.- 

*OPEL Ascona Berlina 1977-03 4 200.- 115.- *
* OPEL Ascona SR 1976-09 3 500.- 96.- *
 ̂

OPEL Manta CC 1980 6 800.- 186.- ^¦̂  OPEL Kadett LS Break 1985-01 12 800.- 343.- "̂

* 
OPEL Kadett LS 1985-04 12 800.- 343.- *,. OPEL Kadett GL 1984-10 12 000.- 321.- .

? OPEL Kadett GLS 1984-07 10 700.- 287.- ?
jk OPEL Kadett Berlina 1983-04 9 400.- 258.- 

*' OPEL Kadett Joker 1984 9 500.- 260.-
* OPEL Kadett SR 1982-04 9 200.- 252.- *
 ̂

OPEL Kadett Berlina 1982 8 200.- 225.- u,
*** OPEL Kadett Berlina 1981-02 7 300.- 200.- *
* 

OPEL Kadett Spécial 1981-03 6 400.- 175.- *
 ̂ OPEL Kadett Berlina 1979-1 1 5 800.- 159.- +? OPEL Corsa Luxe 1983 8 800.- 241.- ?

3k ALFA-ROMÉO 33 SL 1985-03 12 500.- 335.- 
*; BMW 730 1978-02 11400.- 305.-

* DATSUN Sunny GL 1983 6 800.- 186.- *
 ̂

FIAT Ritmo Abart 1982-09 11 800.- 316.- ^* FORD Taunus L 1980-05 7 700.-211.- *
* 

FORD Escort 1982-03 7 200.- 197.- *_A, FORD Escort L 1978 4 500.- 123.- ^? MaAZDA 929 L Break 1980 7 800.- 214.- ?

* 
Mercedes 208 camion 1981-09 17 800.- 482.- 

*! RENAULT 14 TS 1981-03 5 900.- 161.-
* RENAULT 5 TS 1980-03 6 000.- 164.- *
 ̂

TALBOT Horizon GL 1982-01 6 800.- 186.- ^¦*• TOYOTA Corolla GT 1981 8 300.- 227.- *"

* 
VW Polo Coupé 1983 9 400.- 258.- *

 ̂
VW PoloGLS 1977-05 3 900.- 107.- 

^'* Exposition permanente
* CRÉDIT - REPRISES - LEASING *

* g 038/63 12 15 ou privé 038/63 28 78 ** 'm iiiii MJmninnM fr ** /i £̂WSWiTÎWWHiSi\ *
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LE BALL TRAP CLUB - NEUCHÂTEL
a le chagrin de faire part du décès de son fidèle membre et ami

i

Monsieur
André FRUTSCHI

dont il gardera un souvenir ému.
8726

Les autorités déjà au parfum...
Possible installation du gaz aux Hauts-Geneveys

Le réseau du gaz naturel dans le canton de Neuchâtel a pris une extension
jusque-là insoupçonnée des meilleurs pronostiqueurs. Et le Val-de-Ruz n'est
pas demeuré en reste dans l'affaire. C'est ce que devaient rappeler, hier soir,
M. Ph. Freudweiler, directeur de GANSA, et ses plus proches collaborateurs,
MM. Gentil et Restelli, en préambule à la soirée d'information réservée aux

membres du législatif communal.

La conduite principale de gaz destinée
à desservir un éventuel futur réseau aux
Hauts-Geneveys se trouve aujourd'hui
dans le quartier de La Vy-Fonte à Fon-
tainemelon. Il suffirait d'une décision
politique prise par la majorité du législa-
tif pour que GANSA procède à un inves-
tissement de 1,5 mio de francs permet-
tant d'installer une première conduite de
3 km passant dans le village pour abou-
tir aux Gollières. Un tuyau ayant déjà
été posé lors de la construction du pas-
sage sous la route de La Vue-des-Alpes,
et de là alimenter le centre des Perce-
Neige.

Selon une étude de prospection et une
enquête menée par la LIM du Val-de-
Ruz, cette conduite primaire desservirait
tous les principaux demandeurs et gros
utilisateurs d'énergie. A partir de cette
colonne vertébrale on pourrait ensuite
développer un réseau rue par nie. Cha-
que branchement se faisant à un prix
forfaitaire de 2800 francs par immeuble,
somme qui serait perçue uniquement lors
de la première utilisation du gaz, ou par
le biais d'une taxe mensuelle. Il va sans
dire que cette solution ouvre la porte à
des utilisateurs potentiels préférant
recourir au mazout ou en attente de
l'installation d'un chauffage bi-combus-
tible.

Les conseillers généraux ont surtout

été intéressés par le prix de cette énergie,
par rapport au mazout , et au finance-
ment des travaux. Sur le premier point,
il a bien été précisé que le prix du gaz
livré par GANSA ne pouvait en aucun
cas être supérieur au prix du mazout
pour un équivalent énergétique identi-
que. Ce sont essentiellement des raisons
commerciales qui dictent ce procédé,
étant donné que les sociétés exploitant
des gisements ou des réseaux de distribu-
tion sont toutes para-étatiques et fixent
ainsi des prix plafonds qui échappent
aux fluctuations conjoncturelles.

Le recours au gaz plutôt qu'au mazout
peut être envisagé en terme de sécurité
d'approvisionnement (Hollande, Allema-
gne et France, il n'y a pas de contrat
direct avec l'URSS), de diversification
des moyens énergétiques, et surtout
comme argument écologique indéniable,
le gaz ne produisant aucune pollution
atmosphérique.

Quant au financement des travaux, la
convention qui pourrait être passée avec
la commune stipule que cette dernière
s'engagerait pour un montant annuel
maaximum de 50.000 francs, mais au plus
200.000 francs soit quatre ans, à éponger
par un prêt dont le taux d'intérêt serait
calqué sur le taux hypothécaire de la
Banque Cantonale, les différences néga-
tives entre les coûts d'exploitations et la

perception des taxes de consommation.
Cet éventuel prêt serait remboursé dans
un délai maximum de 20 ans.

Cette façon de procéder montre claire-
ment que la commune s'engage et sou-
tient pleinement le projet car les statuts
de GANSA lui interdisent de réaliser ni
profits ni pertes.

M. Freudweiler a aussi précisé qu'en
contre-partie de l'utilisation du domaine
public, GANSA ristournait en faveur de
la commune un certain pourcentage du
chiffre d'affaires réalisé sur les ventes de
gaz. Lorsqu'on sait qu'à Chézard-Saint-
Martin , plus de 90 pour cent des proprié-
taires d'immeubles se sont reliés au
réseau, tout n'étant pas encore consom-
mateurs, on peut très b;en concevoir
l'opération comme un placement sans
risque.

Le Conseil général se penchera sur la
question lors d'une prochaine séance en
toute connaissance de cause semble-t-il.

M. S.

Montmollin: une ancienne ferme à la casse

La ferme «Béguin», sise au centre du village, est en cours de démolition afin d'être
réaménagée par un nouveau propriétaire. Cette habitation du 19e siècle a été
pendant longtemps propriété de la famille Béguin puis, après avoir changé de mains
trois ou quatre fois, a été rachetée par le président de commune M. Georges
Jeanneret. Inhabitée depuis de nombreuses années, elle tombait lentement mais
sûrement en ruines. Son nouveau propriétaire construira sur son emplacement une
carrosserie et neuf appartements, en conservant toutefois la façade sud qui ne

manque pas de cachet, (jlg - photo Impar-ms)

Nonante contrôles routiers
Rapport de la police

L'Office cantonal des étrangers a
octroyé en 1985 2014 permis saisonniers
(permis A) (1842 en 1984); 241 permis B
(autorisation annuelles), et 21.246 per-

sonnes étaient titulaaires d'un permis C
(étrangers établis). Quelque 143 nouvel-
les demandes d'asile ont été déposées
(contre 95 en 1984) et en tout 355 per-
sonnes ayant déposé une demande
d'asile ou fait recours contre une déci-
sion de refus, attendaient une réponse de
l'Office fédéral de la police (contre 322
en 1984).

La brigade de la circulation a procédé
à 90 contrôles routiers dans lesquels 1359
conducteurs ont été dénoncés. Elle a
effectué 303 contrôles de vitesse au
moyen du radar au cours desquels 50.331
véhicules ont été contrôlés et 5194 con-
ducteurs dénoncés pour dépassement de
vitesse, soit le 10,31 %p pourcentage
jamais atteint jusqu'à ce jour.

Quant au volume de la criminalité, la
police s'est occupée de 6 homicides, de
187 affaires pour «coups et blessures», de
113 affaires de mœurs, 3092 vols simples,
de 1304 vols de véhicules, de 829 vols
avec effraction, de 10 brigandages, de
149 escroquerie et abus de confiance, de
284 infractions à la loi sur les stupé-
fiants, de 95 incendies (véhicules com-
pris), de 871 dommages à la propriété, de
478 arrestations, soit au total de 7518
affaires, contre 7454 en 1984. (pve)

Décès
LES PRISES SUR PROVENCE

M. Jean Favre, 1905.
LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE

M. Willy Roquier, 1901.

Début d'incendie à Villeret

mm nMMpag

Dimanche soir vers 20 h. 30, le Service de défense de Villeret a été
alarmé à la suite d'un début d'incendie à la rue Principale à Villeret.

Rapidement sur les lieux, la délégation du Service de défense de
Villeret formée de cinq hommes a constaté le début d'incendie de la
cheminée de salon sise dans l'appartement du 3e étage de l'immeuble,
lequel a par ailleurs été récemment rénové.

Les hommes du feu ont été con-
traints de démolir entièrement la
cheminée afin de parer à toute propa-
gation du feu, qui aurait sans doute
pu avoir des conséquences graves si
les locataires de l'appartement
n'avaient pas donné l'alarme sans
tarder.

Pour la petite histoire, signalons
que les locataires de l'appartement
venaient d'emménager.

Une intervention rapide avec un
minimum de matériel (seau pompe,
extincteur etc.) et d'hommes.

Les dégâts ont par ailleurs été
réduits au minimum puisque seuls
quelque 20 litres d'eau ont été utili-
sés.

Ce début d'incendie semble avoir
été provoqué par des imperfections
au niveau de la construction de la
cheminée de salon. L'enquête suit son
cours.

PARLONS-EN-.
Puisque nous parlons du service de

défense, il est bon de rappeler que les
exercices 1986 ont d'ores et déjà été
fixés. Ces derniers auront lieu comme
suit: cadres et spécialistes, 22 et 28
avril; exercices généraux, 6 et 27 mai,
3 et 13 juin 1986.

Les membres du corps des sapeurs-
pompiers de Villeret recevront par
ailleurs les convocations ces pro-
chains jours , (mw )

as BGxsas

Les Gais Lutrins au Temple
Dans le cadre de ses traditionnelles

séances du jeudi, le Club des Loi-
sirs a invité les Gais Lutrins à se
produire au Temple du Locle,
jeudi prochain 10 avril à 14 h. 30.

Ce concert de gala revêt toutefois
un caractère particulier puisque
toute la population (et non pas seu-
lement les clubistes comme lors des
précédentes séances) est conviée à
venir écouter cet ensemble instru-
mental des Montagnes neuchâteloi-
ses.

En effet, pour remercier tous ceux
et toutes celles qui d'une manière ou
d'une autre contribuent à la bonne
marche du Club des loisirs, les orga-
nisateurs ont décidé de mettre sur
pied ce concert. L'entrée est libre.

Hem)

La Sociale au Temple
Nouvelle formule pour le con-

cert de printemps de la fanfare La
Sociale qui, cette année, aura lieu
au Temple, dimanche 13 avril pro-
chain à 17 heures.

Les musiciens, placés sous la
baguette de Jean-Jacques Hirschy,
interpréteront à cette occasion un
programme composé de dix mor-
ceaux: des œuvres traditionnelles,
classiques et modernes.

Relevons déjà aussi que le jeudi 29
mai prochain, «The Leyland Vehi-
cles Band», un brass band d'une
trentaine de musiciens, donnera un
concert au Temple toujours. Cette
soirée sera organisée par La Sociale.

(cm)

cela va
se passer

Mlle
Claude-Françoise Porret...

... de Fontainemelon, qui vient
d'obtenir, à l'âge de 29 ans, le di-
plôme de management business
administration (MBA) délivré par
l 'Institut d'administration des affai-
res (INSEAD) de Fontainebleau près
de Paris. Mlle Porret était déjà
diplômée de VETS du Locle comme
ingénieur en mécanique, elle a en-
suite fait un stage aux Etats-Unis
puis a travaillé durant deux ans à
Genève dans une entreprise améri-
caine d'engins de terrassement.

Afin de se perfectionner en lan-
gues étrangères elle a suivi pendant
six mois les cours d'une école spécia-
lisée en Allemagne. Aujourd'hui elle
travaille près de Dallas, aux Etats-
Unis , dans une grande entreprise
d'investissements, (ha)

bravo à

Noble corporation de l'Abbaye de Môtiers

René Jeanrenaud, capitaine sortant (à gauche), remet son sabre à René Cousin
(Impar-Charrère)

C'est une tradition. A minuit, le
capitaine sortant de la Noble cor-
poration de l'Abbaye de Môtiers
remet son sabre au nouveau qui
nomme son lieutenant. Lequel le
remplacera dans douze mois, à la
même heure.

Samedi, le capitaine René Jean-
renaud a donc cédé ses pouvoirs à
René Cousin. Qui a nommé Jean-
Pierre Barrelet comme second. La
cérémonie s'est déroulée en petit
comité. Les traditions se perdent.
L'Abbaye, qui date de 1523, doit
rajeunir et étoffer son effectif si
elle veut survivre. Des soucis
pour le nouveau capitaine.

Emu, René Jeanrenaud au
moment de remettre son sabre:
- Je suis fier d'avoir été capitaine;

merci de m'avoir compris.
Une phrase lourde de sens: M.

Jeanrenaud est opéré du larynx et ce
n'est qu'à force de volonté qu'il a pu
réapprendre à parler. Capitaine éga-
lement du prix des mousquetaires, il
a cédé sa place à Roland Fatton.
Pour se dévouer dans le cadre de
l'association réunissant les opérés du
larynx:
- Seuls cinq d'entre eux parlent; je

dois les aider...
Ce moment d'émotion passé, le

nouveau capitaine René Cousin (qui
occupe ce poste pour la seconde fois)
a levé son verre à la santé de
l'Abbaye dont la fête se déroulera le
31 mai. Dans la foulée, il a nommé

son lieutenant. Jean-Pierre Barrelet
se retrouve chargé de cette fonction
pour la seconde fois également depuis
1970:
- C'est presque une obligation,

beaucoup se désistent...

VERS LE RENOUVEAU
Des gerbes de remerciements ont

été adressées au capitaine sortant.
Avant que Louis Bourquin, qui est
un peu l'âme de l'Abbaye, ne lance un
appel à la douzaine de membres pré-
sents:
- Il nous faut ramener sept candi-

dats pour créer le renouveau.
L'un des rares jeunes participant à

la cérémonie, P.-A. Jequier, s'est
inquiété du vieillissement des effec-
tifs:
- Il manque une génération parmi

vous; il faut informer, dire ce que
représente l'Abbaye.

En commençant par revoir les sta-
tuts, comme l'a proposé René Steck,
un des 37 membres externes de la cor-
poration sur les 78 inscrits dans les
registres. Discussion nourrie; volonté
de conserver la tradition. Et paroles
d'encouragements de Louis Bour-
quin:
- Ceux qui ont fondé l'Abbaye, en

1530, avaient obtenu le droit de tirer
à l'arquebuse. A une époque où cha-
cun, ici, était dominé par le seigneur
du château. C'était le premier pas
vers la liberté de l'individu.

JJC

Des soucis pour le capitaine

¦I AVIS MORTUAIRE ¦¦

FLEURIER

Evénement à Fleurier samedi soir:
la fanfare L'Ouvrière a donné son
concert à la Fleurisia devant 300 per-
sonnes. Salle archi-comble et public
chaleureux: on n'avait plus vu cela
depuis longtemps.

Dirigés par André Lebet, les musi-
ciens, une trentaine, ont joué dix mor-
ceaux. Certains furent bissés. Les con-
naisseurs apprécièrent la «petite suite»
d'airs populaires hollandais, pièce du
concours de lt*t Fête cantonale du Locle.
Un morceau difficile, qui fut enlevé avec
brio par le corps de musique fleurisan. Il
y eut aussi des valses, du fox, de la polka.

Pour ce concert, les répétitions ont
commence au mois de janvier seulement
car le directeur était malade:
- Nous avons perdu trois mois

d'étude, constatait André Lebet, mais
mes musiciens ont très bien joué.
C'était propre, extra. Et le public fut
très chaleureux.

Il fit aussi bon accueil au groupe théâ-
tral de Buttes qui interpréta une pièce
comique de Roger François.

Le bal, emmené par Philippe, son
orgue et ses rythmes endiablés, prolon-
gea la soirée jusqu'aux petites heures du
matin, (jjc)

L'Ouvrière forge un succès

Cartes de visite — Imprimerie Courvoisier S.A.
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mardi ^m^mmxm S&LDIM)
"ÇSJZf Suisse romande

12.00 Midi-public
13.25 Rue Carnot

La fête.
13.50 Millionnaires d'un jour

Film d'A. Hunebelle
(1949).

15.35 1936, les fronts populaires
Le grand tournant.

17.35 Victor
17.50 Téléjournal
17.55 4, 5, 6, 7... Babibouchettes
18.10 Astro le petit robot
18.35 Mille francs par semaine
18.55 Journal romand
19.15 Dodu Dodo
19.30 Téléjournal
20.10 Hill street blues

Le crime.
W Opération canneton,
vous connaissez? C'est le
dispositif mis au point par
Furillo et ses hommes pour
appréhender un violeur in-
saisissable qui opère dans
les parcs publics.

21.05 Et l'art d'Haller?
Une balade dans le jardin
extraordinaire de Bernard
Haller.
Dans cette deuxième émis
sion , il nous entraîne dans
des endroits pas toujours
recommandables.

22.05 Regards
L'Eglise catholique-chré-
tienne: rites et symboles.

22.35 Téléjournal

A22 h50

Rock en direct:
The Bank
A 8 ans, Vie Vergeat , leader
du groupe The Bank , tient
pour la première fois une gui-
tare dans ses mains. Agé de
quinze ans, il partit pour Lon-
dres et joua dans diverses for-
mations. Il fonda , au début
des années septante, son
groupe de rock, Toad.
Photo : Vie Vergeat. (tsr)

5̂  France I

10.15 Antiope 1
10.45 Croque-vacances

Dare-Dare Motus ; Va-
riétés ; L'invité ; Superted ;
Vidéo surprise , etc.

11.45 La une chez vous
12.00 Flash
12.02 Tournez... manège
12.30 Midi trente
12.35 Tournez... manège
13.00 Dallas

Le goût du succès.
Promu président de la so-
ciété Ewing, Bobby decou
vre le poids du pouvoir et
des responsabilités.

14.35 Transcontinental
La Corée.

16.05 Le rendez-vous
des champions

16.20 Croque-vacances
Little Roquefort ; Infos ma
gazine ; Bricolage ; Le roi
Arthur ; Bricolage ; Les
crayons du bonheur ; Va-
riétés ; L'invité ; Le vaga-
bond.

17.25 Le mutant
Dans une tour , qui abrite
un centre de recherche
d'une société spécialisée
dans l'électronique , il se
passe des choses étranges.

18.25 Minijournal
18.40 La vie des botes
18.45 Santa Barbara

Kelly retrouve Joe.
19.10 La vie des Botes
19.50 Emission d'expression

directe
20.00 Le journal à la une
20.25 D'accord, pas d'accord

A20 H 3O

Gaston Lapouge
Téléfilm de Franck Apprede-
ris, avec Jacques Villeret , Ed-
dy Mitchell , Evelyne Dress,
etc.
A la suite de circonstances
inattendues , un petit truand
sans envergure retrouve le
droit chemin.
Photo : Jacques Villeret. (tfl)

22.00 De la sainteté
La renommée de la sain-
teté.

23.00 C'est à lire

^gS France 2

6.45 Télématin
9.00 Antiope vidéo

10.00 Les rendez-vous
d'Antenne 2

10.05 Nos ancêtres les Français
La vie à l'Scole.

11.30 Les rendez-vous
d'Antenne 2

11.35 Les carnets de l'aventure
Ski volcanique.

12.00 Midi informations
Météo

12.08 L'académie des 9
12.45 Antenne 2 midi
13.30 Catherine

Frère Etienne rend visite à
Catherine.

14.00 Aujourd'hui la vie
A vif , une revue de presse
société.

15.00 Les brigades du Tigre
Cordialement vôtre.
En 1909, la perspective
d'une guerre prochaine
pousse les pays du monde
entier à la recherche
d'armes nouvelles.

15.55 C'est encore mieux
l'après-midi

17.35 Récré A2
18.05 Capitol

Sloane attend l'arrivée de
Tyler devant le Capitol.

18.30 C'est la vie
Spécial Congrès des handi
capes, en direct de New
York.

18.50 Des chiffres et des lettres
19.15 Actualités régionales
19.40 Le petit Bouvard illustré
20.00 Le journal

Pronostics du loto sportif

A 20 h 35

La boum 2
Film de Claude Pinoteau
(1982), avec Claude Brasseur,
Brigitte Fossey, Sophie Mar-
ceau , etc.
De nos jours à Paris. Au mo-
ment des examens scolaires,
une adolescente découvre le
grand amour.
Durée: 90 minutes.
Photo : Sophie Marceau , Bri-
gitte Fossey et Claude Bras-
seur. (a2)

22.30 Les jeux de mardi-cinéma
23.30 Edition de la nuit

Cl |} France 3

17.02 La mer buissonnière
L'eau et les rêves.
Jean-Louis se passionne
pour la voile , achète des
livre s et des cartes , fait par
tîci per ses élèves à ce qu 'il
découvre.

17.15 Dynasty
Vie et mort.

18.00 Télévision régionale
18.55 Croqu' soleil
19.00 Flash infos
19.05 Télévision régionale
19.15 Actualités régionales
19.35 L'homme au képi noir

Les Hauts-de-Bancourel.
19.55 Les Entrechats
20.04 Jeux de 20 heures

Avec J.-M. Cornille et
C. Rouzeau.

A20 H35

Jeremiah Johnson
Film de Sydney Pollack
(1972), avec Robert Redford ,
Willi Geer , Stefan Gierlasch ,
etc.
Vers 1850, aux Etats-Unis.
Les aventures d'un homme qui
entreprend de mener l'exis-
tence difficile des trappeurs ,
au contact de diverses tribus
indiennes.
Durée: 105 minutes.
Photo : Robert Redford . (fr3)

22.25 Soir 3
22.55 Télévision régionale

Rochechinard ; André Jac-
quemin , maître graveur.

23.45 Prélude à la nuit
Intrada de Desplanes,
Prière de Bloch, interprété
par A. Navarre.

Demain à la TVR
12.00 Midi-public
13.25 Rue Carnot
13.50 Un après-midi jeunesse
17.55 4, 5, 6,7...

Babibouchettes
18.10 Vert pomme

^̂  !
Ŝ #̂ Suisse alémanique '

13.55 Bulletin-Tél étexte
14.00 Les reprises
16.10 Téléjournal
16.15 TV scolaire
17.00 La maison des jeux
17.30 TV scolaire
17.45 Gutenacht-Geschichte
17.55 Téléjournal
18.00 Visite médicale

Hypertension.
18.30 Karussell
19.00 Actualités régionales
19.30 Téléjournal - Sport
20.05 Vegas

La banque perd.
21.00 Rundschau
22.10 Téléjournal
22.25 Ziischtigs-Club

Bulletin de nuit

( »̂HJ Allemagne I
15.50 Téléjournal
16.00 Lebenswege
16.45 Les visiteurs

Série de J. Polak.
17.45 Téléjournal
17.55 Programmes régionaux
20.00 Téléjournal
20.15 Tout ou rien
21.00 Panoram a
21.45 Dallas

Qui est Jock Ewing?
22.30 Le fait du jour
23.00 Storm -

Der Schimmelreiter
Téléfilm de C. Holldack.

0.15 Téléjournal
0.20 Pensées pour la nuit

ĵ3B  ̂ Allemagne 2

13.15 Vidéotexte
16.00 Informations
16.05 Computer-Corner
16.20 Schùler-Express
17.00 Informations régionales
17.15 L'illustré-télé
17.45 Tom et Jerry
18.20 Rate mal mit Rosenthal
19.00 Informations
19.30 Le reportage
20.15 Zur Hochzeit viel Gluck

Film de C. Berri.
21.45 Journal du soir
22.05 Die Geschwister

Oppermann
Téléfilm d'E. Monk.

0.05 Informations

E 1: «a Allemagne 3

18.00 Rue Sésame
18.30 Henry's Kater
18.35 Fauna Iberica
19.00 Journal du soir
19.25 Das Sandmânnchen
19.30 Conseils pour la santé
20.15 Forum Siidwest
21.15 Ave Maria

Film de J. Riemann.
22.40 Biedermeier Kaleidoskop

5̂* I«•;' &m Suisse italienne

9.30 TV scolaire
Animation: A, B... Z.
Avec F. Cavani.

10.00 Reprise
16.00 Téléjournal
16.05 Nautilus

Alberto Giacometti.
Magnum
Ballet d'espions.

17.45 TSI jeunesse
Rabarbaro ; Fables
d'Europe ; La galerie des
animaux ; Huckleberry
Finn et ses amis.

18.45 Téléjournal
19.00 Le quotidien
20.00 Téléjournal
20.30 Gelo di maggio

Téléfilm de R. Wilson ,
avec P. Kensit et
I. Boorman.

22.00 Téléjournal
22.10 Testimoni allô specchio

Edgar Bonjour.
23.05 Téléjournal

D A I Italie I

9.30 Televideo
10.30 Benedetta e company

Téléfilm.
11.30 Taxi
12.00 pronto... chi gioca ?
13.30 Telegiornale
14.00 Pronto... chi gioca ?
14.15 II mondo di Quark
15.00 Cronache italiane
15.30 DSE : telematica.
16.00 L'amico Gipsy
16.30 Magic!

Pour les enfants.
17.55 DSE: dizionario.
18.10 Spazio libero
18.30 Italia sera
19.40 Almanacco del giorno dopo
20.00 Telegiornale
22.00 Quei trentasei gradini

Téléfilm.
23.05 Care origini di una città

TG 1-Notte
DSE : America dove.

SC/ I
C H A N N E 1 

8.45 Sky trax
14.15 Skyways

Série dramati que.
15.05 The down under show

Documentaire .
16.00 Sky trax
18.30 Dennis

Série comique.
19.00 The Lucy show

Série comique.
19.30 Green acres

Série comique.
20.00 Vegas : série.
21.00 A country practice

Série dramatique.
21.55 Cimarron City

Western.
'22.50 US collège football 1986

0.15-1.00 Sky trax
Gaston Lapouge: un duo savoureux
D AVOIR l

On connaissait Sylvain Jou-
bert acteur («Ardéchois coeur
fidèle», «Le cœur au ventre»,
«Ne pleure pas»...). On savait
qu'il pouvait également se mon-
trer un excellent auteur dramati-
que («La falaise aux corneilles»,
«La maison d'Albert»). En 1981,
il a su nous étonner en chan-
geant de genre: avec «Gaston
Lapouge» il abandonnait le
drame social et les héros violents
et révoltés pour une agréable
comédie tendre et cocasse qui
mêle suspense et humour.

Il faut bien sûr associer à
cette réussite le réalisateur
Franck. Apprederis et les acteurs
principaux qui forment un duo
savoureux: Jacques Villeret et
Eddy Mitchell.

Jacques Villeret incarne
Gaston Lapouge, un peut truand

gaffeur (on aurait plutôt envie de
l'appeler Gaston Lagaffe I) mais
p lein de bonne volonté, qui vient
de purger une peine d'un an de
prison pour avoir un peu trop
souvent puisé dans la caisse de
la banque où il travaillait. Dès
sa libération, il a été pris en
charge par la famille d'un caVd
auquel il a rendu service en pri-
son.

Gaston se laisse ainsi entraî-
ner dans un milieu plutôt louche.
Un soir, dans les vestiaires d'une
boîte de nuit, il s'empare d'une
forte  somme d'argent trouvée
dans la poche d'un manteau qui
lui a été remis par erreur. C'est
alors qu'intervient Charlie (Eddy
Mitchell), autre truand sans
envergure, qui le poursuit en se
faisant passer pour un inspec-
teur de police... (TFl, 20 h 30)

(ap)

~A0 La Première

Informations toutes les heures
(sauf à 22.00 et 23.00) et à 6.30,
7.30, 12.30, 17.30, 18.30 et 22.30.
9.05 5 sur 5. 12.30 Midi première.
13.15 Interactif. 17.05 Première
édition. 17.35 Les gens d'ici. 19.05
L'espadrille vernie ou comment
trouver des rythmes à votre pied.
20.05 Label suisse. 20.30 Passe-
relle des ondes. 22.40 Paroles de
nuit: Le bœuf à Sami, d'A. Céré-
sole. 0.05 Couleur 3.

Jfi*. I
^̂  

Espace!

9.05 Séquences. 9.30 Un apparat-
chik défroqué. 10.00 Points de
repère. 10.30 Les mémoires de la
musique. 11.00 Idées et rencon-
tres. 11.30 Refrains. 1205 Musi-
mag. 13.35 Un sucre ou pas du
tout? 14.05 Suisse musique. 16.00
Silhouette. 16.30 Cadences 16/30.
17.30 Magazine 86. 18.30 JazzZ.
20.05 Les visages de la musique.
21.15 Musique en livres. 22.40
Démarge. 0.05 Notturno.

~^_& Swsse .vémanimj-o

9.00 Palette. 12.00 Rendez-vous.
13.15 Revue de presse. 14.00 Mo-
saïque. 14.30 Le coin musical.
15.00 Mister X. 16.30 Le club des
enfants. 17.00 Welle eins. 19.15
Sport-télégramme ; disques de
l'auditeur. 20.00 Pays et gens.
21.00 Résonances populaires.
22.00 Anderswo klingt es so.
23.00 Tonspur: mélodies de films
et de comédies musicales. 24.00
Club de nuit.

£¦«* i
Wy  France musique J

9.05 Le matin des musiciens.
12.10 Le temps du jazz. 12.30
Concert. 14.02 Repères contem-
porains. 14.30 Les enfants d'Or-
phée. 15.00 Côté jardin. 15.30
Après-midi de France musique.
18.30 17 mardis pour France musi-
que. 20.10 Jazz d'aujourd'hui.
20.30 L'orgue , Liszt... et après.
22.30 Récital O. Charlier et
E. Naoumoff. 24.00 Les soirées
de France musique.

// ĝ^̂ Fa-equence J"™

6.10 Info JU. 6.30 L'info en bref.
7.00 Journal. 7.30 L'info en bref.
7.45 Revue de presse. 8.00 Jour-
nal. 8.15 Le quart d'heure classi-
que. 8.30 L'info en bref. 9.05 C3
différé . 11.00 Info en bref. 11.05
L'apéro (patois). 12.15 Info JU.
17.00 C3 direct . 18.00 Info
RSR 1. 18.30 Info JU. 18.45 Ra-
dio ça mord. 19.30 Capitaine
Hard Rock. 20.00 Info RSR 1.
20.05 Disco. 21.00 Points de nuit.

4P}j#s Radio Jura bernois

9.00 Musique aux 4 vents. 10.00
Matinées norizon 9. 12.15 Le
coup de fil du Journal du Jura ,
Activités villageoises. 12.30 Midi
première. 12.45 La bonn' occase.
13.15 Effets divers. 14.05 Rediffu-
sion. 14.35 Musique aux 4 vents.
16.30 La chanson d'or. 17.30 Nos
vieux tubes. 18.00 RSR 1, journal
et journal des sports. 18.30 Nos
vieux tubes. 19.00 Flash light.
21.00 RSR 1 et Couleur 3.

6.00 Bulletin. 6.05 Biscottes
et café noir. 7.00 Journal
neuchâtelois et sportif. 7.30
Journal national et inter-
national. 8.00 Bulletin. 8.45
Naissances. 9.00 Espace 6.
10.00 Pirouettes. 11.30
Déjeuner-show. 12.00 Midi-
infos. 12.30 Commentaire

Littoral et Val-de-Ruz
FM 90.4, Vidéo 2000
103.2, Basse-Areuse
91.7, Coditel 100.6

d'actualités. 12.45 Jeu de
midi puis suite de Déjeu-
ner show. 14.30 2000 et une
après-midi. 17.00 Bulletin.
17.05 Le hit français. 18.30
Espana Musique. 19.00
Journal du soir. 19.15 Egli-
ses actualités. 20.00 Rinçon
Espanol. 21.00 Hard Road.
23.00 Surprise nocturne.

P̂Z f x X ^ ^  radio
ç F̂̂ n̂euchàteloisej

D A PROPOS

// est bon de temps à autre de jeter un œil critique sur ses habitu-
des quotidiennes, sur ce qui était au départ un choix et qui, au fil  du
temps, se transforme en besoin répétitif, s'incruste en manie, se
momifie en dépendance. La boîte à images s'est imiscée dans tous
nos foyers. Une simple pression de la main, même à distance, et nous
voilà branchés sur les autres.

Le soir, il s'agit de s'informer ! Le téléjournal fait partie de notre
culture vigile. Et puis, au choix, nous nous laissons embarquer dans
un f i l m,  bercer par des variétés, implicitement arbitrer un quelcon-
que débat-combat politique. Le midi, elle sert la digestion. Elle sert la
punition: attention les enfants, si vos résultats scolaires sont mau-
vais, vous serez privés de télévision ! Elle sert de récompense: si vous
êtes bien sages, vous pourrez regarder la télé.

Une série de trois émissions, dont la première nous a été proposée
hier soir sur Antenne 2, en faisaient état. Jean-Claude Raspiengeas
et Patrick Volson ont suivi les réactions au jour le jour d'une ving-
taine de familles françaises qui ont accepté de se priver de leur poste
de télévision pendant un mois. Certaines personnes trichent, d'autres
craquent, vont voir une émission chez le voisin. D'autres, applaudis-
sent, redécouvrent les conversations de couple, les lectures avec ses
enfants, les jeux de famille.

En conclusion, il découle de cette expérience que chacun §ouhaite
regarder la télévision avec p lus de discernement. Bilan de notre
dépendance télévisuelle: serons-nous tous à notre poste pour les deux
prochains volets ?

Jaqueline Girard-Fresard

Touche pas à mon p oste
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ilCANTON DE NEUCHÂTEL

AU PRÉSENTÂT M»

JMfe f̂l̂ S

En Suisse les nouvelles technologies ont trouvé une
patrie d'adoption dans un
canton qui sillonne le monde depuis le 19e siècle

ÉDITORIAL i

Il y a une année, nous nous sommes rencontrés, lun éditeur de «La
Suisse», l'autre de «L'Impartial».

Il nous a fallu moins de trois minutes pour dresser un constat et arrêter
notre décision de publier ensemble ce numéro spécial: nous sommes des
professionnels de la communication, même âge, même passion, même
ouverture, chacun avec ses moyens.

De part et d'autre, notre conviction était établie depuis longtemps que
dans les médias il y a mieux à faire qu'à se regarder en chiens de faïence,
alors qu'autour de nous tous les métiers évoluent. Celui d'éditeur change
rapidement. Et comme dans tous les métiers, il y a ceux qui subissent le
changement, il y a ceux qui le provoquent.

Nous avons décidé de provoquer. _̂_- -̂-*""
L'idée est partie de Genève. La rencontre s'est i ' "~_Z~*-&.

faite autour d'un tas de neige I On savait, à La rnœWMijÊMChaux-de-Fonds, maîtriser un événement qui, sou- *̂ ^SP*5dain, submergeait Genève. On s'est avisé à «La •m Ê̂ÊÉ0mW ^Suisse» que le canton de Neuchâtel maîtrisait bien *̂ "ft W0d'autres «événements» dont on commence seule- 3B VSBment à percevoir, en Romandie, combien ils seront * - Vrç
considérables très prochainement.

Dès lors que l'on voulait parler du canton de Neu-
châtel, pour «La Suisse», la collaboration avec
«L'Impartial» s'imposait naturellement.

C'est pour cela qu'il nous a fallu moins de trois
minutes pour décider la réalisation de ce cahier que
nous sommes vraiment très heureux de présenter
ensemble. Gil BAILLOD Jean-Claude NICOLE

Moins de trois minutes...
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L'entreprise ALESSIO met plusieurs services à Une équipe de spécialistes compétents ainsi
la disposition de la clientèle: la révision et que des agents de production qualifiés assurent
modernisation des machines, la construction un service soigné de la clientèle en Europe et
d'appareils et machines de sa propre conception sur plusieurs continents,
ainsi qu'une activité importante dans la sous-
traitance. Le soin, la précision, la qualité et le service*

représentent la préoccupation majeure de l'entre-
prise ALESSIO.

f fabrication et révision de machines ^
/AH r̂ ^^^^nfCDl 

CH-24DO 
Le Locle/Switzenland
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harmonieuse/A

les besoins de ce numéro spécial a pour seules
justifications de donner un éventail très large
des divers domaines techniques et économiques
dans lesquels s'exercent les talents des'entrepre-
neurs établis en pays neuchâtelois, tout en illus-
trant la répartition géographique relativement
harmonieuse des industries de pointe entre les
différents pôles industriels du canton.

Laboratoire Dubois
CCF SA
La Chaux-de-Fonds
«Le garde-fou
du savoir-faire» page 37

Favag
Neuchâtel
«Une mutation
sans licenciements»

page 35

Portescap
La Chaux-de-Fonds
«Sortie de l'horlogerie... pas-à-pas»

page 39

Preci-Coat
La Chaux-de-Fonds

«La pointe de la surface»

page 39

UCAR
La Chaux-de-Fonds

«Pile dans le mille !»

page 43

-,

Cisac
vCressier

«L'avance dans les snacks»

page 31

Caractères SA
Neuchâtel
«A la pointe
de la bureautique»

page 29

Sa 

CSEM
Neuchâtel

«Neuchâtel européanisé»

page 31

echnologies



Les créateurs d'avenir

CMT Rickenbach
La Chaux-de-Fonds

«L'impossible recule»

page 41

Seitz SA
Les Brenets

«Le cœur du corindon»

page 41

Speceram
Le Locle
«La céramique
d'alumine sera»

page 43

Dixi
Le Locle
«Vers la machine
autonome»

page 33

Etel
Fleurier

«Sur orbite géostationnaire »

page 33

Ensa - FMN - Gansa
Corcelles

«Un holding branché»

page 35

Ismeca
La Chaux-de-Fonds

«L'étranger à 90%»

page 37

Cabloptic
Cortaillod

«Câblé sur le futur»

page 29

Une répartition

Sans exagération aucune, on peut estimer
que dans le canton de Neuchâtel, plus de deux
cents entreprises font partie du club, nullement
fermé, des utilisateurs de nouvelles technolo-
gies.

En choisir seize relève donc en grande partie
de l'arbitraire. En fait, la sélection établie pour

Nouvelles t



Carte de visite

• Date et lieu de fondation, fondateur:
1er mai 1898 à Genève - M. Paul Pictet.

• Résumé descriptif du journal:
Quotidien du matin à vocation d'information permanente.
Paraît tous les jours, dimanches et jours fériés compris. Style
informatif concis, essentiel et pratique, largement illustré.
Sans tendance politique.
Diffusion principale à Genève et dans toute la Suisse
romande. La plus forte audience des quotidiens genevois.

• Situation actuelle:
• Editeur: Jean-Claude Nicole;

Rédacteur en chef: Eric Lehmann;
Rédacteur en chef adjoint: Marc Heyd;
Rédacteur en chef adjoint technique:
Georges Kohler.
Chiffres de tirage:
Editions de sem»aine: 69.802 ex.
Editions du dimanche: 106.703 ex.
Audience (REMP) / (AM) 1985
Editions de semaine: Région 1 (Suisse romande) 210.000
Editions du dimanche: Région 1 (Suisse romande) 234.000

• Collaborateurs ayant participé à la rédaction du
dossier:
FRANÇOIS MATILE, BERNARD WUTHRICH
Michel Gogniat, Jean-Marc Angéloz, Jean-Michel Bonvin,
Jean-Robert Probst, Michel Baettig, Elisabeth Eckert.

• Carte de visite
page 5 Une révolution sans histoires. Budget de l'Etat de

Neuchâtel. Partis politiques représentés au Grand
Conseil

page 7 L'économie
page 9 Population: la fin des années noires
pages 10

et 11 La haute technologie est un mode de vie
page 13 Pierre Dubois: une politique d'Etat avec un style de

manager

la voix d'une région

f
PUBLICITAS

A-t-on idée de s'appeler L'Impartial !
Le titre a été lancé en 1881 au milieu de l'affrontement pam-

phlétaire de nombreuses feuilles hebdomadaires, mensuelles ou
éphémères...

Depuis plus de cent ans, L'Impartial s'efforce de naviguer au
centre des différents courants, flux et reflux, qu'ils soient dura-
bles ou inconstants.

Telle est sa vocation d'organe de la région horlogère, ouvert à
l'aventure des nouvelles technologies qui
fleurissent en terre neuchâteloise.

Avec son tirage quotidien de 31.516 exem-
plaires (contrôle REMP), il voit progresser
son audience régulièrement. L'année der-
nière, L'Impartial pouvait afficher «la plus
forte progression d'audience de la presse
quotidienne romande»: + 25,5 %, soit une
augmentation de 12.000 lecteurs. Et le der-
nier tirage (5 mars 1986) confirme une aug-
mentation de 537 abonnés.

L'Impartial vient de lancer un supplément hebdomadaire en
couleur, SPORT-Hebdo, qui connaît un vif succès, tant auprès
du monde sportif que chez les publicitaires.

L'Impartial respire avec son temps. Il est le promoteur de la
radio cantonale neuchâteloise RTN-2001, station devenue auto-
nome, à laquelle L'Impartial a fixé la vocation de créer un nou-
veau courant médiatique dans le canton de Neuchâtel.

Une aventure à risques. Pour L'Impartial, c'est cela l'aven-
ture !

• Les créateurs d'avenir
page 23 Marin: le défi des titans au cœur du micron
page 25 Très copiée: la formule neuchâteloise
page 27 Promotion économique: la cuvée 1985, un excellent

millésime. Les «gros bras» de l'économie neuchâte-
loise

page 29 Cabloptic: câblé sur le futur
Caractères SA: à la pointe de la bureautique

page 31 CSEM: Neuchâtel européanisé
Cisac: l'avance dans les snacks

page 33 Dixi: vers la machine autonome
Elel: sur orbite géostationnaire

page 35 Favag-Hasler: une mutation sans licenciements
ENSA-FMN-fransa : un bolr iinEr hranrbé

page 37 Ismeca: l'étranger à 90 %
Laboratoires Dubois - CCF SA: le garde-fou du
savoir-faire

page 39 Portescap: sortie de l'horlogerie... pas-à-pas
Preci-Coat: la pointe de la surface

page 41 CMT-Rickenbach: l'impossible recule
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distribue l'énerg ie électrique dans le canton
ET IVI O /V Agences et magasins de vente:
"¦ ' ™ W/ \ l_a Brévine - Cernier - Corcelles - Le Landeron - Marin - Môtiers -
Electricité neuchâteloise SA Les Ponts-de-Martel - La Sagne - Saint-Aubin - Les Verrières.

Tous appareils électroménagers et installations électriques

C IV/I IVI Equipent et financent les installations de production à l'extérieur et dans le can-
¦ IVI lll ton au profit de l'économie énergétique cantonale.

Bureau d'ingénieurs civils et électromécanique.
Forces motrices neuchâteloises SA Travaux subaquatiques.

\J/"\I\I *w^*% Distribue l'énerg ie gazière dans le canton.

Gaz neuchâtelois SA

CUw Equipement de production d'énerg ie électrique de secours au profit du réseau
„. .,, électrique neuchâtelois.
SA pour I équipement
d'un groupe de secours

GKW^  ̂ Mise en valeur de cours d'eau dans le district de Conches (VS) pour la produc-
Gommerkraftwerke AG t'on d'électricité et exploitation des installations.
Forces motrices de Conches SA

PANENSA^̂  **" 
m Commercialise tous les produil s issus des laboratoires du Groupe.

Société anonyme

Direction, administration et bureaux d'études: Les VernetS, 2035 Corcelles, fô 038/30 1111
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développe la recherche / N^̂ p<̂ ~^
et réussit sa diversification '¦\\ws\̂
dans les marchés d'avenir
85% des activités du groupe se situent dans les techniques de pointe,
à la frontière entre la mécanique de précision et l'électronique (mécatronique) :

- moteurs à courant continu à rotor sans fer, d'une puissance de 0.06 à 27 W
(selon type d'exécution)

- réducteurs, moteurs-réducteurs
- codeurs optiques intégrés
- moteurs pas à pas à aimant disque (technologie rotor disque REPM

Rare Eart Permanent Magnet)
La maîtrise de cette technologie permet le développement de moteurs pas-à-pas
de caractéristiques inégalées (de 3 à 1000 W et bien au-delà) et ouvre des
perspectives étonnantes pour le contrôle électronique à haute performance
(précision, vitesse, accélération) de mouvements rotatifs et linéaires.

Grâce à son savoir-faire méthodiquement et patiemment accumulé, Portescap assure sa
présence dans les industries d'avenir: périphériques d'ordinateurs, robotique, industrie
aéronautique, industrie automobile, bureautique, CAD-CAM, appareillage médical.

Portescap, c'est aussi une présence de filiales efficaces en Allemagne, en Angleterre, en
France, au Japon et aux USA.

Portescap 165, rue Numa-Droz 2300 La Chaux-de-Fonds

O
Tél. 039 21 11 41 Télex 952 127 Téléfax 039 26 59 30 §

I
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Wmmmm B̂ d̂^̂ l̂^̂ L ' » ŜéP^̂  K&a - Œ̂ ËËâ| * j|||„„ * ' ¦ Ŝ4^
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Télécommunications modernes: Fibres optiq ues
La conduite moderne des réseaux de aux problèmes des télécommunications Câbles Cortaillod est à même de prendre
distribution d'énergie implique une dans les réseaux d'énergie. Pour cette en charge l'étude d'un projet et d'en
centralisation des informations et des application , Câbles Cortaillod a développé assurer sa réalisation complète,
possibilités de télécommande à distance, des câbles optiques spéciaux et des inter-
d'une très grande fiabilité. faces opto électroniques adaptés aux Le savoir-faire de Câbles Cortaillod dans

systèmes de mesure et de commande. cette nouvelle technologie est pour vous
Les nombreux avantages des fibres optiques En collaboration étroite avec Cabloptic, la garantie d'une solution fiable adaptée
apportent une nouvelle solution rationnelle seul fabricant de fibres optiques en Suisse, à vos besoins.
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TÉLEX 952899 CABC CH laKaaSl ÉNERGIE ET TÉLÉCOMMUNICATIONS



Budget de
l'Etat de
Neuchâtel
pour 1986

• Compte de fonctionnement
Total des charges 659.015.000 fr.
dont:
Enseignement et
formation 141.277.000 fr.
Culture et loisirs 6.108.000 fr.
Protection de
l'environnement 4.596.000 fr.
Total des revenus 625.824.500 fr.
Excédent de charges 33.190.500 f r.

• Compte des investissements
Total des dépenses 130.369.000 fr.
Total des recettes 82.492.000 fr.
Investissements nets 47.877.000 f r.

• Financement
Charges:
Investissements nets 47.877.000 fr.
Excédent de charges
du compte de
fonctionnement 33.190.500 fr.
Revenus:
Autofinancement 37.022.500 fr.
soit une insuffisance
de financement de 44.045.000 fr.

Il a fallu dix-sept ans aux Neuchâtelois
pour former la colonne «révolutionnaire»
qui, de La Chaux-de-Fonds, a marché sur
Neuchâtel pour prendre le Château et y ins-
taller le gouvernement provisoire des Répu-
blicains, au soir du Premier Mars 1848.

Une
révolution
sans
histoires...

En terre neuchâte-
loise, la Révolution
radicale de 1848 avait
été précédée par celle
des libéraux de 1831
qui s'est terminée
dans la confusion et la
répression. Les Répu-
blicains avaient cru

trop tôt le moment venu de quitter les serres
de l'aigle prussien, afin de devenir un Etat
confédéré à part entière.

La Principauté s'était offerte aux Hohen-
zollern régnant sur la Prusse, à la mort de
Marie de Neumours de la maison d'Orléans.
Frédéric I, prince réformé, hérita ainsi d'une
lointaine Principauté et les Neuchâtelois
d'un roi point trop encombrant pour leurs
affaires.

Mais le vent de liberté qui s'est levé sur
l'Europe au milieu du 19e siècle devait faire
claquer le drapeau vert-blanc-rouge à croix
fédérale aux hampes du Château.

De 1831 à 1848, les Neuchâtelois ont con-
tenu leur ardeur à devenir Suisses à part
entière, leur tempérament conciliant
l'emportant sur leur fougue si difficile à
déceler. Chez eux, l'intérêt commun prime.
C'est ainsi que leur révolution fut un geste
d'union et non une déchirure. (Bl

Carte de visite

796km2
155.000 h.
62 communes

Partis
poli tiques
représentés
au Grand
Conseil
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Speceram: la céramique d'alumine seraUne jeune entreprise a pris ses quartiers
au Col-des-Roches, à côté du Locle. Il s'agit
de Speceram, qui, comme son nom l'indique,
s'occupe de céramique. Entendez, bien sûr,
de céramique industrielle usinée. Et même
d'un seul type, la céramique d'alumine exclu-
sivement.

«On estime que le marché
de ce produit n'est qu'au

début de son expansion»

«Mais il faudra encore améliorer ses carac-
téristiques physiques, par des alliages ou des
traitements spéciaux», relèvent les responsa-
bles de l'entreprise.

L'alumine présente des qualités certaines:
bon isolant, bon conducteur de chaleur,
étaanche.

La céramique d'alumine très pur est trans-
formée en granulés. Par pressage et frittage à
haute température, on fabrique des petites
pièces de précision. Développement techno-
logique aidant, ces pièces répondent aux exi-
gences de résistance de plus en plus élevées,
aussi bien pour l'électronique que la mécani-
que.

C'est ainsi que la céramique transformée
par Speceram entre dans la composition
d'intercalaires pour isoler des transistors de

puissance, des supports plats pour circuits
déposés par la technique des couches épais-
ses, tubes pour condensateurs travaillant à
très haute fréquence ou boîtiers de parafou-
dres, etc.

Speceram est l'une des septs divisions de
Comadur SA à La Chaux-de-Fonds.
Comadur SA emploie quelque 520 personnes
en Suisse et produit des composants en

Introduction d'une charge de pièces dans le four de fr i t tage (1650°) (photo Impar-Gerber)

matériaux durs pour des applications indus-
trielles.

Comadur SA est une branche de la société
Technocorp Holding SA. Or, Technocorp
n'est autre qu'un département de la Société
suisse de Micro- électronique et d'Horlogerie
SA (SMH), en l'occurrence la division versée
dans les technologies de pointe, indispensa-
bles à l'horlogerie moderne. B.W.

UCAR: pile dans le mille !
Comment p»asser d'une réputation de

négrier au label d'entreprise exemplaire
s'agissant des prestations qu'elle assure à son
personnel ?

UCAR, à La Chaux-de-Fonds, en fait
l'expérience. Tout en développant sa capa-
cité de production, en multipliant pax 20 son
investissement initial pour rester à l'avant-
garde du produit, des piles, l'entreprise a
adapté sa politique salariale et sociale
comme elle a su le faire sur le pl»an technolo-
gique.

L'exemple mérite d'être médité, car la sta-
bilité du personnel a largement contribué à
améliorer la productivité du No 1 de la pile
alcaline haut de gamme, sur tout le marché
européen.

L'installation à La Chaux-de-Fonds, en
1975, ne fut pas fortuite. La qualité de la
main-d'œuvre, spécialisée dans la précision,
a joué un rôle important dans le choix
d'implantation d'une usine en Europe, car le
montage des piles se fait avec une précision
horlogère.

L'évolution tient en quatre chiffres:

1975:15 emplois sur 1500 nû
1985:370 emplois sur 12.000 nû

Durant les années septante, UCAR était
la salle d'attente de l'emploi, «en attendant
mieux». La rotation du personnel atteignait
53%. L'horaire était de 44,5 heures hebdoma-
daires. Ces passages en courant d'air des tra-
vailleurs perturbaient évidemment le dérou-
lement de la production pourtant très auto-
matisée. Un changement radical de politique
fut décidé en 1980 et appliqué dès 1981.

Aujourd'hui, la situation est la suivante:
Tous les salaires sont mensualisés. Le plus
bas salaire (période de formation) est de
2130 francs X 13 mois.

Semaine de 40 heures, 4 semaines de
vacances, pont en fin d année sans rattra-
page.

.Assurance-vie. Caisse maladie - collective.
Assurance pour perte de gain. Garantie de
salaire en cas d'accident/ maladie, à 90% pen-
dant deux ans, fonds de prévoyance supé-
rieur à la LPP.

En 1981, le temps de travail a été réduit de
plus de 10% et les salaires augmentés de 15%.

Il est intéressant de constater que durant
ce changement de politique socio-salariale la
productivité est passée de l'indice 100 en
1979 à 153 en 1985.

La stabilité, la formation, l'expérience et
des investissements importants ont permis
cette «mutation» spectaculaire parce que

Le produit fini .prêtpour l'emballage
(photo Impar-Gerber)

l'entreprise a étendu à l'ensemble de sa poli-
tique, la volonté d'être à l'avant-garde.

En l'espèce, les nouvelles technologies ont
installé de nouveaux comportements au
niveau de la gestion. On a réinstallé le rap-
port employeur-employé au même niveau de
préoccupation que celui du couple investisse-
ment-productivité.

Et ça a payé !(B)

Les créateurs d'avenir



PERFORMANCE !
La fluctuation constante du marché de — Performance dans le choix de nos collabo-
l'emploi et les exigences formulées par la rateurs et leurs prestations,
clientèle vis-à-vis des industries de service — Performance dans la qualité et le sérieux
conditionnent l'évolution de notre branche. du personnel sélectionné.

— Performance dans la formation, nous orga-
Malgré le développement de la demande nisons des cours gratuits d'introduction
notre société est née dans un contexte com- aux techniques nouvelles (traitement de
mercial très sophistiqué. Notre philosophie textes).
d'entreprise se résume en un seul mot: — Performance dans l'expansion sans précé-
PERFORMANCE ! dent de notre société.

Les résultats le prouvent, notre stratégie se révèle la meilleure

(TfQ PERSONNEL Rue st Maurice 12 Placements fixes
VIAKS SERVICE SA IS/ÏÏSÎÏI et temporaires
La Chaux-de-Fonds Lausanne Bienne Genève

039/23 04 04 021/22 20 22 032/22 33 55 022/32 10 10

Berne Thoune Yverdon Moutier
031/21 01 66 033/23 47 47 024/22 1141 032/93 45 95
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1873 Neuchâtel Asphalte, établit à Londres, obtient la concession des mines d'asphalte du Val-de-Travers. Pendant un siècle, la
roche bitumineuse extraite est transformée en mastic d'asphalte destiné à tous travaux d'étanchéité et de revêtements en
asphalte- coulé.

1967 Neuchâtel Asphalte mécanise l'exploitation minière.

1970 Neuchâtel Asphalte met en place un service de conseils techniques à l'intention des projeteurs.
1971 Neuchâtel Asphalte construit des usines à Neuenhof/AG, Busswil/BE et GÏand/VD pour la production industrielle

d'asphaltes coulés, mis en œuvre par les asphalteurs membres de la Veras (Association suisse des entreprise de travaux
d'asphaltage et d'étanchéité).

1973 Neuchâtel Asphalte inaugure son laboratoire de technologie des produits bitumineux, situé à Travers.
1980 Neuchâtel Asphalte met à disposition des membres de la Veras un parc de machines performantes pour la mise en œuvre

mécanique d'asphaltes coulés sur routes et ponts.
1986 Neuchâtel Asphalte produit annuellement entre 30 et 40 000 tonnes d'asphaltes coulés et a extrait, à ce jour, plus de 2

millions de tonnes d'asphalte naturel du sous-sol neuchâtelois.

2000 Neuchâtel Asphalte à développé ses produits et diversifié ses activités.

Pour résoudre vos problèmes d'étanchéité, de toitures, de sols industriels, de revêtements en tous genres:
faites confiance à l'asphalte coulé, un produit naturel, durable, préservant l'environnement

consultez Neuchâtel Asphalte SA, 2105 Travers, <j} 038/63 24 24

TSpT ffl@ffl@M(M /^Ml© IM\MF§ TSJÉF



Lorsque l'on aura dit: Aciera, Dixi, Dubied, Esco, Mikron-Haes-
ler, Voumard, Del votée, Ismeca, Microbo, Automelec, on aura
déjà brossé un tableau éloquent de ce que représente l'industrie
neuchâteloise de machines et appa-
reils, riche en premières et en exclusi-
vité mondiales. Il faudrait encore
ajouter des dizaines de noms à ce bref
énoncé, pour donner un aperçu de la palette des «bécanes»,
robots et appareils en tous genres produits ici pour les industries
les plus diverses.

Machines

Outre le complexe horloger de Marin, aujourd'hui premier du
monde pour les technologies de la mesure du temps, on découvre
de haut en bas du pays neuchâtelois mille et un ateliers,
comptoirs, et de grandes manufac-
tures de montres, chronomètres,
pendulettes, pendules neuchâteloi-
ses et de erand luxe: un increvable
potentiel de créativité. La fabrication horlogère réclame un
environnement industriel assez dense pour fournir tous les com-
posants, outillages, appaareils de production, de contrôle et
d'entretien. La plupart de ces usines ayant été amenées à débor-
der de leur cadre traditionnel, pour aboutir aux technologies
nouvelles et indispensables. Est-il bien utile de rappeler ici que
des dizaines de marques mondialement connues et appréciées
proviennent de ce canton.

Textes: R. Carrera, Sources chiffrées: Neuchâtel en chiffres édité
par la Cliambre Neuchâteloise du commerce et de l'industrie (1985)
Bibliographie .Mode in Neuchâtel». (R. Ca.)

Horlogerie

Une particularité à cet égard: La Chaux-de-Fonds, ville indus-
trielle et commerciale n'en demeure pas moins la plus grande
commune agricole de Suisse et possède le plus important syndi-

-. cat de producteurs de lait, du
pays. Livraison au centre de
ramassage: 12 à 13 millions de

1 litres par an. Autrement dit
40.000 litres de lait par jour qui partent exclusivement à desti-
nation d'une entreprise de transformation de produits laitiers.

L'un des premiers groupes alimentaires - chocolats - cafés -
d'Europe dirige ses affaires mondiales depuis Neuchâtel, où il
déploie sa recherche et son développement outre une partie de
sa production. Il existe d'autres centres de production de choco-
lat ou de caramels dans le canton, où une industrie de transfor-
mation de la pomme de terre développe avec succès ses exporta-
tions. Le quart de la consommation helvétique de champignons
de couche provient du Val-de-Travers, où l'on est aussi spécia-
lisé depuis 150 ans dans l'art délicat de la champagnisation et
du traitement des vins fins.

Dix milliards de cigarettes par an sortent des installations
automatisées d'un producteur mondial de tabacs installé à Ser-
rières.

Alimentation

# Services. — Tous les grands instituts finan-
ciers, outre les banques cantonale et régionales, sont
représentées sur le marché neuchâtelois, avec tous les ser-
vices bancaires possibles et imaginables. Le Crédit Fon-
cier Neuchâtelois et la Banque Cantonale Neuchâteloise,
tout en ayant largement étendu la capacité de leurs servi-
ces à l'ensemble de l'offre, jouent encore leur rôle tradi-
tionnel de soutien très proche de l'économie régionale.
Comme ailleurs les compagnies d'assurance pratiquement
toutes représentées ici, sont également devenues une
source de financement non négligeable. Par ailleurs la
Bourse de Neuchâtel est un excellent reflet du marché
financier, et de la santé de nos industries.

A noter que plusieurs sociétés internationales de com-
mercialisation, financement, participation, ingénierie
industrielle ou civile, matières premières ou produits
semi-finis, acquisitions, gérances ou holding au niveau
supranational ont choisi de s'établir à Neuchâtel, ce qui
ressemble fort à un certificat de crédibilité vis-à-vis de
l'environnement tertiaire et d'une politique d'ouverture
saine et équilibrée.

Pour résumer: commerce, banques, assurances, géran-
ces, services juridiques, techniques et commerciaux,
transports, communications, postes, hôtellerie, restaura-
tion, hôpitaux, médecine, soins personnels, enseignement,
administrations publiques, et diverses activités du secteur
tertiaire occupent un ensemble de 23.000 à 25.000 person-
nes.

• Secteur primaire. - L'économie agricole, viticole ou
forestière, connaît les mêmes problèmes que dans les autres cantons,
mais aussi les mêmes satisfactions. Ses trois étages géographiques,
plaines, vallées, montagnes, et plusieurs micro-climats, dont l'un des
plus rudes de Suisse à La Brévine, impliquent en effet une large
diversité de cultures et de productions. La forêt établit le lien, la
chasse y est un sport pratiqué, autant que la pêche en rivière; mais ce
sont les pêcheurs professionnels qui retirent chaque année du lac
quelques centaines de tonnes de truites, bondelles, palées, brochets et
perches, sans compter les brèmes, les gardons, les carpes, goujons et
ablettes.

3000 personnes sont occupées dans l'agriculture, l'horticulture, la
sylviculture, la viticulture, la pêche et l'élevage.

# Secteur secondaire. — Principales branches de ce sec-
teur, l'horlogerie et la bijouterie comptent 149 exploitations occupant
9610 personnes. Sans compter nombre d'artisans et de petits com-
ptoirs. A vocation essentiellement industrielle, la métallurgie, les
machines, appareils et instruments sont représentés par 113 entrepri-
ses avec au total un effectif de 8104 personnes. Alimentation, boissons
et tabac: 12 sociétés et 2479 emplois. Arts graphiques: 17 entreprises et
718 postes de travail. Bois, textiles, vêtements, papier, cuir, caout-
chouc,chimie, pétrole, terre et pierre, énergie, ' t épuration des eaux:
37 exploitations et 1550 emplois. Au total 22.*.ot personnes sont occu-
pées dans le secteur secondaire.

Carte de visite: économie
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Seitz SA:
le cœur du corindon

Quand Pierre Seitz s est lancé à son
compte dans la production de pierres d'hor-
logerie et d'outillage de rhabillage, il ne pou-
vait imaginer l'essor que connaîtrait son
entreprise aux Brenets. C'était en 1927. Soi-
xante ans plus tard, son usine est devenue
une SA englobée dans la SMH.

Cette union a commencé en 1968, lorsque
la défunte ASUAG a regroupé dans sa
société Pierres Holding des entreprises, telle
Seitz, travaillant le corindon, soit le rubis et
le saphir. En 1984, Seitz est devenu une divi-
sion de Comadur SA.

L'usinage du corindon et d autres maté-
riaux durs - ferrite, p»ar exemple - nécessite
non seulement un équipement ultra-
moderne, mais aussi une main-d'œuvre hau-
tement qualifiée, «difficile à trouver hors du
secteur de la micro-industrie tel qu'on le
trouve dans la région». Et ces spécialistes, les
écoles techniques du Jura neuchâtelois les lui
fournissent. Seitz SA n'a pas eu besoin de
quitter son village natal pour décrocher de
nombreuses palmes mondiales. L'entreprise
fut la première à fabriquer un guide-aiguilles
en rubis pour l'impression de caractères.

A gauche, une machine à contrôle numérique. A droite, une machine à souder automatique
pour produits destinés à l'informatique, (photos Impar-Gerber)

La première aussi à avoir fabriqué indus-
triellement une boîte de montre entièrement
en saphir. Elle a obtenu deux fois le Trophée
international de la technologie.

«Elle est aujourd'hui
à la pointe

de trois domaines»

Depuis vingt ans, le monde horloger suisse
raffole de ses glaces saphir, qui, selon les spé-
cialistes, valorisent au mieux la montre.

Seitz s est adapté à l'informatique en fabri-
quant des composants pour têtes d'impri-
mante.

Troisième secteur, les pierres industrielles.
Et là Seitz dispose d'un marché planétaire
d'exportation vers vingt-deux pays, des
Etats-Unis au Japon en passant par le Bré-
sil, l'Europe et l'Inde.

Ces pierres* sont destinées aux appareils
médicaux, appareils de contrôle, brûleurs à
gaz, atomiseurs, etc.

Seitz est au cœur du corindon. «Et il est
certain que ce matériau n'a pas encore
démontré toutes ses possibilités», confient
les responsables de l'entreprise brenassière.

B.W.

CMT-Rickenbach: l'impossible recule
La crise horlogère. A Bienne, un homme

sent le vent venir, M. Sepp Rickenbach: Qui
développe une technique alors peu répandue:
l'usinage chimique industriel. Qui se met à la
recherche de locaux pour créer sa propre
entreprise.

Il tombe sur La Chaux-de-Fonds et s'aper-
çoit rapidement que les conditions d'implan-
tation économique y sont plus favorables
que dans la région biennoise. Boulevard de la
Liberté - le bien nommé - des locaux sont
libres. Il les prend en 1982 et lance son entre-
prise CMT (Chemical Milling Technology) -
Rickenbach.

Il a visé juste. Son procédé d'usinage chi-
mique répondait à un besoin des entreprises
du pays et de l'étranger. «Notre marché se
situe à 40% à l'étranger, France et Bénélux
en tête», estime-t-on chez CMT-Rickenbach.

C'est de la sous-traitance pure, mais, l'Arc
jurassien en sait heureusement quelque
chose, cette conception industrielle a été la
bienvenue pendant la crise.

L'usinage photo-chimique des métaux tel
que le pratique cette entreprise chaux-de-
fonnière permet de fabriquer des pièces

métalliques de toutes formes et de toutes
grandeurs, surtout de micro-épaisseur. «La
miniaturisation a fait que la haute technolo-
gie - informatique, télécommunications, ins-
trumentation — a besoin de nous.»

«Le découpage
chimique recule les f rontières

de l'impossible»

En parallèle, CMT-Rickenbach décore à
l'or, l'argent ou le rhodium des pièces de
mouvement pour le compte de l'industrie
horlogère suisse de haut de gamme. Une des
possibilités du traitement de surface.

Parti à cinq, CMT-Rickenbach emploie
actuellement 25 personnes. L'entreprise a sa
place dans cette panoplie qui fait de Neuchâ-
tel une capitale de l'électronique et la micro-
mécanique. CMT-Rickenbach, à l'instar
d'autres entreprises de la région, est en train
de se doter d'une clientèle internationale

En haut, la préparation des f i lms à l'exposi-
tion dans une salle dépoussiérée. En bas, le

travail à la caméra de réduction,
(photos Impar-Gerber)

plus que coquette. Que voulez-vous d'autre,
avec un slogan tel que «Cette pièce est irréa-
lisable et pourtant elle existe» ?

B.W.

Les créateurs d'avenir
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Le meilleur
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monde entier, le symbole de la haute précision suisse et
de lo fiabilité. C'est pourquoi ifs sont demandés et
appréciés à leur juste valeur.
Notre maîtrise de lo haute technologie du quartz
nous place en position de leader.
Nous sommes les seuls fabricants à pouvoir vous offrir
une ligne complète de mouvements extra-plats,
aujourd hui les plus recherchés dans le monde entier.
Les montres extra-plates, votre meilleur investisse-
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Population: la fin des années noires
(photos Impar-Gerber)

Serait-ce la fin des turpitudes? Après avoir
perdu près de 14.000 habitants depuis 1973, le
canton a enregistré au 31 décembre 85 une
hausse de la population. Bien sûr, 156 habi-
tants, c'est négligeable. Mais ce n'est pas dans
la quantité qu'il faut chercher l'importance de
ce chiffre: arrêter la saignée, c'est déjà une
grande victoire psychologique.

1973-1984: douze années noires pour le can-
ton. La crise qui le frappe de plein fouet se
solde par une perte sévère de ses forces vives.
Le chiffre de la population chute de 14.136
habitants (—8%). Humaine, la perte est aussi
fiscale et elle engendre de lourdes charges: cons-
truite en majorité durant la prospérité, la
majeure partie des équipements est conçue
pour au moins 170.000 habitants.

• CHUTE LIBRE
La dégringolade du nombre d'emplois indus-

triels est presque équivalente à celle de la popu-
lation, car le canton s'est vidé de ses force vives:
étrangers et jeunes. En 1971, le secteur secon-
daire employait 35.159 personnes. En 1983,
22.461. Une perte de... 36%.

• VIEILLISSEMENT
U en résulte deux conséquences principales.

La première, c'est le vieillissement de la popula-
tion. Le second, c'est le manque criant de main-
d'œuvre spécialisée. On imagine dès lors avec
quelle anxiété le canton attend chaque année
les résultats de ses recensements. C'est dire
aussi avec quel soulagement le résultat du
recensement 85 a été accueilli. En hausse de 156
habitants, la population atteint le chiffre de
155.478 unités.

• EFFORT À POURSUIVRE
Augmentation dérisoire, dira-t-on. C'est

incontestable. Car pour vraiment croire au
renouveau, il faudrait que cette hausse soit sui-
vie d'autres, il faudrait aussi que les naissances
redeviennent plus nombreuses que les décès; il
faudrait enfin que le bilan migratoire devienne
encore plus positif qu'il ne l'est aujourd'hui .

• DESEQUILIBRE ACCRU
On peut ajouter une autre objection : en

douze ans, la structure démographique s'est
passablement modifiée et certaines régions sor-
tent affaiblies de la crise quand d'autres l'ont
franchie sans heurts. Que Neuchâtel perde des
habitante n'était pas en soi dramatique: ce flux
bénéficiait aux communes voisines du Bas ou

du Val-de-Ruz, plus vertes et moins voraces fis-
calement que le chef-lieu. Mais que Le Locle,
La Chaux-de-Fonds ou le Val-de-Travers se
dépeuplent est autrement préoccupant. Car
même si ces régions qui utilisent encore mal un
atout de taille — une qualité de vie hors du com-
mun - il sera difficle de les repeupler et de
redresser le déséquilibre démographique entre
le Haut et le Bas. Encore que les mentalités
changées ont adouci ce hiatus géographique: si
la crise a appris une chose aux Neuchâtelois,
c'est la solidarité. Il y a dix ans, un tunnel sous
La Vue-des-Alpes aurait peut-être été considéré
par le Bas comme un cadeau superflu offert au

1985: le petit «plus»
de l'espoir

Haut. Aujourd'hui, l'adhésion quasi totale à ce
projet montre qu'il est considéré comme une
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contribution indispensable à l'économie des
Montagnes.

• VICTOIRE
PSYCHOLOGIQUE

Statistiquement (et fiscalement) ces cent cin-
quante habitante supplémentaires ne représen-
tent donc pas grand-chose. Mais psychologique-
ment, c'est une victoire de taille. Elle prouve
que les efforts du canton finissent aussi par
payer sur le plan démographique. Après tout, la
promotion économique a elle aussi commencé
sa maarche victorieuse par des balbutiements.

François Matile

Carte de visite



La haute tec
est un

Deux mille entrepr
réputation, beauco

En haut, un four à diffusion de haute température. En bas, un banc optique
pour technique laser, (photos CSEM- Neuchâtel)

Haute technologie, microtechni-
que, microélectronique, automatisa-
tion, robotisation, télécommunica-
tions, pointes et centres d'excellences,
développement nouveau des régions,
nécessité de monter dans le train à
l'heure, relations université-entrepri-
ses. Dix mille et une fois répétée,
cette psalmodie déroulée au rythme
des moulins à discours fatigue et
rebute ceux qui entendent ne pas se
laisser bercer par la vague, noyer par
la marée de cette mode illusoirement
modernisatrice qui recouvre et cache
les aspects essentiels: la haute tech-
nologie au juste c'est quoi ? Quels
sont les creusete où se fondent la
matière de sa toute puissance, et
quelles sont ses industries.

- par Roland CARRERA -
Il y a les images suggérées par la

«high tech»: Silicon Valley, Steven
Jobs milliaardaire à 28 ans, construi-
sant le premier micro- ordinateur
dans son garage avec à peine vingt
dollars en poche, les zones industriel-
les-jardins, les professeurs d'Univer-
sité PDG de grosses «boîtes», l'auto-
matisation, la robotisation encore, la
concentration élevée de matière grise
au mètre carré, la haute qualification
des cadres et les haute revenus.

En un mot comme en cent: l'image
des plages chaudes de la réussite et
de l'argent.

Au-delà du mythe une réalité:
ceux qui ont maîtrisé les technologies
nouvelles qui ont, il faut bien le
reconnaître, transformé le monde et
redistribué les pôles de l'économie
mondiale, détiennent le pouvoir. Un
pouvoir économique et militaire qui
restera à qui continuera à maîtriser
les recherches et applications avan-
cées.

La haute technologie est davan-
tage un mode de vie qu'un secteur
possible à délimiter par des frontiè-
res. La diversité des disciplines impli-
quées dans les technologies avancées
rendent ces frontières floues, mou-
vantes au gré des conquêtes des pro-
ducteurs, de celles des vendeurs
imposant leurs convictions, leurs pro-
duits et leurs procédés à des utilisa-
teurs qui n'en demandaient peut-être

pas tant, mais qui finissent par cons-
tituer des «tranches» de marché,
potentiel avant d'être acquis.

L'électronique
Il est vrai que les technologies élec-

troniques sont les premières et spec-
taculaires représentantes de l'évolu-
tion. A ce titre, elles se sont dévelop-
pées, imposées sur les marchés, leur
diffusion dans pratiquement toutes
les branches de l'industrie, des pro-
duits et des services les rendent indis-
pensables, universelles.

Qui veut parler haute technologie
doit pénétrer dans ce passage obligé.
Et qui veut produire doit s'y engager
encore davantage.

«Ce passage est pavé de
puces savantes»

de puces électroniques, microcircuits
de plus en plus performante, et intel-
ligents bientôt, de clones, de logiciels,
qui, avec la pierre angulaire de
l'industrie électronique: le silicon, en
constituent les bases. Sur lesquelles
viennent se greffer des centaines de
composante variés selon les produite
ou les effets que l'on entend obtenir.
Un seul exemple: le quartz dans
l'horlogerie.

On assiste du reste à une évolution
majeure, surtout pour nos régions
jurassiennes, dans le canton de Neu-
châtel: autrefois standardisés, ces
éléments, ces composante répondent
de plus en plus à des besoins très spé-
cifiques et à des industries, des utili-
sateurs bien déterminés.

Parmi ceux-ci les grands courante
de l'informatique, des télécommuni-
cations à la bureautique représentent
des réalités industrielles et commer-
ciales, une sorte de tout où les déve-
loppements parallèles s'imbriquent
toujours davantage. Un secteur
réputé en expansion pleine et con-
tinue, pour ne pas dire en pleine
explosion.

Les technologies
Outre l'électronique, les biotechno-

logies aujourd'hui en constante fer-
mentation préparent l'éclosion de la
révolution industrielle et commer-

Dans le processus d élabora-
tion des produits, l'ingénieur
ETS apporte une contribution
essentielle. Son expérience
pratique, complétée par une
culture scientifique et techni-
que étendue, font de lui aussi
bien un homme de projets, de
recherches, que de production,
proprement dite. L'Ecole
d'ingénieur du canton de Neu-
châtel - Ecole technique supé-
rieure (EICN-ETS), perpétue
une longue tradition: celle de
l'enseignement de haute qua-
lité qui a commencé au 19e siè-
cle déjà avec les Ecoles d'hor-
logerie et de mécanique. Rom-
pues depuis plus de cent ans à
tout ce qui touche à la micro-
technique, aussi bien qu'aux
constructions plus importan-
tes en volume, l'Ecole d'ingé-
nieur du canton de Neuchâtel
et TETS offrent des cours en
prise directe avec les technolo-
gies nouvelles: mécanique,
microtechnique, électrotechni-
que, électronique, sciences

informatiques touchant à des
applications hautement
sophistiquées.

A la fin de leurs études, les
étudiants exécutent un travail
de diplôme concernant direc-
tement les problèmes indus-
triels actuels. Non seulement
ils ont accès aux banques de
données scientifiques et tech-
niques internationales, mais
peuvent travailler en étroite
collaboration avec l'Univer-
sité, les Ecoles polytechniques
et les centres de recherches.
L'interaction entre les Ecoles
d'ingénieurs et l'industrie est
très étroite. Beaucoup de pro-
jets sont du reste développés à
partir de contrats passés avec
les milieux industriels. Les
nouveaux investissements
sont naturellement orientés
vers: les commandes numéri-
ques de machines, les ordina-
teurs d'assistance au dessin
technique, l'automatisation et
la robotique, les transmissions
à haute fréquence. Cela pour
citer la tendance.

EICN-ETS: en prise directe avec les industries de
pointe, les centres de recherches et l'Université

Carte de visite: nouvelles technologies



Préci-Coat S.A.: la pointe de la surface
Le traitement de surface est promis à un bel

avenir. Le canton de Neuchâtel n'a pas manqué
le virage et cette technique a déjà séduit plu-
sieurs industriels. Parmi eux, M. Bahman Mire-
mad, administrateur-délégué de Préci-Coat
S.A., à La Chaux-de-Fonds.

Son entreprise se trouve dans la nouvelle
zone industrielle.

Elle est un exemple de ce qu'a fait la promo-
tion économique pour favoriser l'éclosion de
nouvelles technologies. Comme pour d'autres
entreprises de pointe, la présence d'écoles for-
mant de la main-d'œuvre très qualifiée en
microtechnique et micro-électronique a ren-
forcé la présence de Preci-Coat dans les Montâ-
mes neuchâteloises.

Installations de déposition commandées par ordinateur. (Photo Impar Gerber)

Preci-Coat, c'est la technique du revêtement
sous vide, celle des couches minces et le traite-
ment des surfaces.

«Une technologie de pointe
hautement appréciée»

Préci-Coat le pratique de deux façons: par
bombardement ionique ou par électroplastie.

Le résultat est partie prenante du succès de
la décoration moderne de haut de gamme dans
le monde entier. L'horlogerie, la bijouterie, la
décoration de briquets, stylos, montures de
lunettes, grilles et couteaux de rasoirs électri-
ques, etc., recourent à de telles réalisations .

«Les domaines d'application encore à déve-
lopper ne manquent pas», indique M. Miremad.
Il pense notamment à des usages purement
fonctionnels: couches magnétiques pour stocker
les données, couches anti- usure, par exemple.

M. Miremad indique une autre raison qui
doit faire le succès de la technique développée
chez Preci-Coat: la protection de l'environne-
ment. «Les techniques traditionnelles lui sont
nuisibles», précise-t-il.

B. W.

Portescap: sortie,
de Phorlogerie... pas-à-pas

«Incabloc équipera à nouveau 29 000 000 de
montres cette année»: cette publicité date du
milieu des années 60, quand 90% de l'activité de
Portescap s'exerçait dans sa division horlogère.
Aujourd'hui, elle ne compte plus que pour 15%.
Le reste: une activité de pointe, à la frontière
de la mécanique de précision et de l'électroni-
que.

Achète-t-on une voiture selon la marque
d'amortisseurs qui l'équipe? C'est un tour de
force équivalent qu'a jadis réussi Portescap.
Fabricant d'une pièce détachée, l'entreprise
éteit parvenu à établir le contect avec la clien-
tèle des produits finis. Pour ceux-ci, une montre
munie d'un Incabloc était une montre de qua-
lité; avec l'arrivée du quartz, le ciblage a
changé: l'Incabloc symbolise la montre mécani-
que contre la montre électronique.

Mais c'est déjà de l'histoire ancienne: Portes-
cap est en effet une des rares entreprises horlo-
gères à avoir réussi sa diversification.

«Le développement horloger,
c'est quasiment f ini

chez nous»
Le constat est de Philippe Braunschweig, le

président de Portescap. En lieu et place, des
activités qui comptent ajourd'hui pour 85% de

la production de l'entreprise: réducteurs,
codeurs-optiques, micro-moteurs et puis un
domaine où «Portescap a plusieurs années
d'avance sur le plan mondial», les moteurs pas-
à-p»as à aaimaant-disque.

A la base, on trouve des recherches en physi-
que théorique. «On est près aujourd'hui de
l'aimant parfait», dit M. Braunschweig. Con-
séquence: la maîtrise de cette technologie per-
met le développement de moteurs pas-à-pas de
caractéristiques inégalées destinés au contrôle
électronique à haute performance - en matière
de vitesse, de précision ou d'accélération - de
mouvements rotatifs et linéaires. Une des
caractéristiques du développement de ces
moteurs est le «scalling up»: les modèles les
plus grands dérivent des plus petits. Cet
accroissement de puissance et de volume engen-
dre un énorme élargissement des débouchés: les
premiers pas-à-pas avaient une application hor-
logère. Les générations ultérieures s'adaptent
aujourd'hui à la bureautique et à l'informati-
que.

C'est d'ailleurs exclusivement avec les sec-
teurs de pointe que travaille Portescap; outre
les domaines cités plus haut, l'entreprise a pied
dans l'appareillage médical, les périphériques
d'ordinateur, la robotique, l'industrie aéronau-
tique. «N'oublions pas que ses dirigeante ont
toujours été des ingénieurs - et singulièrement

Machine de montage de réducteurs.
(Photo Impar-Gerber)

des physiciens - plutôt que des commerçante»,
commente M. Braunschweig. Quoique - l'Inca-
bloc le souligne à l'envi - le marketing ait tou-
jours été privilégié: le design ou la publicité ont
été précocement utilisés par Portescap. Le
«coup» de l'Incabloc, hélas, ne pourra pas se
répéter: il avait une application unique, tandis
que les micro-moteurs en ont des centaines.

F. Ma

Les créateurs d9avenir
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La plus importante collection Film L'invitation au rêve.
de pendules suisses et françaises 25pièces exposées Diaporama La montre... aventure et défi.
5 salies consacrées aux collectionneurs Automate J.-F. Houriet, grandeur nature,

salle Maurice-Y. SANDOZ, pendules et montres, automates, oiseaux dans son atelier raconte desc ameurs anecdotes du temps passé,
salle Frédéric SAVOYE, exceptionnelle collection de pendules suisses et

françaises
salles Henri JEANMAIRE, collection de pendules suisses et anglaises et Heures d ouverture:

la splendide collection de pendules BOULLE . toute ' annee: le «'manche de 14 h a 17 h
du 1er mai au 31 octobre, tous les jours de

salle Alfred HUGUENIN, "collection unique de pendules neuchâteloises 10 h à 12 h et de 14hà 17 h, sauf lundi.
1 salle représentative de l'histoire de la montre à remontage automatique Pour groupes d-au moins 10 personneSf ouverture sur

46 vitrines «l'histoire de la mesure du temps» demande @ 039/31 62 62 ou 31 16 80.

ipiflil
| mvimnoN â
sNN Le plus important fabricant syy
N\ de cigarettes de Suisse /v^
^X (Marlboro, Muratti, Brunette, Philip Morris) VX
\^ vous invite "c£>

très cordialement à visiter son centre ^̂ ,de production à Serrières-IMeuchâtel. -̂ ^^\ ~:̂
 ̂ Visites les mardis, mercredis et jeudis, ^^^

!̂  ̂ à 9 heures, 9 h. 30 et 14 heures, 
^^et samedis matins 22 mars, 19 avril, ~— -

; —z 25 octobre et 6 décembre 1986.
Prévenez-nous de votre visite, seul ~ĵ r

; *¦***=== ou en groupe (tél. 038/21 11 45). =̂

 ̂
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^->X FABRIQUES DE TABAC RÉUNIES SA NX^
•V/ Serrières Sud-Neuchâtel V\>

îaf/l lll lî

^MMl
Compagnie d'Assurances Transports
Avenue Léopold-Robert 42, La Chaux-de-Fonds

L'entreprise qui contribue par son dyna-
misme, ses prestations, sa participation aux
bénéfices et sa qualité de spécialiste a une
situation saine et optimale sur le marché
suisse des assurances transports. Vous en
êtes les principaux bénéficiaires.
Pourquoi ne pas nous favoriser ?

*z/^ E2S 4ansJ
&=33k%(K ROULE ̂ m

ŝ^̂ ^CA VOGUE l HE*J
POUR VOUS! N x

ATM TRANSPORTS SA (03*)26«-.H5
JARDINIERE 12.5 LA CHAUX-DE-FONDS
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mode de vie

ises, un peu d'horlogerie pour la
up d'ouvertures pour l'avenir

ciale de demain. Non seulement
parce qu'elles permettront de mettre
sur les marchés des substances rares,
chères, utiles dans les combats enga-
gés contre les maladies aujourd'hui
encore incurable jusqu'à un pourcen-
tage plus ou moins élevé, mais encore
parce qu'elles mettront à la disposi-
tion de l'industrie alimentaire, dans
l'agriculture, pour ne donner que
deux exemples, des produits et tech-
nologies correspondant encore une
fois aux besoins qui seront ceux de
l'an 2000.

L'inventaire des hautes technolo-
gies s'étend bien sûr au nucléaire et à
ses industries, à l'espace, à l'explora-
tion terrestre et maritime, au sens
très large du terme, bref à des préoc-
cupations civiles et militaires mal-
heureusement, sources de convergen-
ces dont la liste seule demanderait un
guide ou... un ordinateur.

Dans l'économie l'impact des hau-
tes technologies dépasse largement ce
qui concerne la recherche, le dévelop-
pement, l'éducation, l'industrie. En
agissant tous azimuts elles opèrent
sur des plans superposés structurels
et stratégiques.

«Mais c'est avant tout à
la capacité de l'industrie

à bénéf icier et appli
quer rapidement l'inno
vation technologique, à
concevoir et lancer de
nouveaux produits que
l'on mesure l'avenir

d'une région.»

Nous arrivons ainsi au canton de
Neuchâtel. Comment trouver... quel-
ques repères pour mettre en place et
dans un tout les mille et un éléments
du puzzle industriel et technologique
neuchâtelois.

Prenons une ville industrielle euro-
péenne d'importance moyenne par
exemple de 200.000 habitants. Calcu-
lons ce que peut représenter sa popu-
lation active et nous aurons à peu
près l'équivalent du nombre de per-
sonnes occupées dans le canton de
Neuchâtel: environ 70.000 personnes.

Sur ce total l'industrie représente
la moitié des emplois.

Une fois écartée l'industrie de la
montre et la septantaine de spéciali-
tés qui gravitent dans la galaxie hor-
logère, il reste encore aux machines-
outils, à la mécanique de précision,
aux appareils, à la métallurgie ou à
l'alimentation et au tabac, sans par-
ler des arts graphiques, une bonne
moitié de cette moitié...

C'est dire que l'affirmation sou-
vent répétée suivant laquelle l'écono-
mie neuchâteloise est caractérisée par
une forme mono-industrielle ne
repose plus aujourd'hui sur aucun
fondement.

Seule la réputation mondiale des
marques et des produits horlogers de
ce canton entretient cette notion de
position dominante.

Quant à décrire ce qui se passe à
l'intérieur du club, très ouvert, des-
deux mille entreprises distribuées
dans la géographie cantonale, un gros
ouvrage y suffirait à peine.

Qui fait quoi ? Où et comment se
développent les processus de l'inno-
vation, prennent vie et reçoivent
application des nouvelles technolo-
gies?

Il existe des documents très denses
à ce sujet, études fouillées des struc-
tures économiques neuchâteloises
dues à la Faculté des sciences écono-
miques de l'Université de Neuchâtel,
aux services économiques cantonaux
et autres institutions officielles ou
semi-officielles.

Nous avons compté dans les seuls
domaines habituellement désignés
comme «porteurs d'avenir», environ
300 types de produits et de techni-
ques où intervenaient des entreprises
neuchâteloises à une phase ou une
autre de la conception ou de la pro-
duction, sinon du tout.

Outre les activités de sous-trai-
tance, divisées en une quinzaine de
groupes principaux assez largement
définis et dont le répertoire recouvre
non moins de 250 activités et opéra-
tions spécialisées. De «A» jusqu'à «Z»
elles s'étendent de l'assemblage
micromécanique et électronique
automatisé au ringage électrolytique.

En résumé, un faisceau serré
d'industries de haut niveau technolo-
gique avec un réseau complet de
sous-traitance dans toutes les disci-
plines compris un environnement de

laboratoires privés et communautai-
res, d'instituts de recherche, de déve-
loppement et de contrôle de la qua-
lité.

A partir de cet environnement
industriel où la densité des forces de
travail et des techniques engagées est
largement supérieure à celles de la
plupart des agglomérations euro-
péennes, si l'on se réfère aux études
citées plus haut, le canton de Neu-
châtel conçoit, innove, développe,
fabrique, vend ou même licencie
quantité de ' produits en Suisse et
dans le monde.

Est-il bien utile d'insister sur le
fait que les vocations industrielles du
canton sont orientées de telle sorte
qu'

«aucune entreprise ne
peut se permettre de
travailler en deçà des

technologies avancées,»
sans risquer de signer son arrêt de

disparition.
ïl y a évidemment des gradations

dans la recherche, le développement
et les applications. Si passablement
d'opérations sont aujourd'hui infor-
matisées, automatisées, robotisées au
moins en partie, toutes n'appartien-
nent pas directement ou ne débou-
chent pas immédiatement sur des
produits à technologie avancée et
pourtant, elles y participent à un
titre ou un autre.

Une vue partielle d'un atelier chez
Ismeca, à La Chaux-de-Fonds.

(photo Impar-Gerber)

La recherche «officielle» et communautaire
La recherche et le développement avancés «officiels» ou com-

munautaires, reposent dans le canton de Neuchâtel sur plusieurs
piliers. En résumé très succinct:
- l'Université où la Faculté des sciences s'occupe actuellement

d'une vingtaine de domaines de recherches qui s'étendent de
l'intelligence artificielle, à la microbiologie, en passant par la
physiologie végétale et animale, les composants électroniques
de pointe, la physique et la chimie avancée, ete.

- Deux institutions uniques en Suisse: le Centre suisse d'électro-
nique et de microtechnique (CSEM) et la Fondation suisse de
recherches en microtechnique (FSRM). Le CSEM s'occupe de
projets de recherches et développements pour l'industrie ou
des agences gouvernementales et produit de petites séries de
systèmes ou composants, basés sur le haut niveau de com-
pétence scientifique et technique qui l'a promu au rang de par-
tenaire unique en Suisse pour aider les industries dans leurs
efforts d'innovation. Le CSEM est associé avec la FSRM, créée
en 1978 à Neuchâtel d'un commun accord entre la science,
l'industrie, le gouvernement helvétique, afin de promouvoir le
développement de la microtechnique et de ses applications
industrielles en entreprenant des projets touchant à: l'éduca-
tion, la coordination et l'encouragement de la recherche,
l'information étendue jusqu'au grand public, les relations
scientifiques suisses et internationales.

A noter, dans le domaine de la formation en hautes technolo-
gies l'organisation de cours et de classes spécialisés, la coordi-
nation et le financement de projets de recherches conjointe-
ment avec, non seulement le CSEM, mais aussi les Ecoles poly-
techniques fédérales de Lausanne et de Zurich, avec lesquelles
se maintient un courant d'échange de chercheurs et de docto-
rants.
Avec tout ce que ces activités impliquent de séminaires, dis-

cussions, programmes à la carte pour post-gradués, etc.
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Ismeca: l'étranger à 90 %
A La Chaux-de-Fonds, on peut prospérer

en vivant à 90 % de l'exportation. La
preuve ? Ismeca. L'entreprise a ses racines
dans la Métropole horlogère. Elle a fait des
petits: deux cellules de vente et d'assistance
technique aux Etats-Unis, une antenne en
France, des agences en Italie et en Espagne
et un bureau à Hong-Kong. Mais la mère n'a
pas suivi ses enfants: elle est restée à La
Chaux-de-Fonds.

D'autant qu'Ismeca dispose, tout près, des
écoles techniques dont elle a besoin pour for-
mer son personnel. Autre atout de la région:
les sous-traitants sont devenus, presque par
la force des circonstances, légion dans les
Montagnes neuchâteloises.

«Ismeca, c'est la pointe
de l'automatisation

à disposition
de la microélectronique

internationale»

L'entreprise fabrique des machines à
compter et à emballer, des automates
d'assemblage (en particulier pour la connec-
tique), des manipulateurs pour tester les
micro-composants, des commandes électro-
niques, etc.

Ismeca, c'est encore du conditionnement
de micro-composants, fût-ce en bandes, en
magasins ou en tubes. Et c'est un marché
basé à 90 % sur l'exportation. Ses principaux
clients se recrutent aux Etats-Unis, en
Extrême-Orient, dans la plupart des pays
d'Europe occidentale.

C'est la force d'Ismeca et de ses 150
employés. Pas toujours facile de tenir le coup
face à la concurrence, mais, heureusement,
les autorités donnent le coup de pouce néces-
saire. Qui a permis de construire une usine
en un temps record. La direction d'Ismeca
leur en est reconnaissante. Mais il n'y a pas
due ca.

Il y a cet acharnement typique des Juras-
siens, la volonté de se battre: «De plus, nous
connaissons très bien nos marchés et évitons

(photo Impar-Gerber)

de nous croire les plus forts», dit le directeur,
M. J.-P. Pellaton.

C'est la confiance dans l'avenir. La crise
est derrière. L'automatisation va de l'avant.
Les micro-composants ont un bel avenir. «Et
nous comptons bien développer et renforcer
nos succursales», complète le directeur.

B.W.

Laboratoire Dubois - CCF S. A.: le garde-fou du savoir-faire
Fusion originale et salvatrice que celle

opérée l'automne dernier à La Chaux-de-
Fonds. Originale, parce qu'un laboratoire
spécialisé dans la chimie industrielle, la
métallographie et l'électroplastie devenait le
garde-fou de la fiabilité horlogère. Salva-
trice, parce que cette fusion a permis de don-
ner un nouveau départ au Centre de Con-
trôle de la Fiabilité des Montres (CCF), qui
n'avait plus sa place à la Fédération Horlo-
gère (FH) restructurée.

Point commun entre les membres de cette

fusion: tous deux sont nés en 1977. A La
Chaux-de-Fonds, M. Henri Dubois créait son
laboratoire au cœur de l'horlogerie. A
Bienne, l'industrie horlogère se dotait, en
créant CCF S.A., des moyens indispensables
de contrôle de la fiabilité des produits horlo-
gers.

Tous deux se sont donc unis pour le bien-
fait du Jura horloger et industriel. L'entre-
prise touche à la chimie industrielle (analy-
ses d'eaux, solvants, colles, déchets, huiles,

Mesures de dureté et examen des pièces au microscope
(photo Impar-Gerber)

sels, etc.), lliygiène industrielle (analyse des
gaz, poussières, etc.), la galvanoplastie, le
contrôle des matériaux (métallographie), les
tests de corrosion.

L'apport du CCF comporte une méthode
de test unique au monde, «Chronofiable». Il
s'agit d'appareils permettant une simulation
en laboratoire des phénomènes de dégrada-
tion subis par les mouvements de montres-
bracelets. Un vrai terrain d'entraînement !
CCF permet encore le contrôle des piles, de
l'étanchéité des boîtes de montres, des
cadrans, de la fiabilité des habillements hor-
logers.

Si la clientèle du Laboratoire Dubois -
CCF S.A. se situe essentiellement dans l'arc
horloger et la France voisine, le département
de galvanoplastie et le contrôle des maté-
riaux sont réputés jusqu'aux Etats-Unis, en
Asie et en Amérique du Sud. Pour M.
Dubois, «La fusion avec le CCF porte ses
fruits actuellement. Au moment où la reprise
économique s'affirme, il importe que nous
offrions les garanties de qualité des produits
mis en vente sur les marchés suisses et inter-
nationaux. B.W.

«Le gage du savoir-f aire
suisse, en résumé»

Les créateurs d'avenir
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Toutes les opérations en un seul serrage: qualité accrue, coûts réduits
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Voumard synonyme d'un demi siècle Une qualité traditionnelle garante Pour de plus amples renseignements,
d'expérience dans la construction d'une fiabilité maximale. veuillez nous appeler:
des machines à rectifier.

Un dynamisme et un savoir-faire que VOUMARD MACHINES CO SA
Un produit original utilisé dans les VOUMARD MACHINES CO SA CH-2301 La Chaux-de-Fonds
domaines les plus divers. met à votre service. Suisse

Fax: 41 39 26 82 60
Télex: 952 128 vuma ch



Au faite de sa puissance économique, durant les années qua-
rante, le canton de Neuchâtel ne se posait pas la question de sa
vulnérabilité.

Il était l'égal des plus riches et les salaires horlogers étaient les
meilleurs de tout le secteur industriel.

L'horlogerie suisse était alors sans concurrence. Les rapports
du Conseil d'Etat, au chapitre du Département de l'industrie des
années 1945 et suivantes, confirment l'orgueil hautain d'un canton
industrieux sans états d'âme dubitatifs.

En 1972 c'était encore l'aveuglement du plein emploi et de la
haute conjoncture, l'excitation de la surchauffe lors même que de
nouvelles technologies provoquaient des remous souterrains qui
allaient jaillir à la manière de volcans dans ce pays si stable sur
son socle de calcaire et de granit.

Automne 1974, c'est l'effondrement. Non point une diminution
progressive des activités, un tassement avec ses conséquences
prévisibles, non: l'effondrement.

Durant les armées 1975, 76, 77, l'horlogerie a perdu 1 million de
francs par jour. Ce fut le temps des fermetures d'usines, des failli-
tes, du chômage d'abord exporté puis installé, frappant durement

les femmes, si nombreuses dans l'horlogerie, tant «à domicile»
qu'en usine.

Le temps était venu, pour le canton de Neuchâtel, de s'interro-
ger, n avait désormais pris rang parmi les cantons pauvres. Ses
salaires étaient les plus bas de Suisse.

La prise de conscience fut collective car tout le monde, de près
ou de loin, était touché. Dès lors la situation était mûre pour déter-
miner des intentions au niveau politique, au niveau de l'Etat.

C'est ainsi que fut admise et instituée l'idée de la promotion
économique du canton. Derrière l'idée de relance était affirmée
une volonté fondamentale: l'ouverture du canton aux nouvelles
technologies en vue de diversifier un tissu industriel désormais
reconnu trop vulnérable.

En sept ans, l'Etat de Neuchâtel a totalisé au chapitre des
dépenses 3,5 milliards de francs dont 20 millions seulement pour le
fonds de promotion et des actions de promotion qui ont permis la
création de 2000 emplois nouveaux, sans compter ceux qui ont été
maintenus.

Au carrefour de la vie économique neuchâteloise , élu en 1980, le
plus populaire des conseillers d'Etat, estimé, respecté, Pierre
Dubois.

Cette histoire tumultueuse du pays de
Neuchâtel, il la connaît bien pour avoir
enseigné l'économie à l'Ecole de Commerce
de Neuchâtel. Et c'est ce qui étonne chez
cet ancien fonctionnaire «prof»: sa parfaite
connaissance du monde industriel, de sa
mentalité, tant patronale qu'ouvrière.

C'est ce qui explique pourquoi, sous
l'impulsion de Pierre Dubois, le Conseil
d'Etat neuchâtelois conduit la promotion
du canton avec un style d'entrepreneur
industriel, et qu'il sait réunir l'approbation
unanime du Grand Conseil autour de sa
politique et de ses activités promotionnel-
les.

Pierre Dubois ne se contente pas de
gérer les relations entre l'Etat et le bureau
Dobler chargé dans le terrain de promou-
voir le canton, non, depuis quelques années
Pierre Dubois court le monde, l'Allemagne,
la Californie, Hong-Kong. Il observe, il
s'informe, il négocie.

«La concurrence est stimulante» constate
Pierre Dubois qui évalue pour nous les chances
du canton de Neuchâtel.

Imp. — ...stimulante certainement, mais
d'autres cantons ont suivi les traces de Neuchâ-
tel en matière de promotio n.

«La concurrence est
stimulante»

P.D. - Oui, le Jura, Fribourg, le Valais et
d'autres doivent aussi aménager l'avenir de leur
économie. Nous sommes concurrents, concur-
rents coriaces mais néanmoins bons voisins.
Nous ne pouvons pas en dire autant d'autres
cantons, de Saint-Gall par exemple.

Imp. -?...
P. D. - A notre suite Saint-Gall a compris

qu'il fallait être présent. Comme nous ils ont
ouvert des bureaux en Californie, à Hong-Kong
et en Allemagne. Sur place ils draguent. Jusque
là rien que de très normal. Malheureusement,
un de leurs arguments auprès des entreprises

susceptibles de s implanter chez nous consiste à
dire du mal de Neuchâtel. Pas d'aéroport, pas
d'autoroutes, des impôts très élevés, de la neige
à 1000 mètres... voilà ce que disent de nous les
Saint-Gallois en Amérique, en Asie !

Aux Américains, ils offrent tous les avanta-
ges de Zurich sans ses inconvénients. Ils sont à
30 minutes d'autoroute de KIoten. C'est un
avantage. Us ont un taux de fiscalité alléchant
mais Neuchâtel va entreprendre une révision
favorable de sa fiscalité. Saint-Gall offre aussi
l'allemand à l'Allemagne, cette facilité linguisti-
que nous échappe.

Nous avons l'avantage sur le plan de
l'accueil ici, sur place, car M. Dobler a une con-
naissance très professionnelle des besoins des
industriels.

Imp. - La concurrence intercantonale
pousse -t-elle à la surenchère de la part des
entrepreneurs ?

P. D. - D'abord une règle importante: la
concurrence est vive mais ce ne sera jamais,
pour nous, une raison de prendre n'importe
quoi, d'accueillir n'importe qui.

Nous évaluons les nouvelles entreprises
selon deux critères: la nature de l'activité, que
nous voulons porteuse d'avenir si possible, et,
second critère, nous voulons des entreprises
dont l'assise financière ne réserve pas de surpri-
ses désagréables après que nous aurons servi
nos prestations et donné nos gar»anties.

Compte tenu d'une tradition séculaire de la
micro-mécanique dans le canton de Neuchâtel
et de nos capacités en micro-électronique, nos
recherches s'orientent en priorité vers des acti-
vités industrielles en mesure d'utiliser les quali-
tés de notre main-d'œuvre.

Imp. - Nous disposons de deux aérodro-
mes...

P. D. - ...et celui de La Chaux-de-Fonds a
l'avantage d'être praticable tout l'hiver quand
le Plateau est verrouillé par le brouillard. A
l'évidence, le tunnel sous La Vue-des-Alpes en
rendra l'accès plus confortable. C'est nécessaire,
parce que le développement d'un canton, d'un
pays, forme un tout qui doit être cohérent.

P. Dubois: une parfaite connaissance du monde
industriel (photo Schneider)

Imp. - Et en dehors des implantations
'technologiques» ?

P. D. - Nous voulons évidemment dévelop-
per le secteur tertiaire mais là également nous
recherchons des entreprises très «informati-
sées». Aujourd'hui il n'y a plus de nouvelle
entreprise, qu'elle ait une activité industrielle
ou de service, qui n'utilise pas des technologies
avancées. Nous avons le projet de créer une
«zone franche» au Col-des-Roches, à la fron-
tière française, une zone qui fonctionnerait à la
manière d'un port franc. On pourrait venir y
conditionner des marchandises et repartir avec,
sans frais de douane. Seules les entrées pour le
marché suisse seraient taxées.

Ce genre d'activité industrielle fait appel à
une main d'oeuvre non qualifiée, féminine, qui a
beaucoup de peine à retrouver du travail dans
notre région.

G. Bd

Pierre Dubois: une politique d'Etat avec un style de manager

Carte de visite: promotion économique



Microcomposants
destinés à des applications dans les domaines

¦ i i l'  de l'électronique, de l'électromécanique et de
m j j t\ \£mm l̂ ^tCf^î f^llÎ  ̂ 'a mécanique de précision.
Vllg l̂ l<lll lll|WW Microtechniaue

^1-̂  -» nj-nil rt ~ Connecfeurs multiples, socles pour circuits
CË^S P'̂ JMi MM'B intégrés, barrettes, jumpers

1 - Commutateurs
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f--— Traitements de surface, métaux précieux à

ûvin- onroc <*****
%»?a^Vl%»Jwl IWVtil Microélectronique

**** - Circuits monolithiques bipolaires (linéaires
et digitaux), semicustom et à la demande

- Circuits hybrides, couche mince et couche
épaisse

- Bonding
A . - Travaux de test, burn in dyn., caractérisa-

FAVAT " «on des C/.
¦̂ J»a»»% 4̂""l»av\ll ~ Composante discrets, diodes

Composants téléphoniques
- Appareils pour équipement de centraux

FAVAG SA, Monruz 34, 2000 Neuchâtel 8, Suisse, - Compteurs de taxe et compteurs d'impul-
sions

Distribution dé l'heure
Téléphone 038 211141 - Centrales horaires modulaires à quartz
Télex 952 669 fava ch - Mini-centrales horaires et programmateurs
Téléfax 038 24 7637 - Horloges digitales

- Horloges publiques, radio-commandées,
sans raccordement électrique

- Systèmes d'enregistrement du temps
- Horloges secondaires 

Notre métier
gérer, 

 ̂
vendre,acheter.

^GECO
 ̂ GÉRANCE ETCOURTAGE SA

58, RUE JAQUET-DROZ - 2300 LA CHAUX-DE-FONDS
TÉL.039/23 26 55-56 - TÉLEX 952 232 - CCP 23-1256
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— Usinage Chimique — Chemical Milling Technology —

Une technique de pointe
à portée de main...
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Favag: une mutation sans licenciement
Dans l'économie neuchâteloise, c'est plu-

tôt insolite: depuis 72, Favag n'a pas chômé
une heure ni licencié un seul employé, tout
en effectuant une spectaculaire conversion.
Et si elle doit maintenant dégraisser 140
emplois en douceur, ce n'est pas par manque
de travail, mais à cause de la pléthore de per-
sonnel insuffisamment qualifié à la haute
technicité de ses produits.

C'est une vieille dame, «la Favag»: mem-
bre du groupe Hasler depuis 1927, elle a fêté
ses 150 ans l'an dernier. La liaison avec
l'entreprise bernoise a d'ailleurs longtemps
déterminé le type de production: jusqu'à un
passé récent, la téléphonie était un des mar-
chés prédominants de Favag. A quoi s'ajou-
tait — entre autres — une activité moins
importante mais qui a popularisé rentre-
prise: les horloges publiques et d'autres ins-
truments de mesure du temps.

Mais depuis quelques années, l'entreprise
est en train d'effectuer un virage sec, qu'a
commandé la baisse — prévue — des comman-
des des PTT en centraux téléphoniques.

«Cette mutation vise
la spécialisation dans les

composants pour l'électronique
et la micromécanique»

Elle s'articule sur quatre lignes de pro-
duits principales, centralisées dans chacune
des usines de l'entreprise: les microcom-
posants à Neuchâtel; les circuits intégrés à
Bevaix; l'injection plastique à Peseux et la
fabrication de diodes à Estavayer-le-Lac.
Dans ce dernier cas, la reprise d'une entre-
prise allemande a permis de brûler les éta-
pes.

Pour Favag, ce virage s'accompagne de
changements fondamentaux. Sur le plan des
marchés tout d'abord: en 1970, l'entreprise
n'exportait que 3% de sa production; avec le
passage aux technologies nouvelles, elle mise
sur une part de 50%. Sur le plan technique et
financier ensuite: dans un marché aussi rude
que celui de l'électronique, le succès passe
par la productivité et l'automatisation maxi-
mum. A la clé: de lourds investissements.
Comme à Bevaix où Favag entend doubler
l'effectif actuel de 80 personnes.

L'entrée dans les technologies de pointe
pose également le problème de la qualifica-
tion du personnel. Cette situation n'est de
loin pas unique à Favag, mais la taille de
l'entreprise (plus de 1000 emplois) et la pro-
fondeur de sa mutation technologique lui
donnent un relief nettement accentué. En
clair, il y a trop de manœuvres et pas assez

de qualifiés. Déséquilibre connu de Favag;
mais l'an dernier, l'accélération imprévue du
processus de mutation a imposé la suppres-
sion progressive de 140 emplois; sans licen-
ciement toutefois: l'insolite record de l'entre-
prise tient toujours.

F. Ma

(Photo Charlet)

ENSA-FMN-GANSA: un holding branché

Le lac artificiel de Luzzone récuré par l'unité de pompage d'Hydrovision. (photo FMN)

Exceptionnelle structure que celle de ces
six sociétés regroupées, à Corcelles, sous un
seul et même toit et sous la houlette d'un
seul homme, M. Alphonse Roussy, adminis-
trateur-délégué. Six sociétés étroitement
imbriquées financièrement qui sont à la
source de toute la panoplie énergétique du
canton de Neuchâtel.

Ces six sociétés sont les Forces motrices
neuchâteloises (FMN), Electricité neuchâte-
loise S.A. (ENSA), Gaz neuchâtelois S.A.
(GANSA), SA. pour l'Equipement d'un

Groupe de secours (EGS), les Forces motri-
ces de Conches S.A. (GKW) et PANENSA.

«Un tel regroupement
est actuellement unique

en Suisse»
explique M. Roussy. «Et ça marche très
bien: les sociétés s'interpénétrent et se com-
plètent.» Ainsi, c'est de ce toit de Corcelles

qu e»st approvisionné le canton de Neuchâtel
en énergie électrique ou gazière. En recher-
chant la diversité: un programme de pompes
à chaleur est en mains de GANSA alors que
PANENSA, société commerciale du holding,
tente de promouvoir des éoliennes. «Mais ce
marché est encore restreint», regrette M
Roussy.

Les FMN sont dotés d'un département,
Hydrovision, spécialisé dans des processus
d'inspection TV, de travaux subaquatiques
et d'entretien de barrages.

En Amérique du Sud et au Moyen-Orient
se trouve une clientèle qui fait appel au
matériel d'inspection de forages jusqu'à
moins 500 mètres développé par Hydrovi-
sion. En outre, les FMN ont été les premières
en Suisse à réaliser une unité d'inspection de
barrages - elles en ont en Valais - jusqu'à
moins 300 mètres, munie de deux caméras et
de divers appareils.

Autre grande première, européenne celle-
ci, les FMN ont mis au point une unité de
pompage jusqu'à moins 200 mètres de pro-
fondeur. Grâce à cet appareil, les FMN ont
pu pomper plusieurs dizaines de milliers de
mètres cubes de sédiments qui obstruaient la
prise d'eau du quatrième plus haut barrage
du pays, celui de Luzzone (TI).

Ce sont là, en plus de nombreux instru-
ments de mesure, quelques aspects de la
recherche faite au sein de ce holding neuchâ-
telois qu'on osera qualifier de branché. R T^

Les créateurs d'avenir
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\ ^̂ P̂ âî  ^es moyens les plus modernes

vV v ^̂  P°ur assurer
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Vu par
Question de concur-

rence ? Question d'affi-
nité ? Le Jura et Neu-
châtel ont connu la
même crise horlogère et
la même volonté de sor-
tir de l'ornière. Et
pourtant les relations
économiques entre les
deux cantons sont res-

tées pratiquement nulles, comme s ils étaient
séparés par la muraille de Chine.

Industriel et président de l'Association pour
le développement économique de Porrentruy et
environs (ADEP), Ernest Parietti nous livre
quelques réflexions à ce sujet.

Premier constat de l'industriel ajoulot : le
Jura et Neuchâtel, par trop axés sur l'horloge-
rie, ont subi les contrecoups de la crise économi-
que. Dans les milieux politiques et économiques
des deux cantons s'est manifestée la volonté de
sortir de ce mauvais pas.

Les Neuchâtelois, dit Ernest Parietti, sont
partis très vite dans la recherche de nouveaux
débouchés. Fort d'un canton structuré, un délé-
gué économique et des moyens financiers
importants ont permis une prospection qui,
malgré quelques revers, a apporté

L'implantation de " plusieurs entreprises
témoignent de ce dynamisme.

Le Jura par contre a dû se mettre en place,
créer ses structures et coordonner le tout. Le
nouveau canton possède également un délégué
économique mais, contrairement à Neuchâtel,
ce dernier travaille avec des consultants
implantés dans différents pays. Ici aussi, les
résultats tangibles sont là: implantation de
l'entreprise allemande Busch, de l'entreprise
américaine Robinson...

Malgré des problèmes économiques identi-
ques et des mêmes soucis (équilibre des régions,
communication...),

...«les contacts entre le Jura et
Neuchâtel sont rares».

La concurrence (mêmes entreprises convoitées)
et la mentalité (manque d'affinité) expli quent
en partie cela, explique l'industriel ajoulot.

Ce dernier s'étonne pourtant et regrette que
des contacts, au niveau économique, ne soient
pas plus nombreux ce d'autant plus que beau-
coup de Jurassiens fréquentent l'Université de
Neuchâtel. Il faut dans tous les cas, conclut
Ernest Parietti, éviter une concurrence entre les
deux régions sur des problèmes communs. La
concertation est à même d'éviter cette situa-
tion.

Michel Gogniat

M. Ernest Parietti,
industriel et président
de l'ADEP

Dans la vallée du
Rhône, on connaît
davantage l'Oeil de
Perdrix du Château de
Boudry que les nouvel-
les technologies de
pointe développées"
dans le canton de Neu-
châtel. Les Neuchâte-
lois ?

Il y a là une affinité avec le Valaisan», expli-
que M. Jean Actis, directeur de Provins.

La brillante reconversion économique neu-
châteloise ne figure pas au nombre des événe-
ments qui ont frappé les Valaisans. Est-ce
qu'entre ces deux cantons les points de conver-
gence sont rares ? Jean Actis, le patron de Pro-
vins, leader de l'économie viti-vinicole valai-
sanne n'est pas de cet avis.

«Leur f orce c'est d'avoir su
garder un pied dans la terre»

«Le Neuchâtelois est industrieux, tout
comme le Valaisan même si les bases de départ
sont différentes: notre canton n'a pas la tradi-
tion industrielle de Neuchâtel», note M. Actis.
Et de relever que l'esprit traditionnaliste des
Neuchâtelois leur a joué un tour: ils ont tardé à
passer aux nouvelles technologies. «Aujour-
d'hui, cet effort de reconversion est en cours et
il est payant. Le Valais pourrait en tirer une
leçon: même dans les situations les plus diffici-
les, il y a toujours des solutions pour autant

qu'on se donne la peine d'innover, de suivre le
marché et d'investir».

L'affinité la plus évidente entre Valaisan et
Neuchâtelois ? «C'est le lien à la terre, à la viti-
culture en particulier», répond le patron de la
plus grande coopérative viticole de Suisse. «Les
Neuchâtelois ont su démontrer leur attache-
ment au vignoble en le protégeant. Pionniers
dans ce domaine, ils ont fait inscrire leur bonne
zone viticole dans les plans d'aménagement. Un
exemple dont le Valais pourrait s'inspirer», de
l'avis de M. Actis. Et de relever qu'une certaine
hypothèque plane sur les vignes de première
zone en Valais: «Les parcelles bonnes pour la
vigne le sont aussi pour la construction». Epi-
neux problèmes !

Les nouvelles technologies vont-elles révolu-
tionner la vigne ? «Il y aura encore des progrès.
Mais rien de comparable avec l'industrie.
L'agriculture dépendra toujours de l'adéqua-
tion climat-sol-hommes, trois éléments irrem-
plaçables (avec le cépage pour la vigne). La viti-
culture ne connaîtra jamais un bouleversement
du type de celui qui nous a fait passer de l'ère
des ordinateurs de la première à ceux de la troi-
sième génération...»

Les Neuchâtelois ont rendu un autre grand
service aux vins suisses. «Bien représentés dans
la diplomatie ou dans le monde des affaires
commerciales extérieures, ils ont été les ambas-
sadeurs de nos crus». Lorsqu'il dirigeait la
Fédération romande des vignerons, le directeur
de Provins a pu saisir le tempérament neuchâ-
telois. «Un tempérament plus proche de celui
des Vaudois que de celui des Valaisans. Je
pense que le lac doit y être pour quelque
chose...», plaisante-t-il.

Jean-Michel Bonvin

M. Jean Actis
directeur
de Provins



0 VOUS dirigez une société dans le domaine des technolo-
gies de pointe

? VOUS devez recruter des cadres compétents pour assurer
la réussite continue de votre entreprise.

Pour répondre à vos besoins spécifiques dans ce domaine, nous
vous assurons de l'efficacité de nos services et d'une parfaite dis-

| crétion.

Contactez-nous.

SCHLAEFLI CONSULTING SA
7, Place d'Armes Cp 038/24 29 00
CH-2000 Neuchâtel Télex: 952 867
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La maison M1CROBO, appartenant à Tecnocorp Holding et faisant par-
tie du groupe SMH est un constructeur qui s'est spécialisé dans la
fabrication de robots de montage de précision.
En 1980, elle à construit 2 types de robots appelés MR- 01 et MR-02
prévus pour l'horlogerie et ensuite le Castor MR-03. Celui- ci est vendu
dans une grande gamme d'industries pour toutes sortes d'aplications.
Le MR-03 peut grâce à son système modulaire avoir de 2 à 9 axes et
peut être équipé d'un système de vision comportant jusqu'à 4 camé-
ras.

Pour tous renseignements, MICROBO SA,
Saint-Aubin, <p 038/55 32 62.

SORED SA FNR

Ressorts et pièces découpées.
La microprécision par millions.
• SORED SA à La Chaux-de-Fonds, spécialisée dans la fabri-

cation de ressorts industriels et de pièces découpées et
pliées en tous genres et toutes matières, poursuit son déve-
loppement.

• Son chiffre d'affaires s'est élevé à SF 9,1 mio contre 8,4 en
1984. Elle a livré 292 mio de pièces en 1985, contre 269
mio l'année précédente.
Ses marchés principaux, par ordre d'importance, sont la
Suisse, la France, la Grande-Bretagne, l'Italie, la Hollande,
la Brésil et l'Allemagne.
Elle a trouvé de nouveaux débouchés, notamment dans le
domaine de la bureautique, où elle livre des pièces entrant
dans la composition de cassettes à ruban pour machines à
écrire.

• Dans le domaine électronique et électrique, elle est haute-
ment spécialisée dans la fabrication de pièces pour interrup-
teurs, disjoncteurs, mini-switches, connecteurs, compteurs,
socles de circuits intégrés, relais hermétiques et vidéo-cas-
settes. Elle participe au développement de certains systèmes
de sécurité dans le domaine de l'armement.
Elle occupe actuellement 65 personnes contre 62 l'année
dernière.

• Les perspectives pour l'année 1986 sont bonnes, bien que
la lutte contre l'inflation que livrent les gouvernements euro-
péens et américains empêche une adaptation des prix de
vente nécessaire pour compenser l'augmentation des char-
ges salariales notamment.

CH-2300 La Chaux-de-Fonds / Suisse, 21, rue de l'Etoile,
qj 039/28 73 73 - 28 73 74, Télex 952 121.
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Dixi: vers la machine autonome
Au point de vue mécanique, les machines

Dixi sont encore considérées aujourd'hui
comme les meilleures du monde. Mais les con-
currents de l'entreprise locloises ont su combler
leur retard grâce à l'électronique. Défi relevé:
en produisant depuis trois ans ses «centres
d'usinage flexibles», Dixi a maintenu sa place.
«Et à cause de notre réputation de fiabilité, les
clients acceptent un surprix de 40 %», explique
son PDG Paul Castella.

Le groupe Dixi ne comporte pas moins de
sept départements: horlogerie, matériel à usage
militaire (cibles et fusées mécaniques), appa-
reils de climatisation et de réfrigération, décol-
letage, outils en métal dur et machines- outils:

aléseuses de haute précision et centres d'usi-
nage.

Dans ce domaine, Dixi peut compter sur une
réputation de qualité difficilement égalable: en
1904, ses pointeuses garantissaient déjà une
précision au centième de millimètre.

«Jusqu'à aujourd'hui,
l'entreprise a su conserver,
voire accroître sa supériorité

technique»

A gauche, une machine à aléser de précision. A droite, le prémontage d'un changeur d'outils
automatique à 144 outils, (photos Impar-Gerber)

Mais 1 irruption de l'électronique a fortement
raccourci l'écart séparant le niveau technique
de Dixi de celui de ses concurrents. Ainsi , la
commande numérique peut corriger les impréci-
sions garanties jadis par la seule qualité de la
facture d'une machine; elle peut aussi verrouil-
ler le fonctionnement d'une machine mal réglée.

Que Dixi admette par la bouche de son direc-
teur, «ne pas être le premier en matière de
recherche sur le software» ne l'a pas empêché
de marier de façon impressionnante son know-
how mécanique et ses recherches en électroni-
que. En la matière, le top niveau se nomme cen-
tre d'usinage flexible. Il s'agit d'un ensemble
modulaire permettant le fonctionnement d'une
machine en continu et théoriquement sans
intervention humaine. Car la commande numé-
rique gère la marche de la machine, lui fournit
les outils (un magasin peut en contenir jusqu'à
144), et place préa»sément les pièces à usiner sur
des tables, elles-mêmes en nombre suffisant
pour que leur emploi successif évite l'arrêt des
opérations. Coût d'un tel ensemble: plus de
deux millions. C'est dire si sa fiabilité doit être
maximum.

La livraison de centres flexibles a commencé
en 1983. «Mais pour un atelier flexible, nous
vendons dix machines traditionnelles», corrige
M. Castella: son coût et son potentiel d'utilisa-
tion en restreignent le nombre de clients.
«D'autant plus que le centre d'usinage flexible
touche à un niveau extrême», ajoute-t-il.

F. Ma.

Etel : sur orbite géostationnaire«C'est l'illustration de
l'attrait qu'exerce Neuchâtel

sur les technologies
de pointe»

En raison de ses relations privilégiées avec
PEPFL, Etel était d'abord domiciliée dans le
canton de Vaud. Puis elle a déménagé à
Fleurier. A cause des largesses de l'arrêté
Bonny, mais aussi «parce que de petites
entreprises comme la nôtre sont mieux com-
prises et mieux soutenues dans ce canton»,
souligne Nicolas Wavre, un de ses deux
directeurs.

Etel (études électromécaniques) ?

«L'exemple de ces petites
entreprises f onceuses

qui donnent l'impression de
pulluler dans le canton»

L'effectif - neuf personnes - et le chiffre
d'affaires - 900.000 francs - restent encore
modestes. «Notre succès est technique beau-
coup plus que commercial», dit M. Wavre.

Et, si elle nourrit des ambitions d'expansion,
l'entreprise en connaît très bien les limites:
sans apports en capitaux ni infrastructure de
distribution, la commercialisation à l'échelon
mondial de ses produits haut de gamme est
illusoire. Aussi Etel envisage le grand saut à
court terme: ce sera le rapprochement avec
une société lui offrant les moyens de ses
ambitions.

L'entreprise de Fleurier recense deux sec-
teurs d'activité. L'une, secondaire, est la
fabrication et la commercialisation d'instru-
ments de mesure utilisés dans le domaine des
économies d'énergie (mesures de perte ther-
miques ou de coefficients d'isolation thermi-
que) et dans le secteur industriel: appareils
de mesure du flux de chaleur sur les machi-
nes ou les installations. Ils trouvent preneurs
dans le monde entier.

L'activité principale englobe le développe-
ment et la fabrication de moteurs électriques
sur mesure destinés à la robotique, l'informa-
tique (micro-moteurs pour les têtes d'impri-
mante par exemple) et à ce qui place très
haut, dans les deux sens du terme, la techno-
logie d'Etel: la technique spatiale. L'entre-
prise de Fleurier développe des moteurs à
courant continu sans collecteur pour
l'Agence spatiale européenne. Elle travaille

Rotor de pointe pour moteur de pointe dont
la cote est à la hausse, (photo Etel)

aussi pour un fournisseur de cette dernière,
Volvo Flygmotor (moteurs destinés à
l'entraînement de pompes d'alimentation
pour la propulsion de satellites de communi-
cation d'orbite basse en orbite géostation-
naire).

Exportatrice à 80 % (France, Italie, Suède,
USA, RFA), Etel fournit la preuve que
l'Université et l'économie peuvent faire bon
ménage: parmi ses actionnaires, on trouve
plusieurs professeurs de l'EPFL ! F. Ma.

Les créateurs d'avenir



ACIERA 1986
le concept évolutif
Un partenaire, un répondant pour des produits et des services qui accompagnent votre déve-
loppement sur mesure. Les solutions à vos problèmes d'usinage, même les plus complexes.

CU 250 H, CU 250 V I
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^̂^â aW ^̂ j^J 
assistée par ordinateur 

(QAO) Chaque installation est opération-
. ^̂ ^»d̂ Sa«g9H nelle immédiatement. L'utilisateur,- . formé par notre service spécialisé,

L.GS SGfVlCGS maîtrise sans problème, un outil
- construction interactive et dessin + 

¦ *-*_,—-«4,;̂ -, performant,
automatique (CAO) ©t 13 TOriTiatlOn

- programmation interactive des Confiance, sûreté, assistance, voilà
pièces simples aux plus les premiers produits que nous vous

I
ACIERA S.A. Fabrique de machines CH-2400 Le Locle Tél. 039 3149 03 Télex 952 307 f



«Les Neuchâtelois font un effort énorme pour revitaliser leur économie
cantonale. Un exemple à suivre.» Le Genevois Adam Scherer sait de quoi il
parle, puisqu'il dirige depuis dix ans l'Office genevois pour la promotion
industrielle.

Attention, Adam Scherer n'est paas homme à distribuer généreusement
les compliments: Une bonne partie du patronat neuchâtelois a fait
preuve d'incurie, c'est pourquoi le canton a connu une crise écono-
mique particulièrement grave, principalement dans l'horlogerie.
Heureusement des hommes comme Blum ou Castella démontrent
due les Neuchâtelois n'ont pas leur avenir derrière eux.

Vu de l'extérieur du canton,

«les autorités et
l'administration neuchâteloises

f igurent parmi les plus
actives de Suisse

pour attirer de nouvelles
entreprises»

sur le territoire cantonal. Le conseiller d'Etat
Dubois et ses proches collaborateurs savent
s'engager. Les Neuchâtelois ont su tisser des
liens avec des sociétés américaines de capi-
tal-risque et ont créé aussi leur propre ins-
titution - la SOFIP. Le canton dispose ainsi
d'oxygène pour travailler.

Selon Adam Scherer, Neuchâtel rend service
à l'ensemble du pays: A l'étranger, notre
pays n'a pas toujours bonne réputation
auprès des jeunes investisseurs et des

industriels. Neuchâtel, en attirant de nou-
velles sociétés, prouve que la Suisse
demeure accueillante et surtout intéres-
sante pour l'initiative privée.

D'autres cantons voisins pratiquent aussi une
politique de promotion industrielle, comme
Soleure, Berne et le Jura. Mais Neuchâtel a
eu le mérite de partir le plus vite, remarque
Adam Scherer. En outre, le canton bénéficie
de hautes écoles comme l'Université et
l'Institut de micro-techniques. En un mot,

«Neuchâtel ne manque pas
d'atouts pour l'avenir»

D'autant plus que les industriels retrouvent
le goût du risque.

M. Adam Scherer,
Office genevois pour la
promotion industrielle

Sacré «roi des entrepreneurs» par «L Hebdo» en novembre 1984, Oeor-
ges Rochat connaît bien le problème de 1 économie neuchâteloise. Ce
patron-chercheur, qui relève avec succès le défi de l'électronique, possède
une petite fabrique d'horlogerie à La Chaux- de-Fonds.

Cette entreprise occupe une quinzaine d'ouvriers et s'est spécialisée
dans le décolletage. Propriété de Georges Rochat depuis 1978, elle n 'a
Jamais bénéficié d'aucune aide cantonale.

«Je n'en ai d'ailleurs jamais demande, cai* je
tiens particulièrement à mon indépendance»,
précise le patron de Valtronic.

Comment Georges Rochat voit-il le dévelop-
pement de l'industrie neuchâteloise ?

«Sous l'impulsion du conseiller d'Etat Pierre
Dubois,

«un eff ort énorme
a été tenté»

pour relancer cette industrie en perte de
vitesse. Les Neuchâtelois, aujourd'hui, ont de
belles cartes dans leur jeu...»

Monsieur Relance (M. Dobler) a parcouru
l'Europe et les Etats-Unis. Il proposait des con-
ditions particulièrement avantageuses à tous
les industriels qui désiraient s'implanter dans le
canton de Neuchâtel.

«La relance a déjà démarré et de nombreuses
entreprises ont été séduites par les offres du
canton de Neuchâtel. Mais je suis moins
enthousiaste en considérant la manière dont
cela s'est réalisé»

Georges Rochat s explique: «Bien sur, il était
plus facile de faire venir des entreprises de
l'extérieur. Mais cela comporte de gros risques.
Car, en période de ralentissement, une firme
californienne commencera par fermer sa succur-
sale neuchâteloise...»

Georges Rochat,
patron de
Valtronic

Effectivement, le canton de Neuchâtel a déjà
connu semblable mésaventure par le passé.

«A mon avis, on aurait dû favoriser la créa-
tion et le développement d'entreprises neuchâ-
teloises. Et commencer par créer un véritable
état d'esprit, parmi les étudiants du niveau
secondaire.

«On a choisi
la mauvaise priorité,»

mais il n 'est pas trop tard pour rectifier le tir...»
Pour conclure, Georges Rochat n'exclut pas

la possibilité de développer sa fabrique chaux-
de-fonnière ou d'implanter une autre entreprise
sur sol neuchâtelois.

«Mais je donne pourtant la priorité à la Val-
lée...»

Jean-Robert Probst

Vu par
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Cisac: l'avance dans les snacks
L'horlogerie et la mécanique de précision:

branches prédominantes du canton qui en font
presque oublier une autre. L'industrie alimen-
taire occupe pourtant plus de 10 % de l'emploi
du secondaire: on en connaît les deux mam-
mouths, Suchard-Tobler et les Fabriques de
Tabac Réunies. Derrière eux viennent ceux qui
se sont baptisés «les artisans de la pomme de
terre»: Cisac à Cressier. Des artisans oui occu-
pent quand même 200 personnes et réalisent un
chiffre d'affaires de 40 millions l'an.

Fleurons de l'alimentaaire neuchâtelois,
Suchaard-Tobler - 800 employés dans le canton
- et les Fabriques de Tabac Réunies - 1000
employés - sont des poids lourds d'envergure
mondiale mais dont l'ancrage neuchâtelois ne
souffre d'aucune discussion: toutes deux sont
implantées à Neuchâtel depuis plus de 150 ans
et elles y ont consenti des investissements con-
sidérables, le dernier en date étant le centre
mondial de recherche et développement de
Jacobs-Suchard, division chocolat, qui travaille
pour toutes les sociétés du groupe.

Derrière ces géants se profilent des entrepri-
ses plus jeunes, axées sur le marché intérieur et
qui s'y sont taillé des places de choix.

Parmi celles-ci, on trouve Cisac. Fondée en
1943, cette entreprise de Cressier est passé de la
chimie à l'alimentation animale d'abord,
humaine ensuite. Avec un seul produit de base:
la pomme de terre. Cela explique l'implantation
de Cisac: elle est à la charnière de Vaud et
Berne, grosses régions productrices. Elles lui en
fournissent annuellement 40.000 tonnes.

Entre un prix d'achat de la matière première
fixé par le Conseil fédéral et un marché inté-
rieur quasiment saturé (Cisac n'exporte que 5 %
de asa production), la marge de compétitivité de
Cisac et de ses concurrents est limitée. La
parade: l'entreprise «décline» ses produits: en
1966, les seuls surgelés étaient des frites; il y a
quinze préparations aujourd'hui. A quoi s'ajou-
tent les variétés de produits déshydratés
(comme les «Stocki»), ou des snacks.

«On a là une nette avance
technologique»,

se rengorge le président de Cisac. M. Seiler
avance cependaant d'autres arguments pour jus-
tifier la qualité de ses produits. «Car dans le
fond, en conditionnant des pommes de terre,
nous faisons une chose très simple», souligne-
t'iL F. Ma.

(Photo Charlet)

Si Neuchâtel se voit comparé à Silicon Val-
ley, le Centre suisse d'électronique et de micro-
technique (CSEM) S.A. n'y est pas étranger. Et
de loin. Car ce centre est le fruit d'un heureux
mariage réalisé voici deux ans. Un mariage mul-
tiple d'ailleurs.

Il s'agit d'abord du regroupement, à Neuchâ-
tel , de trois laboratoires de recherches et de
développement: la Fondation suisse pour la

recherche en microtechnique (FSRM), le Labo-
ratoire suisse de recherches horlogères (LSRH)
et le Centre électronique horloger (CEH).

C'est ensuite un mariage entre la recherche et
l'industrie, puisque le Conseil d'administration
unit des représentants des deux bords. D'ail-
leurs, les actionnaires se recrutent dans les hau-
tes sphères de l'industrie de ce pays.

Masqueur électronique de haute résolution, (p hoto CSEM)

Sous la direction de M. Max Forrer, le
CSEM, avec ses 200 collaborateurs, offre un
potentiel unique en Suisse dans le domaine des
technologies de pointe, aussi bien en électroni-
que. Et c'est

«une carte de visite
appréciable»

puisque le CSEM collabore aux projets Eurêka
et Esprit, ainsi qu'à l'Agence spatiale euro-
péenne (ASE).

En fait, il ne faut pas voir le CSEM comme
une entreprise occupant un marché précis, avec
produits et catalogues à l'appui. Non, le CSEM,
c'est la recherche au service de l'industrie, par
le biais de prototypes ou de composants fournis
sur mandat des clients, ainsi, le CSEM permet
un accès plus facile de l'industrie suisse aux
technologies de pointe.

Le budget du centre (26 millions pour 1986)
est fractionné en deux: mandats industriels
pour une part et programme de recherche sou-
tenu par la Confédération pour l'autre.

Quant à l'avenir, la direction du CSEM le dit
claairement: ce asera une participation toujours
accrue à des projets européens. Il n'y a pas que
Xamax à faire connaître Neuchâtel en Europe.

B. W.

CSEM: Neuchâtel européanisé

Les créateurs d'avenir
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Au pays de Guillaume Tell

Guillaume Tell s'est-
il ému sur son socle
d'Altorf devant les dif-
ficultés économiques
qui ont frappé l'un de
ses petits derniers, le
canton de Neuchâtel ?
Au cœur du cœur de la
Suisse, l'indifférence

n'est pas de mise. Le grand-père Uri se sent
solidaire des problèmes de son prochain. Fédé-
ralisme oblige.

A l'hôtel «Tell» de Burglen, le fief du Guil-
laume, on «jasse» à tout rompre.

Que pensez-vous du canton de Neuchâtel ?
«Jôô, Neuenbourg. Das sind doch Wâlche...»

Traduction: «Ah ! Neuchâtel. Ce sont des
Romands, çà. Ce sont des rigolos et des sympas.
En plus, ils ont de très bons vins.» Sous-
entendu: les Romands sont à la Suisse centrale
ce que la Sicile est à Milan: les fous-fous du
pays.

Et que savez-vous des difficultés économi-
ques de ce canton ?

«R y a beaucoup de chômage, là-bas. Depuis
que les Japonais se sont mis à faire des montres,
nous, les petits Suisses, nous avons eu de la
peine à vendre les nôtres. Mais on sent tout de
même qu'à Neuchâtel, la situation s'améliore.»

A la Banque cantonale d'Uri, l'optimisme,
face au canton horloger, est également de
rigueur. Selon M. Heinz Raber, secrétaire de
direction, le canton d'Uri s'est senti solidaire de
Neuchâtel. «Une petite région comme la nôtre,
à vocation agricole, est forcément préoccupée
par l'état de santé de ses Confédérés, car elle
dépend directement de l'aide confédérale. Le
«Bund» n'est pas un vain mot pour nous. C'est
pourquoi, lorsqu'un petit a mal à la patte, cela
nous touche.»

Mais, rappelle encore M. Raber, les difficul-
tés économiques des deux cantons sont différen-
tes. «Ayant peu d'industries, nous n'avons que
peu d'échanges avec Neuchâtel.» Les répercus-
sions de la crise horlogère ont donc été minimes
au pied du Saint-Gothard.

«Pourtant, conclut M. Raber,

«on sent que le canton
de Neuchâtel sort du trou»

et que son industrie se diversifie. L'aarrivée de
MM. Arnold et Hayek à la tête de l'Asuag-
SSIH a été largement traitée par la presse;
même nos deux petits journaux, le «Gotthard
Post» et l'«Urner Wochenblatt» en ont parlé...»

Le cœur de la Suisse a donc tremblé (un peu)
pour son frère neuchâtelois. Près de 700 ans
plus tard, la solidarité confédérale n'est pas let-
tre morte dans la patrie du mythique Guil-
laume Tell.

Elisabeth Eckert

Vu par
«Depuis cinq ou six

ans, le canton de Neu-
châtel reflète une image
très positive pour les
investisseurs», constate
Sam Hayek. «C'est une
concurrence certaine
pour le canton de Fri-
bourg», note l'adminis-

trateur-délégué de SIBRA, le plus important
groupe de boissons en Suisse.

Des autorités et investisseurs neuchâtelois
n'ont pas hésité à demander conseil à SIBRA,
qui offre un service de management dans le
domaine hôtelier. «Ils nous ont soumis trois ou
quatre projets d'hôtels ou de restaurants. Nous
allons étudier s'ils sont rentables. Nous conseil-
lons à titre gracieux, mais si les projets se réali-
sent, nous livrerons les boissons». Sam Hayek
précise que le problème principal, dans la res-
tauration, c'est le management: «Avec la marge
qu'ils ont, les cafetiers qui font faillite sont ceux
qui ne savent pas gérer leur affaire».

Que peut faire un canton pour attirer des
investisseurs ?

«L'accueil d'abord !»

répond Sam Hayek: «Malgré tout ce que l'on
dit, les allégements fiscaux ne jouent qu'un rôle

secondaire». Il est important que le personnel-
clé, généralement «importé» d'une autre région,
se plaise. D'où le rôle primordial de la qualité
de l'environnement, de l'infrastructure en
matière de loisirs, de culture, d'éducation, etc.
Une entreprise fait partie d'une communauté,
et la synergie est essentielle.

«A ce que j'ai entendu,
Neuchâtel a f ait un eff ort

dans ce sens».
Alors que la brasserie Muller, du groupe

Feldschlôsschen, a été fermée à Neuchâtel,
Sibra vient d'investir trois millions à La Chaux-
de-Fonds pour un centre de distribution, et va
installer à Marin un nouveau centre de distri-
bution pour la ville de Neuchâtel. «Nous pen-
sons que c'est un marché d'avenir», estime M.
Hayek.

Le grand patron de SIBRA - qui a par ail-
leurs fondé avec son frère la «Hayek Enginee-
ring AG», à Zurich - constate que la Suisse est
bien équipée pour faire face à la concurrence
internationale. «L'ouvrier n'est pas plus cher
qu'ailleurs ! Ce n'est pas le salaire, mais la pro-
ductivité qui compte. Depuis quand n'avons-
nous plus eu de grève générale ?». Il ajoute que
le problème n'est pas non plus de trouver des
capitaux, mais d'avoir des idées, et des projets
rentables.

Jean-Marc Angéloz

Sam Hayek, PDG du
groupe SIBRA
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Cabloptic: câblé sur le futur
C'est peut-être une des technologies les plus

riches en potentiel de développement. Mais,
comme son débouché principal est générale-
ment un organisme d'Etat, c'est aussi une
industrie dont les produits trouvent difficile-
ment preneur hors du pays de production. C'est
la fibre optique, dont l'unique centre de produc-
tion du pays est à Cortaillod: Cabloptic.

Cabloptic est une société anonyme dans
laquelle les trois câbleries du pays - Cortaaillod,
Cossonay et Brugg - détiennent une participa-
tion égale. Et si, lors de sa fondation, en 1977,
elle a été implantée à Cortaillod, c'est parce que
les unités de recherche et développement de la
câblerie planchaient déjà sur le problème.

Par rapport au bon vieux fil de cuivre, la
fibre optique dispose d'avantages inégalables:
transmission d'un nombre d'informations infi-
niment supérieur; pertes d'intensité extrême-
ment réduites, d'où l'économie d'amplifica-
teurs; insensibilité aux perturbations électro-
magnétiques. Là s'arrête la comparaison.

«La f abrication de la f i b r e
optique ressemble plus à
celle des circuits intégrés
qu'à celle des transmetteurs

traditionnels»
L'application du câble optique saute aux

yeux: appelées à un formidable développement

qualitatif et quantitatif, les télécommunica-
tions ont trouvés en lui un vecteur de transmis-
sion idéal: il permet le passage simultané de
transmissions aussi diverses que le téléphone, le
vidéotex, la télévision ou le télex.

Qui dit telcom dit PTT. A l'étranger, ces
régies d'Etat suivent une double politique à
l'égard des fabricants de fibre optique; la pre-
mière, c'est la création de marchés nationaux
très fermés; la seconde, c'est un soutien finan-
cier et technique important aux industries
nationales de la fibre. Le raisonnement ne
s'applique pas à la Suisse et Cabloptic doit
vivre avec deux handicaps. Primo, elle doit lut-
ter contre des concurrents étrangers, les PTT

(Photo Charlet)

exprimant quelque réticence à ne dépendre que
d'un seul fournisseur. Secundo, elle ne peut
compter que sur ses propres forces.

En dépit de ces handicaps et d'une taille
inférieure à celle de ses adversaires, l'entreprise
de Cortaillod a réussi à atteindre des prix com-
pétitifs à qualité égale. Ce sont notamment ses
câbles qui équipent la plus longue ligne optique
du pays entre Berne et Neuchâtel: 62 kilomè-
tres de ligne comprenant 10 fibres où courent
simultanément 1920 transmissions. Au-delà de
la performance, un constat s'impose: sans
Cabloptic, la Suisse aurait dû déjà renoncer à
maîtriser seule cette technologie.

F. Ma

Caractères S.A. à la pointe de la bureautique
Trois usines - deux au Locle, une au siège

social de Neuchâtel - un effectif d'environ 400
ouvriers et une réputation mondiale gagnée au
cours de ses 44 ans d'activité: c'est le portrait-

express de Caractères S.A., dont le nom suffit à
deviner l'activité, mal connue en Suisse il est
vrai: l'entreprise exporte 90% de sa production.

L'entreprise, en fait, en recouvre plusieurs:
injection plastique, traitement de surfaces,
outillage de précision, usinage chimique, traite-
ment thermique... Toutes des activités qui gra-
vitent autour de ce qui est la production
numéro un de l'entreprise: la fabrication de
caractères de machines à écrire jadis, de maté-
riel de bureautique aujourd'hui.

«Nous sommes peu
nombreux à f aire ce travail»

dit Sergio Tatasciore, 1 administrateur-délégué
de l'entreprise. Mais, au sein de ces happy few,
Caractères occupe une place de choix: «Je me
souviens de deux articles de presse, se souvient
M. Tatasciore; l'un disait que nous avions 75%
du marché mondial: c'était flatteur, mais ça
nous a amusés; le second affirmait que nous
étions le premier fabricant mondial; là, nous

n'avons rien dit.» Jolie performance pour ce qui
est aujourd'hui encore une entreprise familiale
fort discrète sur laquelle Alfred Bauer, son fon-
dateur aujourd'hui président du Conseil
d'administration veille encore d'un œil vigilant.

Il suffit de penser à Hermès-Précisa pour s'en
convaincre: le passage de la machine à écrire
mécanique à la bureautique informatisée a
cruellement ébranlé la branche qui est le débou-
ché de Caractères. Mais la chance de cette der-
nière a été qu'elle n'a pas subi si fortement ces
mutations: la mécanique est restée. «Douce-
ment, rectifie M. Tatasciore; c'est vrai que nous
n'avons subi que des mutations linéaires, mais
nous avions un problème clair.» Celui du prix:
avec la dégringolade des prix en bureautique, la
part des éléments livrés par Caractères est
devenue proportionnellement plus chère.

La réplique ? La recherche et l'investisse-
ment, bien sûr, mais aussi le sens de l'anticipa-
tion. Exemple: quand l'entreprise a proposé à
ses clients de passer des caractères métalliques
aux caractères plastiques recouverts de métal,
elle avait déjà un atelier qui n'attendait que la
commande pour entrer en action. Ce flair
assure à Caractères des affaires qu'elle juge très
satisfaisantes. «Mais le marché peut changer
très vite», admet M. Tatasciore; «on ne l'aurait
jamais dit il y a dix ans».

F. Ma.

Les créateurs d'avenir
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FARCO, Fabrique de machines à placer et à souder
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FARCO met à profit cette qualité bien spécifique à nos Montagnes neuchâ-
teloises, à savoir la précision, puisqu'elle s'est lancée avec succès dans le
marché sans cesse renouvelé de l'électronique. En effet, FARCO fabrique
des équipements manuels, semi-automatiques et automatiques à placer et à
souder les composants électroniques, et qui, bénéficiant des techniques de
pointe, permettent un ajustement et un soudage de, par exemple, 400 pat-
tes sur une petite puce formant un caré de 10 mm de côté. Le mérite de
FARCO est d'avoir su s'imposer sur le très compétitif marché international,
car en effet, sa renommée ne s'arrête pas à nos frontières mais s'étend bien
au-delà. Grâce à une équipe de recherche bien organisée, FARCO est déci-
dée à tenir le pas face au progrès, et même si possible lui en prendre un
d'avance. Faisons donc confiance aux entreprises du monde entier pour
sans cesse créer des composants plus petits, FARCO se chargera de leur
fournir une machine à placer et à souder de haute précision, adaptée à leurs
besoins.
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' LABORATOIRE
DUBOIS - CCF SA
Chimie industrielle
Contrôle des matériaux
Electroplastie: analyse de bains galvani-
ques et assistance technique
Contrôle de la qualité, de la fiabilité et de
l'étanchéité des montres

CH-2300 La Chaux-de-Fonds, Alexis-Marie-Piaget 50,
ty 039/28 77 55, Télex 952 242 CHDL

80 ans (( (( [jVg? 11 1905-1985

Lauener & Cie
CH - 2025 Chez-le-Bart (Suisse)

Cp 038/55 24 24-Télex 952 944
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Décolletage de haute précision
Usinage de: Laiton - Cuivre - Maillechort - Bronze -

Bronze bérylium - Aciers
Branches: Electronique - Automobile - Aéronautique -

Horlogerie, etc.
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Des solutions informatiques
à la mesure de vos ambitions



Les artistes
de la pomme de terre
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L'électricité en Suisse occidentale:

Comment ça marche ?

B

Vous apuyez sur le bouton:
l'entreprise d'électricité se
charge du reste !

Les cantons de montagne produi-
sent davantage d'énergie électri-
que qu'ils n'en consomment. Les
cantons de plaine, avec leurs
grandes villes, en produisent. ... ,
moins qu ils n en consomment.
Comment ça marche ?

Comment s'établit l'équilibre
entre production et consomma-
tion, dans le respect de notre

C'est ce que vous apprendrez en
lisant ce dépliant d'information
illustré. L'Energie-Ouest-Suisse
(EOS) l'adressera gratuitement à
toute personne qui renverra cette
annonces, en remplissant le bul-
letin de commande ci dessous, à:

sanne.

Consommation romande en

Consommation romande en

En économisant l'énergie vous économisez votre argent

Mme/Mlle/ m 

Adresse 

Nombre d'exemplaires: 

S
' | Joliat Consulting SA

2000 Neuchâtel 2300 La Chaux-de-Fonds
Seyon 6 58, av. Léopold-Robert

* * <p 038/24 77 74 Q 039/23 27 28

L'entreprise Joliat Intérim SA qui possède
quatre bureaux en Suisse a ouvert dans le
cadre de son organisation de placement de
personnel un département CONSULTING
dont le but est de promouvoir le placement
fixe de professionnels qualifiés avec expé-
rience allant jusqu'au niveau des cadres ou
de la direction de l'entreprise.

Ingénieurs - Chimistes
Conseils

J.-J. Miserez Dr es Se Ing. chimiste dipl.
F. Miserez Mir- Emad Ing. chimiste dipl.
P. Sandoz Ing. chimiste ETS dipl.

Laboratoire d'analyses:
Avenue Léopold-Robert 80, case postale 5039,
2300 La Chaux-de-Fonds,
0 039/23 38 78-79

Environnement - Hygiène - Industrie - Matériaux
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ALMAC, une jeune entreprise dynamique née ALMAC, a young and dynamic company born
avec les techniques d'innovation pour répondre with the techniques of innovation capable to
à vos besoins spécifiques. match your speciffc requirements.

Votre partenaire idéal pour résoudre tous vos Your idéal partner to solve ail your problèmes
problèmes de création et de fabrication de ma- of création as well as manufacturing spécial
chines spéciales ou d'ateliers flexibles, travaillant machines or flexible work-shops working by
par enlèvement de copeaux, ensembles robotisés ships removal, wholes robotized or not, using
ou non et employant des hautes technologies, high technologies. *

Achat et vente de machines d'occasion

f.ttfcV ,30* ̂ ^̂
- Q̂P.

un service soigné
et de haute compétence

vous y attend



LA CUVÉE
1985

Promotion économique

Un excellent millésime
L'année 1985 aura été un excellent millésime pour la promotion économique. Une ving-

taine de sociétés étrangères se sont installées dans le canton de Neuchâtel. La moitié
d'entre elles appartiennent au secteur industriel.

Dans le tertiaire, l'ouverture du Neuchâtel Trade Center (NTC) sera un élément moteur
pour l'avenir. Centre d'accueil pour des entreprises étrangères intéressées par le canton
de .Neuchâtel, le NTC sert de base de départ pour de nouvelles activités ou de point de
contact entre entreprises et sociétés nouvelles.

Parmi les entreprises industrielles arrivées en 1985, citons Starkey SA (appareils acous-
tiques) à Marin, UHER Informatique SA et Atis-Assmann SA (électronique et assem-
blage) à Fontaines, PSW Outillage spécial de précision SA à La Chaux-de-Fonds, Adimed
(prothèses médicales) à Valangin et Swidenta SA (produits orthodontiques) à La Coudre-
Neuchâtel.

Plusieurs autres projets se réaliseront cette année avec l'appui du service de la promo-
tion économique.

Q PSW Outillage de précision SA, La
Chaux-de-Fonds (photo Impar-Gerber)

0 UHER-Assmann SA, électronique et
assemblage, Fontaines

0 Adimed SA, prothèses médicales,
Valangin

0 Swidenta SA, produits orthodontiques,
La Coudre-Neuchâtel

0 Neuchâtel Trade Center, centre d'accueil
pour nouvelles entreprises potentielles

0 Starkey SA, appareils acoustiques,
Marin (photos Charlet)

Les «gros bras»
de l'économie neuchâteloise

Vingt-cinq entreprises du canton de Neuchâtel emploient à ce jour plus de 200 person-
nes*. Quelques-unes d'entre elles sont le fruit de la promotion économique, comme Xidex
Magnetics S.A. au Locle. D'autres s'ajouteront , peut-être cette année encore, à cette liste,
que voici, dans l'ordre alphabétique:

• Aciera S.A. (Le Locle)
• Câbles de Cortaillod S.A.
• Caractères S.A. (Neuchâtel et Le Locle)
• Cisac S.A. (Cressier)
• Dixi S.A. (Le Locle)
• Ed. Dubied et Cie S.A. (Couvet et Peseux)
• Electrona S.A. (Boudry)
• EM Microelectronic - Marin S.A.
• Esco S.A. (Les Geneveys-sur-Coffrane) ,
• Ebel S.A. (La Cbaux-de-Fonds)
• Fabriques de Tabac Réunies S.A. (Neuchâtel)
• Favag S.A. (Neuchâtel, Peseux et Bevaix)
• Imprimerie Centrale FAN (Neuchâtel)
• Imprimerie Courvoisier (La Chaux-de-Fonds)
• Métaux Précieux S.A. Metalor (Neuchâtel)
• Mikron Haesler S.A. (Boudry)
• Nivarox-FAR S.A. (Le Locle et Dombresson)
• Portescap (La Chaux-de-Fonds)
• Suchard-Tobler (Neuchâtel)
• Tissot S.A. (Le Locle)
• Union Carbide Europe SA. (La Chaux-de-Fonds)
• Universo S.A. (La Chaux-de-Fonds et Fleurier)
• Voumard Machines Co S.A. (La Chaux-de-Fonds et Hauterive)
• Wermeille & Co + Béroche S.A. (Saint-Aubin)
• Xidex Magnetics S.A. (Le Locle)

* Ces données sont fournies p»ar la Chambre de commerce et de l'industrie du can-
ton de Neuchâtel.

Les créateurs d'avenir



Jf Guillod Gunther sa ^.

1
Doubs 83, case postale 16,
2300 La Chaux-de-Fonds 5,
(27 039/23 47 55,
Télex 952 325 GGSA

Les connaissances
artisanales alliées
aux technologies les plus
avancées, font de la
Manufacture de boîtes or
Guillod Gunther
un partenaire apprécié

L de l'industrie horlogère. 1

adequa, la communication pour les bâtisseurs du futur

ACIERA Chambre neuchâteloise Hockey-Club La Chaux-de-Fonds SAFED
AFE du commerce et de l'industrie Huguenin-Médailleurs SORED
Asgalium Cortaillod Holding Office du tourisme Tornos-Bechler
ASSA EPSACO Portescap TAG-Heuer
Bio-Alternative Fondation en faveur Relhor Ville de La Chaux-de-Fonds
Cavaleri de l'art chorégraphique Revue-Thommen Ville du Locle
Comadur Filtronic République et Canton de Neuchâtel Vivre La Chaux-de-Fonds

. Consul Fonderies de Moudon

adequa, agence SW/PS, un service complet
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Les horlogers ont été les premiers en Suisse à maîtriser l'ensemble
des technologies qui permettaient de fabriquer un prototype de mon-
tre à quartz.

C'était au début des années soixante, à Neuchâtel.
Au célèbre Concours de chronométrie de l'Observatoire de 1967,

deux montres à quartz ont pulvérisé tous le» records de précision,
l'une émanait du Centre électronique horloger de Neuchâtel, l'autre
provenait du Japons

A cette époque, les industriels horlogers se battaient sur les mar-
chés du monde contre les Japonais qui avaient installé la montre
mécanique automatique en tête de leurs collections.

Côté usines, on n'avait donc guère le temps de faire une réflexion
industrielle à propos de ces vibrations d'un quartz qu'un circuit divi-
seur permettait dé ramener à des pulsions d'une seconde.

Deux plaquettes de sihcium sur lesquelles on aperçoit des centaines de
puces: A côté, quelques-uns des produits vedettes de Marin avec des cir-

cuits sur f i lm  (technologie TAB) et deux circuits intégrés DIL.
(photo EM Microelectronic-Marin)

On a mal perçu l'identité de l'événement. Et pourtant, en 1974,
les horlogers bâtissaient «Marin», le cœur, le poumon, le cerveau de
la future horlogerie à quartz.

A ce moment-là, c'est l'ensemble des industries suisses, toutes dis-
ciplines confondues, qui n'ont pas perçu l'importance de l'événement.
Elles n'ont pas appuyé comme il fallait, la «chance» naissante de
Marin.

Puis, depuis l'automne 1974, l'horlogerie a entamé sa traversée du
désert entre les dunes de la crise. Un sable pessimiste s'est infiltré
dans les têtes et les engrenages.

Pourtant, à Marin, les électroniciens n'ont jamais baissé les bras.
Ils ont maintenu vivace le niveau de compréhension nécessaire pour
suivre l'évolution des technologies qui progressaient de manière
explosive.

«Cet eff ort , considérable tant au point de
vue intellectuel que f inancier, vaut à la Suisse
de disposer aujourd'hui, à Marin, du centre de
production de puces électroniques dont elle a
besoin pour ses industries.»

Mann s est spécialise dans la production de circuits «à la carte»
et standards.

Devenue filiale du groupe SMII, EM Microélectronic-Marin S.A.,
produira en 1986, 60 millions de puces, contre 40 millions l'année der-
nière.

Le passage aux plaquettes de silicium de 4 à 6 pouces est une des
raisons de cette augmentation de productivité.

La qualité rigoureuse, appliquée aux 150 opérations qui condui-
sent à la production .d'une puce, est à l'origine des succès de Marin où
l'on travaille dans des espaces de ...3 à 6 microns, soit 30 fois plus
ténu qu'un cheveu.

C'est bien à force de couper les cheveux en quatre que Marin
s'installe dans les bons créneaux du marché en expansion constante
du circuit intégré.

Le grand marché de la fin du siècle est celui des télécommunica-
tions, dominé par quelques Américains et Japonais.

La Suisse industrielle et financière ne peut pas rester spectatrice
de ce combat de titans, car Marin a empoigné ce défi ! (B)

Marin: le défi
des titans au cœur
du micron

Les dompteurs de puces
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¦¦..zm.WÈBmÊl: WMÊIÊ I ? ¦ m ̂ w_^mÊm_Wl___wllmlÊÊKŵ• '-¦ - - -y i ¦ WÊÊÊÊmÈÊÈjL : : i ;„ ¦> " 1 î ' 'M
yy \\\\\\\\\\ ï y s i I i Vwm

^^ ' ^^^e : 
• ¦*- y y ^ y y y - " ,

Le Quantième fepétuel

LAUSANNE: AU DIADÈME, ROMAN MAYER,
GENÈVE: 8 & B, BENOÎT DE GORSKi, GOLAY FILS & STAHL, GÛBELIN
LA CHAUX-DE-FONDS: MAYER-STEHLIN NEUCHÂTEL: J.F. MICHAUD



Très copiée: la formule neuchâteloise

Les créateurs d'avenir
Le porte à porte dans le monde entier

«La formule neuchâteloise est de plus en
plus copiée». Cette phrase, tirée du rapport
1984 du Département cantonal de l'Econo-
mie publique, résume à elle seule l'à-propos
de sept années de promotion économique.

A la fin des années 70, le tableau de l'éco-
nomie neuchâteloise n'était guère brillant.
On avait perdu des emplois par milliers, les
villes se dépeuplaient, le pouvoir de déci-
sion de plusieurs grandes entreprises
abandonnait le canton.

Il fallait faire quelque chose. Ainsi nais-
sait le 10 octobre 1978 la loi sur la promo-
tion de l'économie cantonale. Un fonds spé-
cial était créé avec une première mise de 15
millions. Il est réalimenté par budgets
interposés.

Ce fonds sert à l'achat de terrains et
d'équipements et à garantir certains cau-
tionnements. Il a permis à ce jour 116 inter-
ventions industrielles. Trois seulement ont
échoué.

«L'année 1985 a été la plus fructueuse»,
se félicite M. Francis Sermet, délégué can-
tonal aux questions économiques. Un tiers
de ces réalisations concernent des projets
venus d'ailleurs (Etats-Unis et Allemagne
de l'Ouest en tête), les autres étant neuchâ-
telois.

«Ces aides aux entreprises ont
p ermis d'investir un total de

280 mimons,»

dont un cautionnement de quelque 45 millions
par le canton, en partie amortis. Le fonds a
deux buts autres que l'aide aux entreprises: la
création de zones industrielles et l'aide à la réa-
lisation d'usines-relais.

Plus discrètes, parce que moins grosses con-
sommatrices d'emplois, les sociétés du tertiaire
apparues sous le ciel neuchâtelois se comptent
par dizaines, attirées grâce à un conseiller privé
sous mandat, M. Karl Dobler. Dans ce chapitre,
le Neuchâtel Trade Center (NTC), inauguré
l'automne dernier, est un élément catalyseur
considérable pour l'avenir.

Francis Sermet se prononce sur l'évolution
sectorielle de la promotion économique. «Les
nouvelles activités du secondaire ont doublé
entre 1984 et 1985. L'évolution du tertiaire suit.
Une économie solide a besoin d'un équilibre
entre ces deux secteurs».

«RET et SOFIP, autres f r u i t s
de la promotion
économique»

deux sociétés. RET SA a reçu mandat, en 1983,
d'attirer vers.Neuchâtel un maximum de com-
mandes fédérales et soutenir les PME du can-
ton. La Société neuchâteloise de financements
industriels (SOFIP) a vu le jour en 1984. Orga-

nisée sur le modèle du «Venture Capital», elle
vient de recevoir un nouveau coup de fouet en
la personne de M. Werner Vogt, nommé direc-
teur. M. Vogt, c'est un autre «Monsieur Promo-
tion», l'homme qui lance les entreprises. Xidex
au Locle, c'est lui.

Se greffent d'autres domaines à développer.
Neuchâtel est conscient des améliorations à

apporter dans les communications avec Genève
et Zurich, ainsi que dans le canton même. N5,
tunnel sous La Vue-des-Alpes, développement
de l'aéroport régional des Eplatures, à La
Chaux-de-Fonds, appartiennent à cette prise de
conscience.

Un effort doit aussi être consenti à la promo-
tion hôtelière. Il s'agira aussi de repeupler le
canton (14.000 habitants perdus entre 1970 et
1983) et de favoriser une main-d'œuvre quali-
fiée et appropriée aux besoins. C'est le grand

problème mis en évidence l'année dernière: la
carence de mécaniciens purs et la pléthore
d'électroniciens.

En sept ans, la promotion économique a per-
mis de recréer plus de 2000 emplois (13.500 dis-
parus entre 1970 et 1983). «Nous aurons atteint
notre vitesse de croisière d'ici quatre à cinq ans
et environ 5000 emplois auront été recréés»,

estime M. Sermet. Le canton regrette bien le
peu de cas que la population suisse a fait de la
Garantie contre les risques à l'innovation
(GRI). M. Pierre Dubois, chef du département
de l'Economie publique, en tête, Neuchâtel sou-
tenait mordicus ce projet. La Suisse n'en a pas
voulu. Une veste pour Neuchâtel ? Peut-être,
mais cette veste-là a d'autres atouts dans sa
manche du Bas et dans sa manche du haut. Un
cas exemplaire de lutte: «La formule neuchâte-
loise est de plus en plus copiée». B. Wutrich


